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LE TEMPS QU’IL FERA
Clair avec périodes nuageuses et quelques 

chutes de neige Vents froid du nord-oue-t 
de 10 à 20 milles augmentant de 20 a 30 
mille'- — Maximum: 20

Aperçu pour demain: c^ir et froid

QUEBEC — MERCREDI 18 MARS 1964

Les ingénieurs forestiers devant la Commission Bélanger

Le régime fiscal actuel favorise
l'abandon des fermes et la dégradation des forêts

Caisse de retraite:
Le projet a été 
déposé hier

OTTAWA (PC) — Aux acclamations des dé
putés libéraux, le gouvernement a présenté hier à la 
Chambre des Communes l'article prépondérant de son 
programme : la caisse fédérale de retraite.

Comme baptême du feu, l'ancien ministre con
servateur de la Santé, M J. Waldo Monteith, a décla
re que son parti appuyait le projet sans condition.
Mlle Judy I.«.Marsh, tum SUC- 

resMMir liberal, présenta le bill 
et prononça le dincours» prélimi
naire a l’occasion de la deposi
tion de la resolution qui pre
cede le projet de loi et mit à 
la disposition de la Chambre 
un l.ivre Blanc exposant les 
tenants et aboutissants du MU. 
dont la plupart ont ete commu
niques en janvier dernier par 
le premier ministre Pearson.

Tel en sera le sort :
Si la résolution est adoptee, 

le bill sera présenté. Alors au 
“stage approprié", le bill sera 
référé a un comité conjoint des 
Communes et du Sénat qui as
signera des témoins.

S! ia loi franchit toutes les 
étapes voulues aux deux Cham
bres. le nlan entrera en vi
gueur l'an prochain.

t a perception des cotisations 
commencera en janvier 1965.

I,es contributions seront obli
gatoires pour la plupart des 
employes: volontaires pour ceux 
qui travaillent à leur compte. 
I.a prime de remployé sera 
déduite du cheque de salaire, 
tout comme l'impôt sur le reve-

Trois millions 
de travailleurs 
français en grève

PARIS (Reuter) — Toute une 
série de grevés de 24 heures, 
impliquant en tout quelque 3. 
OUI).000 de travailleurs, paraly
se aujourd'hui la France, et 
particulièrement Paris.

I.a capitale a son visage ha
bituel des jours de greve: pas 
d'autobus, de rares metros sur 
certaines lignes, des embou
teillages dus au nombre inhabi
tuel de* voitures privées, des 
camions militaires assurant le 
transport des banlieusard-.

I es cheminots sont egale
ment en *re\ et. des SOI) trains 
qui quittent chaque jour Paris 
la SCM compte ne pouvoir as
surer le fonrtioniiement que de 
4? trains qui risquent de plus 
rie connaître des retards de 
une a trois heures.

I es grèves intéressent egale
ment les employes des postes, 
les enseignants — les enfants 
seront en vacances — la sécuri
té sociale, des hop)4 ,\, lc$ 
transports aeriens et rertain» 
secteurs des employé* de l’elpc- 
triclte et du gaz de France.
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nu, et adressée par le patron 
au ministère du Revenu tous 
les mois. Ceux qui travaillent 
a leur compte la payeraient an
nuellement.

Au début, la contribution se
ra de deux pour cent sur le* 
premiers $4 500 du salaire an
nuel. Patrons et employés ver
seraient de chaque coté un 
pour cent, (’eux qui sont à 
leur rompte défrayeraient les 
deux pour cent.

Le plafond de $4.500 reste
rait inchangé Jusqu'à 1970. Par 
la suite il sera modifie chaque 
année suivant les augmenta
tions de la moyenne du revenu.

La contribution de deux pour 
cent serait fixe pendant les 15 
premieres années. Durant les 
35 année* suivantes, elle pour
rait être augmentée graduelle
ment d'un quart de an pour 
cent jusqu'au sommet de qua
tre pour cent en l'an ‘{1115. Ce* 
majorations pourraient être dif
férées si elles ne s’avèrent pas 
necessaires au point de vue fi
nancier.

Les premieres rentes seraient 
\ersees en janvier 1966 mais 
il faudra attendre 1975 pour 
qu’elles atteignent leur maxi
mum.

Ces rentes prendiaieut deux 
formes, mais toutes deux fe
raient l’objet d’un seul cheque.

Premièrement, la présente 
pension universelle de S75 par 
mois, si demandée a l'age de 
70 ans, âge auquel elle est 
maintenant touchée. File se
rait réduite si demandée avant 
cet age. La réduction est de 
K) rents par mois pour chaque 
mois écoulé entre le moment 
où le retraité en fait la deman
de apres avoir atteint 65 ans. 
et le 70e anniversaire de sa 
naissanre. De sorte que si la 
pension est solliciter a 65 ans, 
la reduction serait de 40 cents 
par mois pour 60 mois, soit $24, 
ce qui abaisserait la pension a 
$51 par mois pour le reste de 
la vie du pensionnaire.

Deuxièmement, la rente à 
contribution serait de 20 pour 
rent de la moyenne du salaire 
habituel jusqu’à concurrence 
de la limite du revenu qui est 
initialement de $4.500. Cette 
pension est payable soit à l’age 
de 75 ans. sans condition ou en 
tout temps entre les âges de 65 
et 69 lors de la retraite. Ainsi 
retie nartie de la pension se
rait de $75 par mois pour la vie 
pour quiconque dont le salaire 
était a la limite du revenu.

File Jouerait ainsi :
I ne personne prenant sa re

traite à l’âge de 65 ans pour
rait toucher une pension eon- 
trihutoire de $75 si ses revenus 
ont tou jours ete a la limite du 
fonds de pension, plus $51 sous 
forme de pension universelle 
de vieillesse, pension financée 
au moyen d» revenus provenant 
de l'impôt, soit un total de $126.

Dons son mémoire o lo commission provinciole 
d'enquête sur lo fiscalité, lo corporation des ingé
nieurs forestiers du Quebec attire l'attention sur le 
fait que "le regime fiscal, dans so forme actuelle, 
favorise l'abandon des fermes et la degradation des 
forêts privées".

"C'est un fait connu et admis du public, pré
cise le mémoire, que l'cconomie des paroisses mar
ginales et sous-marginalcs est dons le marasme et 
que le reconditionnement de lo foret est le principal 
facteur susceptible de les en sortir."

• Le general de Ggulle a ete vivement intéressé par le projet de construction d’habitations familiales, mis de l’avant par 
l’Institut de sécurité sociale du Mexique. Sur notre photo, le président serre la main à quelques ouvriers lors de sa visite 
au chantier en banlieue de Mexico. On apprend que la sûreté mexicaine a été mise en état d’alerte. File a en effet ete avisée 
qu’un des auteurs de l’attentat du Petit-Clamart dirigé contre le general de Gaulle au mois d’août 1962. se trouve actuelle
ment a Mexico. Le signalement de ce suspect a été diiiusé a tous, les organismes de police, mais, jusqu’à présent, la police 
se refuse a divulguer son nom. (Téléphoto I^PI)

Mais, de l’avis des mué 
nieurs forestiers, le regime 
fiscal ‘‘fait obstacle", dans sa 
forme actuelle, ••aux pratiques 
d’un sain aménagement’'.

Dans leur exposé a la com
mission Rélanger, les auteurs 
affirment que “pour les terres 
improductives, toute taxe fon
cière équivaut a une confisca
tion”. Klle accroît “le risque 
attaché aux investissements en 
limitant l’usage intensif du 
capital et les investissements 
à une confiscation”. Kilo ac
croît “le risque attaché aux in
vestissements en limitant l’u
sage intensif du capital et les 
investissements à long terme 
et en incitant le contribuable 
à réaliser un revenu de ses 
boisés le plus rapidement pos
sible. c’est-a-dire à exploiter 
des peuplements trop jeunes 
ou à accélérer le rythme de 
ses exploitations”.

Coupes irrationnelles

Le propriétaire, signale le 
mémoire, se voit souvent “for
cé de pratiquer des coupes ir
rationnelles pour faire face à 
•vqa obligations”. La eonséquen 
ce se voit dans les coupes à 
blanc pratiquées pour paver 
des taxes moins longtemps sur 
des territoires qu’on aurait au
trement déboisés progressive
ment en s’assurant de leur re 
peuplement.

Ces constatations portent la 
corporation a recommander 
que “le montant de la taxe 
foncière soit base uniquement 
sur la productivité naturelle 
du site sans tenir compte de 
l’état actuel des peuplements”.

Dans le cas d erablieres ex
ploitées et de boisés amena
ges pour fins récréatives ou 
sportives uniquement sur le 
revenu annuel réalisé grâce 
à l’un ou l’autre de ces modes 
d’exploitation.

\utre recommandation de la 
corporation, le gouvernement 
devrait instituer un organisme 
provincial chargé d’uniformi
ser l’évaluation.

Quant aux taxes municipa
les pour le pavage et autres 
services publics, les ingénieurs 
forestiers estiment qu’elles de
vraient être basées sur les ser
vices que retire le contribua
ble plutôt que par la superfi
cie de sa propriété. On évite
rait ainsi de porter préjudice 
aux propriétaires de grandes 
étendues boisées.

Ne faste

i.a commission Bélanger s 
aussi reçu cette suggestion : 
que le gouvernement aide les 
municipalités et commissions 
scolaires en difficultés “ex
ceptionnelles ou temporaires".

La CIC propose: programme d'enseignement 
de base entièrement payé par la Province

I.a Corporation des instituteurs du Quebec a propose cet 
avant-midi un “système de base” d’éducation dont les frais 
seraient assumés en entier par le gouvernement provincial. 
File a suggéré d'autre part des “services d'enseignement supé
rieurs au programme de base”, avec un financement local 
sans aide de l'Ftat,

Présentant un mémoire à la Commission d'enquête sur la 
fiscalité — Commission Belanger — la C I.C. a dit qu'elle 
formulait "un compromis entre ie» forces de centralisation 
et celles de décentralisation”.

Le mémoire est un document de 123 pages complété par 
29 tableaux statistiques. Il a été soumis cet avant-midi aux 
commissaires, siégeant au Palais de Justice de Québec. Trois 
économistes ont collaboré à sa préparation comme conseillers 
spéciaux.

Ia: système de base

Le programme d'enseignement de base, dont l’F.taî solde
rait la note a lui seul, ne serait pas nécessairement idc i.'‘que 
dans toutes les réglons. F.n certaines, il pourrait être “équlva 
lenf’a cause des besoins propres du milieu,

Dans son mémoire, la C.I.C. le définit comme "un ensei
gnement de qualité considéré comme le niveau minimum 
correspondant aux besoins de la collectivité nationale, compte 
tenu rie la limitation des ressources et de ses préférences".

L’Ktat financerait ce programme avec ses sources actuel
les de revenus, augmentées par une "prorinctalisatio»” de 
( impôt foncier, un meilleur partage des dépenses publiques 
entre Ottawa et Quebec, ainsi qu'évcntuellement un impôt 
sur les gains capitaux.

Des s( ri tees supmeurs

garantie que la souplesse et le dynamisme nécessaires au 
progrès de l'éducation seraient conservés.

Au chapitre des revenus, la C.I.C. suggéré ici un impôt 
foncier “loeal” et, si on le juge utile, une taxe locale de 
vente. Cependant les unités locales cesseraient d'etre «u-si 
petites et elles seraient peut-être mieux appelées régionales

\id( au contribuabU

• Tout an long du mémoire, il semble >e maintenir des 
ligns de force dont les principales seraient de diver it ier 
autant que possible les sources d'impôt» afin d'atteindre a 
plus d’équité: d'arranger les impôts de manière a ce qu'ils 
frappent moins les citoyens a revenus faibles; de rendre plus 
cohérente I» participation de ) Etat de faciliter aux couth 
huahles une relation entre leur contribution et les services 
publics qu'ils obtiennent

Au sujet d'une certaine provineialisation il» l'impôt fou 
cier. le mémoire suggère d'en faciliter le.paieme it. Il rappelle 
que l'impôt sur le revenu se perçoit au moyen de déduc
tions à la source •

Il mentionne ainsi que les compagnies d’as*ur»nce-\ie ont 
lacilité le paiement des primes grace a un système appelé 
p\M, c'est-à-dire “paiement automatique men-tiel ”. qui eon 
-iste de la part du client a autoriser la compagnie a lin i -ur 

son compte de banque chaque mois le montant rie la prime.
Le mémoire soutient que de- arrangements analogue'- 

pourraient se faire dans le cas de l’impôl font ici Kt il 
demande : "Pourquoi rendre le financement il»’ ! éducation 
plus difficile que tous les autres

tant a cette iin comprend les conferences fédérale*- provincla- 
les. et jusqu'à un certan point, le processus électoral

C'ew observations font suite a une analyse des sources 
additionnelle-, de revenu* auxquelles le gouvernement pro
vincial pourrait s’alimenter On trouve dans le mémoire cette 
Constatation réaliste “Il ne semble pas y av«ur de sources 
nouvelles dp revenus '.au! la taxation des gains capitaux qui 
existe dans nom lire de pays

l m prtmièri purin
rrlatecsI outes le' considerations 

seconde partie du mémoire Mai 
iiïeilleure maniéré de doter le 
sources indispensables pour sati?

tusont tirées rie 
avant de se pencher sur la 

i «■teinc d'éducation rie* res
ain aux désirs de la colle©» 

tivite .la C I C. a d'abord considéré quels sont et quel' seront 
dan* l’avenir les besoins.

On trouve a ce profw» une abondance de détails qui 
semblent prouver l’obligation de dépensés accrues, et gra- 
duellemem croissantes encore durant les année* à venir

Les cadres forcément restreints de eet article empêchent 
d v donner écho Ils obligent aussi a négliger les 29 tableaux 
statistiques qui terminent la mémoire
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du gouvernement

Ottawa et <fu

ie d'autre part ir ont lit lise,il entre Otta 
lTH est “fort probable que les de- 
lus rentables que certaines ricnen-

éral”.
Le mémoire ajoute qu'il s'agirait alor- de procee r aux 

eajustpment* qui s'imposent dans la stmcLirt d ensemble des 
iepenses publiques canadiennes II dit que xi-
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Lo caisse fédérale de retraitePar
Jean-Marc
Poliquin

Ottawa — La futur# <*‘im ♦•deral* ét retrait# #st ta

pait «« hier au oeur de l actualita part«m«»ta»rt.

$ou« ta ferma largamaat dafimtiva. talk qua I hoeerabta 

|udy lama’th «Kerch* i la faire adopter, alla a deerta heu è 

un nouveau débat.

Dument mctcmcrphoiet tur les >nitancfi dev eromneit. 

elle prêtante la* caractcrtttiauat tuivantei

Trat peu de tempt apret ta mita an place, elle commencera

En plus du système de base, la C.I C. Insiste pour que 
l'on sauvegarde la possibilité de services supérieurs d er.. *-i- 
gnentent que certains milieux voudraient se donner a leurs 
frais.

File volt dans une telle formule un moyen d'evltrr une
centralisation excessive et rigide. Elle y trouve de plus une ,

iiitiiiiiUiMHiMiMiiiiiiiimiiiiimimiiHiiiinMMiiiiiiMirtiiiiiiiMiMimiiiiiiiiimmMiimiii ,iiiiiiiiHnMiiiii»iiiiiiiiiH»iiiiiiiiiiii^ 111

offrira «ua Canadrant. tauf caus du Qucbac t> ail* agraa à 

la majonta det parlemantairat.

In tout <»* k fouvarnement vaut datarar la prêta* de lel 
pur constituera cette caitse a un ipmite mrvta det Commune* 

at du Sana*. La ditcuttron y tara âpre et longu*

D une part, J opposition donna ton approbation de principe 
au protêt, man fU-î an detapprouve lat modalites d# fonction, 

ncmant eventual.

Par ailleurs le com.ta muta entendra drt Témoins det 

eipcrtt. dat porte parole dat compagmet d atturanca qui ont 
une peur bleue de la future raitte fédérale de retraita. Cet 

sociétés craignant qua I* caisse fédérait ne diminua lat attrait» 

det regimes privet de pension,
Au point de vue politique, la noeud de la situation résida 

dans la fart qua lat compagmet d atturanca ont un ami. un 
allie, an la personne da M, John Roberts dent allas ont assure
__ tort drt sa»* tau de mots — la reelaetron an septembre der-
ftier. Core,ma premier ministre de I Ontario, province la plu* 
rich* du Canada >a plu* industrialisa* aussi, donc la plus an 
mature d alimenter une came gouvernementale de retruite M. 
Rohart* fera aboutir ou achouar la proie* Lamarth Ce premia* 
miai»*re «ontnrvateor tient antre set mams la desîm du grand 
projet (ibaral. Il deodeta ainsi du confort ou de l'inconfor* de* 

rttillard* de* neuf* provinces anglaises
î

1 verser des pension», qui mode ties au depart, augmenteront
cour* d'une période de transition de di* an*.

Ilia donnera naissance i un regime qui Intégrera la nou
velle pension avec la pension de •eevrite de la vieillesse

file fonctionnera avec souplesse: le matimum des gams 
ouvrant droit a la nouvelle pension augmentera en fonction de 
l'accroissement de la moyenne de* talaire*.

Elle comportera la participation obligatoire de* employas 
et la participation facultativa de* personnes travaillant à l«ur 

propre compte.
Elle exigera annuellement det employet I P. 100 d* la 

premiere franche de $4.500 de leurs gains ouvrant droit a la 
pension. Une cotisation équivalente viendra des employeurs. Le 
faible tauv initial restera te' quel pendant 15 an* Il augmen
ter* imperceptiblement par ia tuît# Dans 50 an* .il atteindra

2 p 100
Elle permettra au* retraite* d opter pour leur pension toit 

a 70 ans soit a n importe quel âge âpre* 65 ans. Au début, 
c est-a-dire a compter eu 1er lanvier 1966, les personne* âgées 
de 69 ans ou plus qui sont a Inu* retraite auront droit de toucher

une pensmn, a leur gre. L année suivante cet age sera abaisse 
a 68 ans. et ainsi de suite |u»qu en 1970.

Elle verset* la pension intégrer par un seul et même cheque 
La parti* imputable au* gains anterieurs representra 20 p 100 
d« la moyenne des gains ouvrant droit a la pension. Cette partie 

n* changer» pas. L autre parti*, qui releve du pretest regim- 
de sécurité de la vieillesse pourra *♦»# touche* des l ag* d* 65 

ans et • elevera alors à $51.

Elle permettra de verser des prestations au veut ou a ta 
veuve d* la défunt* personne retraite*, pourvu que l* «urvivant 
ou la aurvivant* ait 65 ans ou plus

Elle versera une double pension d Etat qui pourra te com- 
plet*r fric* au* economies personnelles des retraites, a leur* 
place-sent*, à diver* regimes prive» de pension.

Elle instaurera un regimn de pension qui sera transferable 

d un* province participant* i I autre
’ (n, accumulera d'importante* reserves qu Ottawa investira

dans de* obligations federates ou oant des obligations pronn- 

cialas.
Voila le» avantager que le future tame federate du retraite
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• Cette photo tut pri*e, hier, olors que TOrcheatre Symphonique de Quebec porticipoit, en i'egliie des Sts- 
Mortyrs, a une repetition generale de La Passion de Jésus-Christ* , Ce concert sacré sera donne pendant la
Semaine Sainte# (Photo L Action , por Morcel Loforc.e»

Entre lo Fédération libérale du Québec
et l'organisation libérale fédérale,

“Mariage” impossible
MONTREAL (PC' — M. 

François Aquin, president de 
la Federation liberale du Que
bec. a declare hier qu'un 
’mariage” entre le parti pro
vincial et l’organisation liberale 
federale est impossible.

Il a également laisse enten
dre qu'il est impossible pour 
quiconque d'appartenir smmilta 
nement aux deux groupement*- 
et il a déclaré que le parti 
federal est dirigé par le haut 
par un petit groupe ferme.

M Aquin a egalement affir
mé devant le club Kiwams- 
Laval qu'un 'mariage est Im
possible a cause "des priorités 
du Quebec”.

"Vous pouvez parler tant que

'ous le voulez de biculturalisme 
et de bilinguisme a-t-il dit. 
c'est là une approche psycholo
gique.

Mais ic: au Quebec, nous 
n avons pas besoin de psychia
tres nationaux pour nous dire 
quels sont nos droits.

"Nous croyons à l'existence 
de deux nations mais pas a 
l’existence d une seule nation 
politique. Pour dialoguer, il faut 
être deux”.

M Aquin a precise que le 
parti libéral fédéral est comme 
lea partis progre^sistes-conser 
valeur les conservateurs britan
niques. et l’Union nationale au 
Québec "un parti de type 
fermé, connu aussi sous le nom 
le parti de cadres, formé de 
gens en place, de notables.

d’hommes influents dans leurs 
milieux respectifs”.

Parti de cadres

"Dans ce parti, le député et 
quelques amis forment, avec le 
chef, la structure du parti dont 
Tultime but est la victoire a 
rélection".

fl a compare ce genre d’or
ganisation avec le parti de 
masse qui appartient a ses 
membres et qui est domine par 
une idéologie.

"Pour gagner des élections ? 
Oui, mais surtout pour faire 
l'éducation politique”.

Il a insiste pour dire que ce 
devrait être la le caractère du 
parti liberal du Québer La Fe

deration libérale du Québec 
compte 114.000 membres.

"Il m apparaît impossible 
d’appartenir en même temps a 
deux partis n ayant pas le mê
me système, l’un étant parti de 
cadres, l'autre, parti de masse".

"Il nous faut dialoguer", a dit 
M. Aquin “Mais c’est l'Assem
blée législative — l’Union na
tionale comprise — qui dialo
guera au nom du Québec et 
non nous, liberaux, sous pré
texte que nous portons le même 
nom. Le Québec est plus im
portant que le parti”.

Il a invoque le danger d'un 
reglement, des problèmes du 
Quebec autour d’une table ron
de entre amis d'un même parti 
fèdèral-provlncfïil.
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La police de Montreal saisit 
500,000 billets de loterie

MONTREAL 'PC.) l#a po
lice a saisi 500.000 billets de 
loterie basée sur les matchs de 
la coupe Stanley dont les élimi
natoires débuteront la semaine 
prochaine.

Cette saisie, operee en fin 
d après-midi, lundi, porte a 
«00.000 le nombre de billets de 
«iveepstake confisqués pat la 
police depuis deux semaines 

Un individu de 25 an« a ete

appréhendé au cours de ce raid 
dans un garage.
Six autres jeunes gens ont 

comparu par suite de la saisie 
dt tranches de 55,000. 22.000 et 
3U.0Û0 billets de loterie du me 
me genre, la semaine dernière.

Quatre des prévenus. Réal 
(irenicr. 18 ans. Andre Grenier. 
25 ans. Jean Desricher, 18 ans. 
et Jean Noël, 27 ans. ont enre
gistre des aveux de culpabilité

LA SOURIS MIQUETTE par Walt Disney
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PHIIOMENI por Ernie Buthmiller

nJe croyais que vous 
et madame Adam 
ne vous parMe» 
plus.
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Un surplus de $10,100 possible 
au budget de Ville Saint-David

Les estimes budgetaire* de 
ville St-David pour la prochai
ne annee montrent qu'un sur
plus de l'ordre de $10,100 e*t 
possible si les membres du 
conseil savent dire non. s'ils 
disent non souvent comme le 
déclare l'échevin Jacques Car
rier. Ce surplus anticipe sera 
eventuellement employé a re 
duire le deficit encouru l an 
dernier. Il en sera de même 
d'une somme de $4.200 payee 
en expertise sur le réseau d'a
queduc et d’égoùts et qui sérail 
récupérable Ces deux mon
tants additionnés réduiraient 
par consequent le déficit en
couru l’an dernier a $8.000 
près et ce montant pourrait 
être payé en 1965 puisque cet
te année-là, le service de la 
dette exigera une somme de 
$14.000 de moins que cette an
nee.

L#es taxes demeurent inchan
gées. le taux de la taxe fonciè
re est de $0.30. la taxe spéciale 
de $0 45 et le tarif de compen
sation pour le service d’aque
duc et d’égoût de $40 annuel
lement.

Les revenus prevus setablis- 
sent comme suit :
Section générale 

Taxe foncière $11.000.
chemins et $1.800 pour l'eler-

tncite L.e service de la dette 
a la -ection generale demande
ra une somme de $16,500.. a a

Taxe de vente $38,000.
Divers $10.400
Sous-Total $59.450.
Aquedu»1 $60.600
TOTAL- $120 000.
Les dépensés s'établissent à 

$109 900 dont $10.000 pour le 
deneigement. $5.000 pour les 
section aqueduc île $41.000 et 
ur.e somme ce $3.000. est pre-

Unité sonitaire 
de Montmagny

Principales aetlvip-s:
Lundi 23 mers: Inspections 

Médicales Scolaires.
Mardi 24 mars. Clinique de 

B.C.G. a l'hôpital. Inspections 
Medicales Scolaires.

Mercredi. 25 mars Berthler: 
I heure 30: Clinique de bébés an 
village.

Jeudi. 26 mars: I nlté sanitai
re: 2 à 4 heure#.: Clinique dr 
bébés.

A M Clinique Dentaire.
A.M : Clinique de B.C.G. a 

1 hôpital
Vendredi. 27 mars:

VENDREDI SAINT 
Dr A Bélanger m h.

Médecin-Hygiéniste.

vue en immobilisations dont 
près de la moitier est déjà dé
pensée “Il faudra dire non 
dire non souvent si nous vou
lons nous en tenir aux estimés 
mais J'estime que nous devons 
et que nous pouvons le faire 
1964 est un point tournant pour 
la ville et nous devrons être 
vigilants. L'an prochain, nous 
aurons moins, beaucoup moin> 
d’obligations a rembourser et

nous pourrons alors ètje plu.» 
libres, de declarer l'échevin 
.lacques Carrier, président du 
comité des finances U y a cer
taines dépendes incompressi
bles qu'il faut bien admettre, 
le seul item sur lequel nous 
pouvons economiser, c'est sur 
les immobilisations et Dieu sait 
qu'avec *eulcnient $3.(Mj0 a re 
chapitre nous devrons y voir 
sérieusement

Des travaux d'aqueduc 
de $37,000 à St-David

les $5.000 Le règlement * été 
adoolé unanimement et fera 
l’cbjet prochainement d’une 
seance publique et possible
ment dun référendum.

Aiglons éliminés 
à Lac-Mégantic

L.e conseil de ville de St- 
Dftvid a fait hier soir la pre
mière lecture de son règle 
ment no 131 décrétant des 
travaux d’ftQUtdttC rt d'égouts
sur une longueur de 2,600 _________ -
pieds sur les rues Françlne.
de la Falaise Rousseau et au- » x
très au coût de $37.000. dont .0QCni?rTS « lOUcr
$7.000 seront récupérés en -----------------------------------------------
vertu de la loi des travaux -tkoUVai-D tr «te stitery *t tt« 
H’hher qui prévoit le rembnur- ^
sement de OO'! du coût de la »ntr« a *t ri h«ura» • m s t*i,: ms 
main.d'oeuvre Ces travaux qui 
seront a la charge des rive
rains de ces rues seront faits
Mût a la Journée soil par con- f ^.IS p^Tr^Trt'rt''^ 
trat et les plans ont été pre- seml-ehaijff# pour adult*» ••■ulaniant 
parés par MAI Royer et Royer. m:. ru* comm.rctn*. st-RnmuaM 
ing conseils A cette fin le 
règlement décrète un emprunt 
par obligations série 20 ans

«rt3#7 13-S i« ns c l

3 pUs*». plu* ehambr* rt* 
ldê«’ pour nouveaux marié* a* 

.1r**.er M Hi RT BE8HKO. 20. ni* Ré 
Btn Rtanvtltr Tê! S37-5341 ou S39-P9M 

401 OS 2-3 «1 ma ) 11B C.L.
d'une somme n'exédant pas ^____
$30.000. à un taux d’intérêt ne ^ vefldfC — OivCfS 
dépassant pa« fi'T ____________ _ __

à l'accusation d avoir illégale
ment exploité une loterie. Ils 
ont écopé d’amendes allant de
$250 a $500.

Deux autres prévenus ont pro
teste de leur innocence et subi
ront leur procès le 25 mars. Il 
s'agit de George Higgins. 25 
ans. et Robert Higgins, 29 ans, 
qui onl été remis en liberté pro
visoire.

A Lac Megantic en fin de se
maine derniere. les Aiglons pee 
wee de Lévis ont compté 14 
buts et n'en ont accorde que 13 
a leurs adversaires en 3 par
ties, mais ce ne fut pas suffi
sant pour leur assurer une pla
ce dans la finale du tournoi

C’est au Centre des Loisirs 
Mgr Bonin de Lac Megantic 
que s'est déroulé ce grand tour
noi alors que des équipés de 
toute la province se sont dispu
té le championnat remporte l an 
dernier par Lévis

Le tournoi n'avait dure qu u- 
ne journée en 1963. Vu un plus 
grand nombre d'équipes qui de 
siraient y participer cette an
née <20) on a dû le repartir sur 
une période de 3 jours, soit le 
vendredi soir au dimanche soir

Victoire de 4 a 2
Samedi après-midi, a la suite 

d'un voyage en autobus de 120 
milles Tes Aiglons du pilote 
Jean Malouin ont dispose assez 
facilement du Waterloo par 4 a 
2. Dans la soirée, contre l'équi
pe de l’endroit. Lac Mégantic, 
ce fut cependant un peu plus 
difficile

Victoire de 8 a 4
F.n effet le jeune gardien de 

buts de Mégantic n accorda qu'
un seul but aux Aiglons dans 
les deux premières périodes ef
fectuant des arrêts fantastiques 
pour repousser les éians de ses 
adversaires. C'est avec un de
ficit de 2 à 1 que les Aiglons 
entreprirent le 3e engagement.

Le jeune Denis Carrier tra
versa toute la patinoire et dé
joua le gardien de buts de Mé
gantic pour égaliser les ehan- 
ces à 2:02. Ce fut la débandade 
pour Mégantic. Kmile Bernat 
chez., aidé de Gilles Bedard, 
donna l'avance 3 à 2 aux Ai
glons a 2:17. Puis Gilles Bé- 
dard. qui avait compte le 1er 
but des Aiglons, porta le comp 
te 5 à 2 avec ses 2e et 3e buts 
de la rencontre à 8:07 et 7 22 A 
7:55. Jean Thibualt compta pour 
Lévis. Gilles Bedard ajouta son 
4e but de la rencontre a 9.55 
pour porter le compte 7 a 2 
Puis Megantic eut un regain d'e- 
nergie alors que Larry Perron 
compta deux buts a 11:45 et a 
12:02. Mais il était déjà trop 
tard et Denis Cayouette vint 
compléter le pointage qui se 
termina 8 à 4 pour les Aiglons

Lorsque les Aiglons sautèrent 
sur la glace dimanche après-mi
di. il ne restait plus que 5 équi
pes en lice pour le championnat 
Drummondvillc. Asbestos, Fhet- 
tord-Mines. Piopolis et Lévis, 

t Inninatinn (1rs \i^I<>iin
Dimanche après-midi contre 

\sbestos. ce fut Claude Latulip- 
pe. gardien do buts des Aiglons 
qui resisla avec brio aux assauts 
répétés des Joueurs pour n ac 
corder qu’une avance de 2 a 1 
a Asbestos apres deux périodes 
de jeu.

Bien décides a repeter leur 
exploit de la veille, les Aiglons 
revinrent au jeu avec plus d’en
train au début de la 3e période 
maigre la perte de Jean Carnet 
blesse au coude au début de la 
partie

Les nombreux spectateurs de 
Lévis, venus encourager leurs 
jeunes pee-wee. eurent une 
lueur d'espoi» lorsque Asbestos 
reçut une punition d'une mi- 
nutf et demie s 2 10 Malheu
reusement 57 secondes plus 
tard Emile Bernatchcz dr Lévis, 
a cause d'un coup dr goure! 
mutile, reçut une punition qui 
venait annuler celle (VAsbestos, 
enlever l'avantage numérique a 
l>vîs pour 33 secondes et don
ner cet avantage numérique a 
Vsbestos pour 57 secondes

Comme les joueurs de Lévis 
continuaient de montrer dr la 
nervosité dans le déblaiement 
de leur territoire. Asbestos pro
fita de son avantage numérique 
pour compter a 4 06 et porter 
le pointage a 3 a 1

Jean Thibault ajouta un 2e 
but pour Levis a 4.22, mais le 
mal était déjà fait. Privé» de 
leur meilleur compteur du 
tournoi. Denis Cayouette blesse 
sous les yeux de l'arbitre au 
début de cette 3c période, les 
Aiglons ne purent continuer à 
maîtriser les Joueurs d'AsbcMos 
qui comptèrent encore 4 buts 
«r,ns réplique du Lévis avant 
que la sirène n'annonce _la fin 
du match au compte de 7 à 2

Remerciements
La direction des Loisirs No

tre-Dame de Levis, de même 
que le- loueurs des Aiglons e* 
leur* parents de*ir#*nt remercier 
bien sitieerement la population

de Megantic et les organisateurs 
du tournoi qui leur ont réserve 
un accueil des plus chaleureux 
C'est avec un peu d'envie que 
les Lévisiens ont visité le ma
gnifique Centre de Loisirs que 
Mgr Bonin a construit pour une 
*ainp récréation de ses ouailles

Rendement des joueurs
B A. Pts

Denis Cayouette 3 3
Gilles Bédard 4 1
Denis Carrier 2 2
Emile Bernatcher 1 3
Jean Carrier 2 1
Jean Thibault 
Gilbert Dionne 
Main Bonneau

L'echevin Jacques Carrier » 
déclaré au cours de l'étude de 
ee règlement que le montant 
de l’emprunt est un peu plus 
elevé que le montant original 
oarce qu'il y a toujours des 
imoondérables. mais que les 
travaux devraient coûter 
moins, ce moins pouvant mê
me atteindre $5.000. qui éven
tuellement pourront être em
ployer ailleurs sur adoption 
d'un règlement a cet effet Si 
le «olde dépasse $5.000 . I! faut 
dans ee cas tenir un référen
dum à moins que l'op rem
bourse par anticipation une 
partie de l’emprunt de façon 
que le solde ne dépasse plus

«H

AUX FUTURS 
MARIES

VOYEZ notre ASSORTIMENT 
do MEUBLES 

DEMANDEZ NOS PRIX 
UN |OU SOUVENIR

remu i ehaqu* toupl* do* 
futur* marié* qui non» 

visitant

NOREÀU ELECTRIQUE LIEE
44 rue St-LOul». tévts 

Tél. : 837-9321
1.2 <5-10-15-19-24-29-21 

4-9-14-18-23-28-3) 21 C.L.

STEAK DE SURLONGE 109

STEAK DE FILET 109

STEAK DE RONDE 87

ROSB1F DE COTE 87

ROSBIF DE CROUPE 93 i

STEAK HACHE 33

JAMBON FFSSE DF 
PKESQUF

CHOPS DE PORC

3 A n 18 
DESOSSEE

MA IGF F

57

69

ROTI FILET DE PORC 53 

HAUT-PATTE DE PORC 27

H
SAUCISSE FRAICHE 

JAMBON EPAULE HAUT PATTE'

39

43

5Û0 ST JEAN 520 DE LA SALLE
524-5271 529-1331

SERVICE DE LIVRAISON 
DANS TOUTE LA VILLE ET LA BANLIEUE
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Des documents secrets 
bien gardés...

Un monsieur, conad<cn-francais comme vous cf 
moi, demandait l'outre jour une posse pour pouvoir 
•ntrer ou Camp Militaire de Valcartier. Il était ac
compagne de sa secretaire, d'un subalterne et d'un 
o . . serrurier. Pourquoi le serrurier, vous le verrez 
♦out b l'heure. Toujours est-il que le monsieur en 
question se présente et demande son laissez-passer. 
Le monsieur en question declare, d'une voiz très for
te : "Je suis directeur, pour lo région de Quebec, du 
Emergency Measures Organisation". Comme si cet 
Emergency Measures Organisation ne se traduisait 
pas en fronçais. En tout cos, rette patente, c'est appa
renté de très près avec la defense civile. Lo defense 
civile, vous savez, celte organisation qui tient des 
exercices de bombardement atomique en collabora
tion avec l'ormce. Exercices au cours desquels on joue 
è la guerre et au bombardement. Revenons a nos 
moutons, le monsieur demande son laissez-passer et 
quand on lui a demandé le but de sa visite au camp 
militaire, il a répondu que le coffre-fort dans lequel 
an depose les documents ultra-secrets du Emergency 
Measures Organisation ne s'ouvrait plus. Capiche, 
maintenant pourquoi le serrurier . . . Supposons qu'il 
y ait eu une véritable attaque atomique . . . ou mo
ment même ou on s'est aperçu que le coffre-fort 
contenant les documents ultra-secrets et les ordres a 
execute» ne s'ouvrait plus . . . Dire que lo vie de mil
liers de citoyens dépend de petits details de lo sorte...

Une farce bien drôle
Vnus Harez 

français sont 
nest pas un 
contraire, jr 
que c’est tin

ctrnimv 
entêtes, 

reproche 
dirais menu 

compliment

(PS
Ce
an

Ce skieur fraiiçais arrive 
riatut un centre de ski très 
populaire et surtout très a 
chalandê II se rend a l'ho 
tel le plus chic de la place 
et demande une chambre 
On lui demande s'il a fuit 
ses réservations, mais. le 
virmsicur rvp,nul que non 
On lui répond que c’est 
hipri dnmmaqe, mais que. 
sans réservations, il n’y a 
absolument rien a faire I.e 
tupe insiste en disant que 
depuis vingt ans, il Hent à 
l’hôtel et que jamais il n'a 
fait de reservations, mais

que toujours ou lui a trou 
ve une chambre.

Il a beau dire, il a beau 
luire, le commis, inlassable 
’lient lui repète : "il n'y a 
rien a faire". Alors le 
skieur se decide. “Si le 
ircsident De Gaulle arri 
rait ici pour passer la fin 
le semaine, auriez-vous u 
ne chambre a lui donner?" 
Très heureux de son coup 
il s’entend repondre: "Oh! 
certainement, que notis au 
rions une chambre innir le 
president." Du tac au tac il 
répond: ‘‘Eh! bien vous sa 
ve;, la chambre que vous a- 
ve; reserve pour le presi
dent. vous pouvez me la 
donner, fiarce que h

il ’le dm
i/ei

pas'

Du coq à l'àne
Un lecteur assidu de l'Action rencontre en fin 

de semaine dcrnicre l'assistant du rédacteur en chef, 
M. Jean Hubert, et, faisant son petit Jos. Connais
sant, il se met a critiquer le journal, "Vous savez, le 
pire problème avec votre journal, c'est qu'il est bien 
difficile de trouver les renvois. Vous êtes toujours 
mêle avec vos suites." Le gors venait de se mettre 
les pieds dons les plots et ce, de la belle façon, depuis 
plusieurs mois, l'Action est le seul journal ou Canada 
o ne pas avoir une seule retourne . . . Conctotation 
faite a Valcartier, plus précisément ou camp mili
taire. Il y a des baraques neuves et de vieilles baro
ques. Dons les vielles baraques vivent les militaires. 
Devinez un peu ce qu'il y a dans les baraques neu
ves . . . C'est de lo marchandise. Ce qui o fait dire 
è un malin : "Y tout pas maganner le stock".

TA c tion
QUOTIDIEN CATHOLIQUE

Mercredi, 1S mars 1964 l'Action, Quebec — J

Les entrepôts et les bureaux des Editions 
Européennes sont détruits par les flammes

Trois sapeurs blessés en 
combattant le sinistre

Par Remy d'Anjou

Un violent incendie qui o fait roge pendant toute 
la nuit o détruit de tond en comble les entrepôts et 
les bureaux des Elitions Européennes, situes dons un 
triangle forme par la rue St-Crcpin, par la rue St- 
Vallier et par le boulevard Chores».

Trois pompiers ont etc blesses en combattant le 
sinistre et l'un d'eux a dû être hospitalise souffrant 
de graves douleurs internes ou côté. Le pompier Geor
ges Michoud, du poste numéro 11, a été transporte o 
l'Hôtel-Dieu de Quebec apres avoir glisse dans une 
echelle. Le sapeur Gaston Bloum, du poste numéro 3, 
s'est inflige un tour de reins, tondis que le sapeur 
Jacques Cadorette, du poste numéro S, s'est coupe 
a une main. Ces deux derniers ont été soignés a lo 
voiture de secours par le capitaine Germain et par le 
pompier-secouriste Louis Blauin.

egalement eu- touches par l'eau 
et la fuinee.

Des pompiers qui combat
taient les flammes au deuxieme

etage d'une des maisons ont du 
sortir précipitamment quand ils 
ont été entoures par le feu. Ils 
n'ont pas ete blesses. Les

sapeurs ont travaille pendant 
six grosses heures avant de 
pouvoir regagner leurs caser
nes respectives

Les flammes ont débuté vers 
minuit et trente et elle*; ont etc 
découvertes par le constable 
André Ouellct du poste numéro 
8. Ce dernier effectuait sa ron
de quand il a entendu du bruit, 
il s’est approché de la bâtisse 
dont t'arriére donne sur la rue 
St-Vallier et a aperçu de la fu
mée Il s'est empressé de don
ner l'alarme. Les pompiers du 
poste numéro 3 ont été les pre
miers sur les lieux et ils se sont 
attaqués a l’élément destruc
teur qui commençait déjà à 
prendre des proportions inquié
tantes. Une deuxième et une 
troisième alarme ont ete son
nées successivement faisant ac
courir sur les lieux une centai
ne de pompiers des postes 1. 2. 
3 5. 7. 8. 9 et U.

Une fumer très dense s'échap
pait du brasier, rendant plus 
difficile le travail des pompiers 
qui étaient diriges par le chef 
J.-B. Voiselle et son assistant, le 
chef Henri Auclair

Projection 
de films

Le Centre Culturel St-Jean- 
Ludet et le Mutee Canadien 
du Film tur l'Art présentent 
ce soir a Hh.30, a 1390, Se 
avenue, quatre films tur I art 
fiançait. Au programme : Pf 
casto. Romancera du Picador ; 
Marquet ; La Maison aux Ima
ges 'tur la Gravure j; Dunoyer 
de Segontac. Let filmt sont 
en couleur et l'entree est li
bre.

Rapport
médical

193 cas de maladies conta 
pieuses ont ete -signales a Que 
bec- au cours du mois de lev riei 
selon un rapport soumis par le 
directeur adjoint du service mu
nicipal de la Santé, le Dr .lae- 
qurs Roussel.

Aucune mortalité n'a toute
fois ete à déplorer alors que le» 
différentes maladies contagieu
ses se repartissent comme suit 
3 cas de scarlatine. 47 de vari
celle. 17 de coqueluche. 12(1 d'o
reillons. 4 de rougeole et 2 d'he- 
patitfv infectieuses

Au cours de janvier. 180 ra*. 
de maladie' contagieuse' a 
vaient ete rapportes.

Les trois bâtisses incendiées 
communiquaient entre elles et 
tonnaient les entrepôts et les 
bureaux de la maison d’édition. 
L'entree principale, soit l'entrée 
du bureau était situé sur le 
Boulevard Charest. I^cs bureaux 
occupaient une partie d’un édi
fice de trois étages tandis que 
les entrepôts occupaient une pe
tite maison d’un étage et demi 
avec l’entrée sur la rue St-Cré- 
pin. Une autre bâtisse de deux 
etages. communiquant avec- les 
deux premières, avait son en
trée sur la rue St-Vallier

De ce' trois maisons, il ne 
reste que les murs. Les flam
mes ont mis du temps a percer, 
mais des qu'elles eurent atteint 
la toiture, elles se mirent a 
courir avec rapidité. Le feu a 
origine au premier plancher de 
la maison sise rue St-Vallier 
et il s'est rapidement commu
nique aux étages supérieurs et 
aux bâtisses adjacentes. La 
station service Marauda et 
les bureaux de la Provincial 
Kite Protection ont subi des 
dommages assez considérables 
par l'eau et la fumee. Des lo
gements sis au deuxième étage 
de la bâtisse occupée par la 
station service et par la Pro
vincial Fire Protection ont

Le complexe Manicouagan - Aux Outardes 

devenu le point de mire des ingénieurs
Le complexe Hydroélectri

que Manicouagan - Aux Ou
tardes est déjà le point de 
mire des ingénieurs et des pro- 
ducteurs d’électricité du monde 
entier, ("est que les innova
tions s'y multiplient dans de 
nombreux secteurs du genie" 
C'est ce qu'a déclaré M Alex
andre Beauvin. administrateur 
délégué de la Québec Power, 
hier, lors d'un diner du Club 
Rota OS au Chateau Frontenac.

Pourquoi Manic Z

‘Parce qu’il faudra de sept 
a huit ans pour que le reser
voir de Manie 5 atteigne !e 
niveau d'eau prévu pour l’ex
ploitation de la centrale du 
même nom et aussi parce qu'il 
faut élever un barrage long 
de 4.im»0 pieds et d’une hauteur 
de fi.Ab pieds au-dessus de ses 
fondations, tl ne sera pas pos
sible d'exploiter la centrale

PRÉCISIONS DEMANDÉES AU SUJET DES ORDRES 
DONNÉS PAR LE (APT. MATTE À HENRI DOYON
(Par Robert CilflOt X'

Deux lois, au cours d* la s*- 
Atu-p d’hier de la Commission 
Brossaid l’ex-sergent Henri 
Doyoti s est vu demander 't en 
aucun temps, le capitaine Al
phonse Malte ne lui avait don 
ne des ordres qu'il jugeait cnn 
traires au cours normal hi-s 
choses

g*•nt de Ih sure•te provinciale.
•J en ai égalernc nt prit quand
ils n'eta lent pas la aussi", fut
la repoli've.

et- voue é1le encouragé
p» r eux? " - "Il n'a jamais etc
qiie'l ion dencouirag<•nient, d'u-
tir part comme de l'autre’’.

\ un certain moment on a
dt* mande au témoin comment

departement du procureur ge
neral et des membres de la 
Sûreté provinciale, qui avaient 
agi. a t'epoque de l'aflaire Cof

fin.
Mc Bienvenue si 

tout commentaire a 
la presse.

■ refusa a 
l'égard de

prevue a cet emplacement a- 
vant 19H8. C'est pourquoi de 
dire M Beauvin qu’il fut dé
cidé de construire immédiate
ment Manie 2 en vue de pou
voir répondre a la demande des 
prochaines années. Manie 2 
scia mise en exploitation a 
partir de l’automne I960”.

Tension de 735.000 volts
Après la presentation d'un 

films qui consistait essentielle
ment a donner un aperçu des 
travaux gigantesques qui se 
continuent sur la Manicouagan. 
soit aux chantiers Mapic 5, a 
130 milles au nord de Baie 
Comcau. et à Manie 2. a uni- 
dizaine de milles de cette mê
me ville, et qui montrait aus
si l’attention que les autorités 
de l'Hydro-Québec ont donne 
au confort et a l’organisation 
des loisirs des 4.000 a 5.000 em
ployés. qui sont répartis sur 
les deux chantiers, le confé
rencier a complète son expose 
en parlant du transport de 
l'energie du complexe vers 
Quebec et Montreal Ceci se 
fera au moyen de trois lignes 
à une tension de 735.000 volts.

Première» au monde
"Ces ligne», de continuer M 

Beauvin. seront les premieres 
au monde a transporter du 
courant alternatif à tension 
nus* I élevée. Les pylônes se
ront nécessairement beaucoup 
plus hauts à cause de la distan

ce plus grande requise pour i- 
soler les cables les un' de' 
autres de la structure métalli
que et du sol Ainsi, les câbles 
devront être a une distance 
d'au moin' 45 pieds du sol. 
ce qui exige des pylônes do 
plus de 132 pieds de hauteur, 
soit l’équivalent de 13 à 14 éta
ges d'un edifice ordinaire", 

poste» roBerteur*
Deux grands postes collec

teurs seront construits dans la 
région, lut» nomme Outardes 
pour les centrales Mamie 5 et 
Outardes 58. l'autre nomme 
Manirouagan pour les centra
les Manie 2. Mante 3 et Outar
des 58

Deux lignes de transport se
ront rattachées au poste Mani
couagan. une au poste Outar
des Les deux premieres se
ront dirigées Mtr Lévis en pas-

sant par l'Ile d'Orléans, puis 
continueront sur la rive sud 
jusqu'au poste d’arrivée a Bou
cherville. en face de Montreal. 
La ligne partant du poste col
lecteur Outardes passera par 
le poste Laurentides a Québec, 
puis se dirigera vers Montreal 
par la rive nord

|>vi* * Boucherville 
En terminant. M Beauvin a 

declare que "comme nous . a- 
vons déjà des lignes de trans
port qui suivent la rive nord, 
et que d'autre part, les rivieres 
de la rive sud ne prennent pas 
l'amenaeement de centrales 
d'importance, il convient d'au
tant plus de diriger deux li
gnes de transport du côté de 
Lévis et de Boucherville parce 
que c'est probablement de ce 
côté que se fera le prochain 
mouvement d’industrialisation”.

Le Barreau de Québec s'oppose 
au déménagement des locaux 

de la Cour municipale

Le témoin rrv èlx (pi au enur.x h s'expliquait que l'on ait pu
d’un procès • ispesie. lof- trouver le morceau métallique
Geler, (pu v ruait d'être exclu de car ahine alors qu'un peintre
de la cour a titre de témoin, avait balaye le pont de Qué-
donna l'oid re à son sergent bec. en 1954. à l'endroit pré-
d'ecouter ce qu'un témoin rii- ci s où la pièce fut retrouvée.
rait en cour» et de lui faire l'annei■* suivante
Ir rapport *ur le s dates, les J'ai pense que la carabine
Jour» et les heure « qu'il men aurai! pu demeurer dans les
tlonnait au < our» dc son te moi pmil i e » et que le froid et le»
gnage \ Hiiatmn» auraient pu taire

Il déclara qu'il avait écouté dê’arher cette piece métallique

Da ns la cause de M. Gérald Martineau

Le juge Simard rejette 
une motion de la défense

le» dépositions du témoin pen 
danl une quinzaine de minutes 
environ

Il ne se souvenait cependant 
pas de la personne qui témoi
gnait. ce quelle avait dit 

Le Jugr-commi.vmlre Bros- 
sard remarqua que dan» le 
proces-verbal de cette cause 
Il n‘y avait rien qui mention
nait que le capitaine Matte 
avait reçu du ju.r lordie de 
quitter la cour, avec le rat» 
port a l apput

"Avez-vous consomme de 
l’alcool seulement en presence 
rie vos supérieurs a l'époque?- 
demanda-t-on a l'ancien ser*

Les procureurs a l'enquête 
mentionnèrent que des titres 
dans une couple de journaux 
ne correspondaient pa» a la 
nouvelle que leur avaient en- 
voyé leur.' correspondant»

Le commissaire enquêteur 
pria les chroniqueur* de» jour
naux de demander A leur» 
chefs de rédaction d’être fidè
le» a la nouvelle dans la com 
position de leurs titre'

Au cour* de la journée, les 
journalistes sc fhent confir
mer que Me Jean Bienvenue 
ne secondait plu* Me Jean 
Grenier comme procureur des 
intérêts de» représentants du

I r juar Gérard Simard a rr- 
trte. une motion de la defense 
visant a annuler diver* chef» 
d'accusation de fraude contre 
le conseiller legislatif. M. Ge
rald Martineau.

I^a motion pour annulation 
portait sur trois grief*.

Dune part, M (ierald Marti 
neau. disait U motion, n’est pas 
un fonctionnaire au sens du 
code penal:

En outre l’acte d’accusattoR 
est défectueux du fait qu’il 
s'abstient de dénoncer le cor
rupteur la peinture Sico Limi
ter. auasl bien que son com
plice

Enfin, il est egalement défec
tueux du fait qu'il contient, sur

chaque chef, plusieurs offenses 
distinctes ou une multiplicité 
d'offenses.

Dan* sou jugement, le juge 
Simard declare qu en ce qui a 
trait au second grief, soit le 
fait de ne pa» dénoncer son com
plice. "judiciairement. U nous 
parait nullement fonde”.

Car. prroise-t-ll. dans chacun 
des 11 cheis d'accusation qui 
pèsent sjr M Martineau, il ap
pert que le nom de son com
plice. .■.oit Peinture Sico Limi
tée. de même que les noms des 
bénéficiaire* auxquela furent 
distribuées les largesse* de 
celle-ci. sont nettement men
tionnes

Et cela dit le ;u«' Simard,

conformement aux exigence* de 
la loi. Au surplus, en pareille 
hypothèse, l'initiative des proce
dures en matière penale appa*- 
tient a la Couronne D ou le re
jet de ce grief

Sur la multiplicité d'offenses, 
se référant a plusieurs articles 
du rode penal, le juge Simard 
declare que d’emblée, sa con
clusion eat non equivoque et le 
trolaième grief doit être égale
ment écarté.

A l'objection majeure. A sa
voir que M Martineau n'est pas 
un fonctionnaire au sens de la 
loi le juge u évoqué p<*ur le 
rejel de cette objection, la ju
risprudence établie dans des 
causes anterieures.

• Par Jacques JOBlAîi
Dans une lettre a l'adresse du 

maire Wilfrid Hamel, le Bar
reau de Quehe( s’oppose fer 
mement a ce que la Cour mu
nicipale et son effectif soient 
délogé» de leurs locaux actuel' 
a I hotel de ville i>our etre ins
tallés dan» la centrale de police 
que la ville se propose de cons
truire au parc Victoria

l.e bâtonnier du Barreau de 
Quebec, Me Paul Lebel, c.r. 
souligne qu’actuellement les tri
bunaux de droit commun sont 
installe» au Palais de Justice et 
aux environs, que le gouverne
ment provincial a fait J'acqui«t 
tion de l'hôtel St-lxuiis afin ie 
centraliser les tribunaux regu 
lier* et les commissions admi
nistratives provinciales, ceci 
afin d'en faciliter l'accès aux 
avocats et au public

F,e Barreau déclare qu'en tri'* 
fallant la Cour municipale et 
se» differents services au parc 
Victoria cela causerait des re
tard» considérables et des en
nuis constants aux avocats exer
çant devant la Cour ainsi qu au 
publie lui-memr

Cet avis a etc remis par le 
maire dans le dossier de la nou
velle centrale de police afin 
qu'il soit considéré en temp* et 
lieu.

A ce sujet, l'echevin Isidore 
Descbênes a eu une remarque 
directe a I endroit de» membres 
actuel» de la Cour municipale 
en ce sens qu'il dit que ce sont 
eux qui ont mette le Barre#.»

a faire une pareille demarche 
parce qu'ils ne veulent pas dé
ménager au parc Victoria.

l.a centrale
Le maire Wilfrid Hamel a dé

clare qu'il est aile lui-inéme sur 
les lieux de la future construc
tion dernièrement en compagnie 
de quelques fonctionnaires de 
la cité II a suggère comme em
placement l'endroit situe près 
du parc de stationnement apt»elr 
communément parc Malte par
ce qu'il y a une legrre dénivel
lation qui permettrait la cons
truction d'un autre etage un 
sous-Ml, où pourraient être ga
rées les voitures et où il serait 
po'Sibl* d aménager certains en
trepôts pour la police

(V|»eiidant l'echevin Jos Mat
te a suggéré qu'il serait prefe
rable de construire la centrale 
de police sur le terrain actuel 
de stationnement afin de con
server tout le terrlt»»:re actuelle
ment reserve aux jeux 

A proximité de l'endroit ou le 
maire Hamel a propose dVriger 
l'édifice. »e trouvent les courts 
do tenm* qu'il faudra réduire 
pour procéder a la construction.

Celte discussion n'a mené A 
aucune decision puisque la 
chose est pour l’instant "geler" 
jviNqu a ce qu'on revise le mon
tant d'argent qui doit être con
sacré a cet effet

Le montant de $7S0.00Q voté 
en 1982 a paru actuellement 
tre* desuet en regard des néces
site» présentes.

Les
à-cotes
de-lâ
3

A l'hôtel 
de ville

Selon l échevin Gérard Moi- 
sau il s est rejxindu S a 9 
chars de sel de plus cette 
annee dans le quartier üt- 
Jean-Bapliste que lau der
nier. M. Moisan a demandé 
au vuure Hamel de faire ve 
rifier ces chiffres afin de 
voir si les employes munici 
patu* n'y vont /ms un peu 
fort sur la pelle.

Son rollégue M Emile Rn 
hi tail le a declare pour sa 
part qu'il avait reçu des 
plaintes de ses contribuables 
à l'effet que certains em 
ployes municiimiuc avaient etc 
ims. répandant du sel a pro
fusion sur des trottoirs corn 
pletement exempts de nenjr 
ou de glace, "des trottoirs a 
l asphalte”

l.e chef de police a rr 
çu une demande des echcvo 
visant a informer la popuôi 
tion que le stationnement d< 
ventures dans les rues de la 
cite, la nuit, n'est /tas per
ruts aixint 
chain.

le 1er avril

MANQUE 
Dl PERSON EL

I, cchevlv Moi sa’ 
demande au maire 
mer des condition 
de travail au servi 
tentieux ou, sein 
ivocats soin comph 
bordes, au point ou

ï de pl 
e s mft 
actuelt 

■ du ce

nt de 
d eux

pPHSP devoir prendre des m-
cances force'PS afi n de nPCU
perer. M Mousem a dema nde
d'elud ter la pn bilite d en
gager un ailitre avocal f’OUT

ce de f/artemlent

PROl ECTICIV

Les echev onf vote une
sovifiiér de $ 167 de‘vent se
a fin;staUati d'tme vifi
dans le departemient de la
police vit ri irie Iqui per metrra
aux t e mon ui d id<’n Itf irr les
siispec ts L; np xireille de-

mande arait été faite pitree

que jAusieurs pelF sonnes re-
fusent d'identif irr les
pects ftar rram te des re
sailles . CettiP Vtirine pennef

t ra ai,tx tenif au s de coir
suspei ts soi.is être• PUA.

CONCERT

L’orchestre nationale d> 
jeunesse du Canada potin 
donner un concert le 8 ao 
prochain dans les locaux r 
Palais Montcalm que la i 
le leur offre gratuitement r 
plus de leur 'iffnr au men 
titre les sennees des appui 
teurs necessaires au spert 
de. De plus, les tnenibn 
du comité administratif o 
résolu de proclamer "Semt 
ne de t'orchestre nationale t 
la jeunesse", celle du 2 < 
8 août prochain.

REMORQUAGE

Le chef de police de 
nip, M. Roger Lemire, o b 1 
apitortera certaines prpru.101

3UX < 
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De Gaulle au Mexique
Le peuplf du Mexique fait un tnom 

phe au président de Galle. J. enthousias
me mexicain s'explique, sans doute, par 
le caractère exceptionnel de l'événement : 
c'est la première fois que la France vient 
rencontrer officiellement le Mexique. Par 
ailleurs. Paris a ouvert récemment un 
crédit de $1f>0 millions aux Mexicains, 
leur apportant par la de nouvelles pos
sibilités économiques.

Mais dominant tout cela et à l ame 
re-plan des discours d’apparat, il y a le 
fait suivant. l> Gaulle, au nom de la 
France et aussi au nom de l’Europe, ap
porte une alternative aux républiques 
de l’Amérique latine enfermées trop é- 
troitement jusqu'ici dans le tête-à-tète 
avec les Etats-Unis et dont elles ne sem
blaient pouvoir se dégager qu’en se je
tant dans les bras de Moscou ou de Pé
kin.

La visite mexicaine est une autre 
étape dans 1e grand dessein politique 
du président de Gaulle, qui prend de plus 
en plu- les contours d’une “troisième for
ce" entre le'' deux colosses qui se parta
gent l’hégémonie du monde depuis la 
fin de la guerre, la Russie et les Etats- 
Unis. La première étape fut la libération 
de l’Algérie et la "décolonisation , la 
consolidation du Marché commun mal
gré les pressions exercées sur l'Allema
gne ou l’Italie, puis l’énorme relèvement 
de la situation domestique en France. 
En ces dernières semaines, "le grand des
sein” de la France dans les politiques in
ternationales s’est préci>é à un rythme 
rapide. Ce fut d’abord le projet de la 
“neutralisation’’ dan^ le Sud-est asiatique, 
puis la reconnaissance de la Chine et 
maintenant, l’ouverture au "tiers-monde’ 
qui s'amplifie par le voyage au Mexique 

* * *
De quel oeil Washington peut-il con

sidérer "l'invasion" gaulliste dans cette 
amère-cour américaine que constituaient 
lusqu’ici le Mexique et le- autres répu
bliques de l’hémisphère ' A vrai dire, de 
Gaulle a été une épine au coeur des poli
tiques de Washington : -a lorce de frap
pe" assurant une marge d'autonomie à 
la France a empêché la création de l ar
mement atomique "multilatéral '-ous 
contrôle américain. Son entente avec I Al
lemagne et sa lutte contre la f «rande- 
Bretagne pour maintenir l'intégrité du 
Marché commun a mis de- obstacles a 
la “communauté atlantique ' souhaitée 
par Washington. Dans le Sud-est asiati
que. la neutralisation envisagée par de 
Gaulle -e heurte aux positions américai
ne- du Vietnam. La reconnaissance fran
çaise de la Chine communiste continue 
d irriter les Etats*l ni>, sans compte! 
l'afflaiblissement de son autorité yis-à- 
vis de l’ensemble du “tiers-monde qui 
s empre-se désormais de suivre l exem 
pie de la France dans son geste envers 
Pékin...

En juillet F.Mt.'f. le prt-ident de Gaul
le 4vait consacré l’une de ses célèbres 
conférences de presse aux relations de 
la France et des Etats-Unis. — “On a 
été très agité, en particulier dans les 
journaux américains, depuis quelques 
mois”, disait-il. “Je vous dirai que la 
pratique que je peux avoir personnelle
ment depuis tantôt 2"» ans des réactions 
publiques aux Etats-Unis fait que je 
m'étonne assez peu des saccades de ce 
qu'on est convenu d’y appeler l’opinion 
publique. Cependant, j’avoue que voici 
quelque temps le ton et la chanson en 
ce qui concerne la France m'ont paru 
assez excessifs”.

Ces “agitations qui sévissent outre 
Atlantique”, poursuivait-il, ne sauraient 
altérer en France ce qui est fondamental 
à l’égard de l’Amérique. — “Pour nous, 
dit de Gaulle, lès données fondamentales 
franco-américaines, ce sont l'amitié et 
l’alliance”.

* * *

En fait, “l’amitié et l’alliance entre 
les nations occidentales peuvent être 
mieux servies par des initiatives comme 
celles de la France qui pennettront un 
choix et une liberté aux amis et aux al
liés. plutôt qu'un monolithisme auquel 
ils ne peuvent échapper qu'en passant 
d’un extrême à l'autre.

Par-dessus tout, l’émulation des gran 
des nations industrielles de l’Occident 
dans l’assistance aux pays sous-dévelop
pés ne peut qu'être salutaire. Les Etats- 
Unis, si profondément attachés à la “li
bre-concurrence” ne sauraient en discon
venir. Or, la France est la nation qui 
consacre la plus forte proportion de wn 
revenu national à l’aide étrangère, soit 
2.X pour cent (environ $2 milliards et 
quart par année) comparativement à 0.7 
pour cent pour les Etats-Unis. La vo
lonté française de conserver des liens avec 
ses anciennes colonies se manifeste éga
lement sur le plan pratique du commer 
ce. \ la conférence du mois prochain, 
à (ienève. la France proposera une hausse 
de- prix pour les produits primaires qui 
-ont la principale source de revenus de 
tous ces pays naissants.

La stabilisation des prix pmir la pro
duction primaire est. en fait, le meilleur 
moyen d'aider les pays du tiers-monde 
à s’aider eux-mêmes alors que toute leur 
vie économique tien* le nlus souvent à 
l’exportation d’une matière première ou 
aux fruits d’une monoculture. Stabiliser 
les cours mondiaux des matières premiè 
res: ce serait déjà stabiliser la politique 
et la paix chez tous les peuples.

On voit ainsi que “le grand dessein 
du présideni de Gaulle est loin d être 
incompatible avec celui de Washington : 
il s’agit de conjuguer des efforts, bien 
plus que de les opposer.

Lorenzo Paré

uns se i:nni|iriiinettri1
#

C. était clair et net : <* c
fait un cas de cécité de nuis- 
mnee. Or voici quaver un 
oeu de boue appliquer sur 
ict j/enj Jrsus de Nazareth 
a fait le miracle dr dormer 
la vue

C'est tout un eicnemrnt. 
Tout le monde en rauae. 
ruait avec un eetmt dlffr 
rent :

f— l.es Pharisiens frepi 
gnent de fureur decant la 
réputation grandissante d« 
ce Nazaréen qui leur dit 
leur quatre vérités Ils ne 
♦avrrtf quoi repoudre Ils 
.ont perplexes. Voici leur 
argutie : le jour ou Jesus 
s est permis de faire de la 
houe est un jour de, Nab- 
bnf. Donc ce guérisseur ne 
peut pas être envoyé de 
Dieu puisqu'il n’ob.irrvc 
pas le Sabbat

Lit bénéficiaire de la 
ptiissance du Christ se d« 
rlare franchement |K>ur ce 
lui qu on appelle Jesus et 
quand les Pharisiens lui 
demandent : ‘‘D'apres loi.

qui est-ce qui a bien pu 
t'ouvrir les geu.c ?" Il ré
pond d'emblpe : “C'est sû
rement un prophète".

J— K ri fin il y a les pa 
rents du mirai'ule. qui sont 
des "bran leux". Us savent 
que c’est Jésus qui a guéri 
leur fils, mais Us ne veu

Anrlro JOB IN ptre

lent pas se compromettre 
Ils s'imaginent que seront 
prives de leurs droit* civil* 
tous ceux qui recon?ini**ent 
Jesus pour le Messie. C'est 
pourquoi il» repondent aux 
Pharisiens qui le* poursui
vent de questions : “Il est 
assez grand pour parler 
finit »eul, »vterroper-le”

/.a peur de se compro
mettre est un ruai qui saf 
trape a tout Age Le u-spect 
humain est une damnee ma
ladie Et je suis sûr que les 
catholiques comme groupe 
auraient meilleure reputa

twn s'ils ue mettaient pa.t 
«i souvent leur drapeau 
dans leur poche.

Les papes ue cessent de 
nous répéter de nous affù 
cher énergiquement et 
humblement sur tous les 
plans. Le Christ et l’Eglise 
ont besoin de tcmoifis qui 
crânement paient de leur 
personne et. répandent la 
vérité là où l'erreur veut 
s'implanter.

Claudel est le grand poè
te qui plane /sirfois terri
blement haut. C'est aussi 
un catholique engagé au 
sein de la grande fraternité 
humaine II est tout oppose 
de ces ‘'chiens muets" dont 
parle Isaie.

Il a parfois dégainé et 
ferraillé arec une ardeur 
ipii a indisposé certain*. 
mats que de grâces dont II 
a été le canal pour plu
sieurs I Que tie i onversion» 
a son crédit I

Sommes-nous de.< confir
més ? Ça parait peu ou 
prou.

Pie XII ôt GS
Pour rua paît, je m puis cornet air comment quelqu'un pourrai! porter 

une tille accusation ten faire U sujet d'une pièce} contre un pontife qui aurait 
bien pu. s’il rat ait voulu, déclarer au monde entier avec une conscience claire : 
"Aucun effort de notre part n'a manqué, rini de ce qui la sollicitude anxieuse 
pouvait inspirer ne fut négligé pour prévenir les horreurs des déportations et 
de l'exil en masse; et quand, malgré nos justes espérances, ces efforts save 
rèrent stériles, nous nous sommes employés à faire tout ce qui était en notre 
pouvoir pour adoucir, au moins, les cruautés d’un état de choses impoS‘ par 
la force brutale

Pape Paul VI

Rolf Hochhuth est un lu
thérien allemand dont la pie
ce accuse Pie XII d'avoir 
fait preuve d'indifférence 
criminelle et coupable au 
sujet de l'extermination de 
H millions de Juifs par les 
Nazis. Hochhuth prétend 
que le pape, en tant que chef 
d’une des forces morales les 
plus puissantes dans le mon
de occidental. l'Eglise catho
lique romaine, aurait dû 
condamner formellement 
l'exécution des Juifs. Il ne 
l'a pas fait, dit le dramatur
ge, à cause d'un désir d’op
portunisme politique, d'inte- 
réts économiques et d'ambi
tion personnelle

Le Vicaire représente un 
Jésuite qui, dans la scène de 
la confrontation, somme Pie 
XII de faire une déclaration 
et. ainsi, de sauver les Juif-

Il ne fait pas de doute 
qu'il y ait un drame pénible 
dans cette scène, peut-être 
même un grand drame, mai- 
je ne suis pas sûr qu'il soit 
raisonnable. Car. après tout 
c’est une scène fictive — et 
qui est loin des croyances de 
tout un groupe religieux 
comptant des millions de fi 
dèles avec des milliers d e 
glises, de monastères et d'oi 
ganisations

Selon la piece. le pape 
n accepte pas la demande du 
Jésuite et. de ce fait, con
damne les Juifs. Il est très 
difficile d'accepter cette
conclusion, même d’une fa
çon symbolique Car nous 
savons que s’il y a eu de ré
elles confrontations qu! ont 
condamné les Juifs. elles 
n'ont pas eu place dans les 
bureaux de Pie XII.

Des documents authentiques
Robert E. Sherwood rap

porte dans "Roosevelt ei 
HopKins" que. lors d'un
meeting tenu a la Maison 
Blanche le 27 mars 1943. le 
Secrétaire d’Etat du temps. 
Gordell Hull. souleva la 
question d’une offre alle
mande pour sauver 70.000
Juifs de Bulgarie si les Allies 
étaient prêts à les accepter 
Le Secrétaire britannique des 
Affaires étrangères. Antho
ny Eden, répliqua : "Toute 
cette question des Juifs en 
Europe est très difficile et. 
nous devons agir avec beau
coup de prudence au sujet de

l'offre d'accepter les Juifs 
sortant de la Bulgarie. Si 
nous le faisons, les Juifs du 
monde entier nous deman
deront alors de faire des 
propositions semblables en 
Pologne et en Allemagne 
Hitler pourrait bien nous 
prendre au mot et alors il 
n'y aurait tout simplement 
pas assez de bateaux dans 
le monde pour les transpor
ter’’.

Si Hochhuth blâme un pa
pe mort, il doit aussi blâmer 
un Anthony Eden bien vi
vant et Franklin D Roose
velt

Des documents authenti
ques conservés au Départe
ment d’Etat des Ftats-Cnis 
montrent qu’une offre nazie 
bien précise fut faite par 
l’intermédiaire de la léga
tion suisse à Berlin : il s’a
gissait de relâcher 5.000 en
fants juifs d’un camp de con
centration en échange de 
5.000 civils allemands en 
prison L’Angleterre refusa 
de relâcher les civils alle
mands parce que. dit-elle, 
Mes enfants juifs ne sont 

pas citoyens de l’Empire bri- 
tannique".

Je pense aussi à la scene 
authentique et dramatique 
où Joel Brand, juif hongrois 
dut laisser sa femme en ota
ge a Elchmann. a Budapest 
Brand devait négocier l'é
change de 100.000 Juifs con
tre 10.0(H) camions.

Joel Brand a etc un té
moin véritable a travers les 
années. J'ai passé plusieurs 
jours avec lui durant le pro
cès d’Eichmann à Jérusa
lem. C'est une âme perdue, 
flânant dans les rues d’Is
raël comme dans une transe, 
a jamais ébranlé Par le sou
venir de sa rencontre avec 
Lord Moyne, haut-commis-

vaire britannique au Mo^en 
Orient. A Brand qui lui ex 
posait les conditions de l'c 
change propose par Eich- 
mann. Lord Moyne répliqua 
"Que ferons-nous, pour l'a
mour du ciel, de 100,000 
Jtlift

"Où serions-nous, deman

»> m

Harry Golden < 1

da M. Randall du ministère 
britannique des Affaires 
étrangères a Moshe Shertok 
de l’Agence juive, si les 
Allemands nous offraient dr 
deverser un million de Juifs 
sur nous

Je mentionne ce* inci
dents pour montrer que 
Hochhuth aurait pu sc ser
vir de scènes plus dramati
ques a base historique pour 
faire le portrait de l’essence 
de la culpabilité

Roosevelt. Churchill. Eden 
el Moyne auraient vraiment 
pu sauver les Juifs, alors 
que l’efficacité d’une décla 
ration de Pie XII doit enco 
re être regardée comme un 
sauvetage problématique. La 
déclaration du pape aurait 
pu sauver les Juifs comme 
elle aurait pu ne pas les 
sauver. Il est possible qu'elle 
ail amélioré les choses, com
me il est possible qu’elles 
les ait empirées. Nous ne le 
savons pas Hochhuth non 
plus.

Pif XII »f servait de son 
Juiemeat. Et jr sens que le 
dramaturge Hochhuth aurait 
pu faire dire au pape, dans 
sa réponse à Ricardo que 
son silence sur la peiaécU- 
tlon des Juifs s’étendait aus- 
ni a la persécution des ca

t indiques, \pres l'interven
tion publique de l’ie Ml. en 
1942. quelque trois mille 
pretres catholiques furent 
mis a mûri par les Nazis en 
Allemagne, en Autriche, en 
l'blogne et en France: les 
ecoles catholiques furent 
fermées et l’Impression des 
puhlicalions catholiques dis- 
continuée.

Puisque ces fails ont etc 
révélés au procès de Nurem
berg par les procureurs amé
ricains, anglais, français et 
russes, il semble étrange que 
Hochhuth n'employât pas cet 
argument, au moins comme 
adoucissement durant sa 
-cene de confrontation

les Nazis sont coupables!
Feu le pape Pic XII et 

l'Eglise catholique romaine 
n'ont pas besoin d< moi pour 
les défendre II est devenu 
populaire parmi les écri
vains disciples de Krafft- 
Ebbing et de Freud, de ren
dre l'humanité entière cou 
pable des crimes nazis: cer
tains vont même jusqu'à di
re que les plus coupables de 
tous sont les Juifs eux-me 
nies

‘Durant la décen
nie de la terreur na
zie. alors que notre 
peuple était soumis 
a un terrible marty
re. la voix du pape 
s'éleva avec compas
sion pour les vlcti 
mes".
Golda Meir, minis, 
tre ries Affaires 
étrangères d'Israël

Le crime était tellement 
monstrueux, le mal si grand

îaiMfittfci

que les gens dans un état 
d incrédulité complète. »em- 
bicnt se tirer de leur in
comprehension en faisant 
du massacre de 6 millions de 
Juifs un simple sujet de dé
bat académique

La vérité, c'est que ce sont 
!c Nazi.- d'Allemagne, aide 
n soutenu par leurs com
patriote» qui ont tue les 
Juif» et non Roosevelt. Edea, 
Lord Muvne ni le Pape lia 
sont coupables l’a- nous

Je su ement con
vaincu. cependant, que le 
monde est vraiment coupa
ble d'une aberration mentale 
connue sous le nom d anti 
sémitisme, mai» qui n'a rien 
a voir avec la pièce d'Hoch
huth.

(.'antisémitisme est une 
question tout à fait différen
te C'est une constante de 
la civilisation occidentale et 
elle a pu agir parce qu'elle 
renonce a toute logique Pen
dant que Churchill. Roose
velt. Eden et Staline reje
taient même la mention du 
mot "Juif*’ de leurs deux 
avertissements officiels icon- 
tre le massacre* aux Nazis, 
Hitler pouvait encore dire, 
avec beaucoup de sucré» : 
•'Derrière Churchill et Roo
sevelt se tiennent les Juifs", 
l a fait rire un homme, ça 
le fait aussi pleurer.

Jacques Marltain. le phi
losophe catholique, m’a don
ne à moi. Juif, l’optimisme 
et l’espoir qui m’ont aidé 
durant toutes ces années dif
ficiles. Dans "Un chrétien 
devant la question juive", le 
Dr Marttaln écrit :

"Comme un ferment cata. 
lyseur injecte dans la masse, 
il le judaïsme» n'apporte 
pa» la paix au monde Tl 
empêche le sommeil, ensei
gne au monde à être mécon
tent et inquiet aussi long
temps que le monde n'aura 
pas Dieu II stimule la mar
che de l'histoire.’’

tOur Sunday Vi»iton 
('•M Golden se dévoué de
puis plusieurs année» dans 
des organisations pour une 
meilleure compréhension ra 
riale et religieuse. Rédac
teur et éditeur du journal 
"The Carolina Israelite ", il 

est l'auteur de plusieurs li
vres entre autres . ’’Only 
m America". "Enjoy, En- 
|oy et "Carl Sandburg".

• -••»**« '«'is'■*iirt*i

l’éducation 
et nous

Lo première guerre des cteignoirt <6

la lui ' ' è lülli ili:i:li!ni:ln: les liustilltcs
Louis-Philippe AUDET de la Société Royale

La loi scolaire de 184H mit definitivement 
la paroisse a la base de notre système sco
laire. Parmi les nombreux devoirs imposes 
aux commissaires d'éo*les. soulignons l’obliga 
Mon de prélever, par cotisation et répartition 
un montant égal a l’octroi gouvernemental 
le» réfractaires s exposaient a être poursuivi» 
en justice Cétait donc le rétablissement de 
la contribution forcée, telle qu'établie en 
1841

M non» semble aujourd'hui que cette légt»
1 at ion tout a fait libérale eût dû être accueil 
lie avec grande faveur dan* les milieux cana 
dion.vfrauçais II n'en fut rien cependant et, 
comme le signale le Dr Jean-Baptiste Meil
leur. cette "loi est celle qui a le plu» excite 
le parti de l’opposition, qui en a le plus animé 
l’esprit, et qui a porté plus le» gens qui la 
composaient a se mettre a l’oeuvre pour en 
empêcher le fonctionnement et son bon 
effet” (Mémorial de l'Education, p 361).

OA* ai ekc h F nt:s pretext es...
La nouvelle loi scolaire de 1B4H imposait 

donc une taxe obligatoire ou coercitive a tou» 
les propriétaires de bien-fonds sans dlsttm 
Mon en effet, tout pcrc de famille était tenu 
de payer 30 sols par mois pour chacun de ses 
enfants de 5 à 14 an», que cct enfant aille a 
l'école ou qu'il n’y aille pas c’était donc, 
bien avant 1043. ur. moyen détourné d'impo
ser la fréquentation scolaire obligatoire Tels 
(liaient donc les deux principaux prétex*"» 
invoqués par les agitateur» pour déclenche» 
les hostilités A joutons-y deux autres causes 
qui ont rendu plus laborieuse l'application 
de la loi de 1846, je veux dire l'obscurité du 
texte légal en certain» points de la plu» haute

importance et le manque de qualiticat ion de» 
commissaires d’écoles. Le premier projei de 
loi avait été rédigé en français il fallut le 
traduire en anglais pour le soumettre aux 
Chambres "Ainsi, écrit le Dr Meilleur, lan 
glais dans lequel on a traduit ce projet a la 
haie, est devenu la langue du texte qu'on a 
ensuite traduit en français, non d'apres l'on 
gtnal. mais d’après ce texte même souvent 
incorrect et défectueux ■ Mémorial, p 339

Cette traduction de la traduction fut dont 
un autre prétexte utilisé par les agitateur» 
publics. A titre d'exemple, signalons que 
l'expression "Municipal Authority" fut tra 
duite par La Municipalité au lieu de Contetl 
municipal. En effet, "la municipalité est-ce 
la municipalité rurale ou scolaire ? Et pu:» 
l'interprétation de la loi. son application fu 
rent trop souvent confiées à des commissaire» 
ignorant» et dépourvus de toute qualification 
D ailleurs, la clause 51 de la loi déclarait qu'il 
suffisait de posséder une propriété foncière 
d'une valeur d'au moins 250 louis pour deve 
mr membre d’une commission scolaire, de» 
qualification» académiques, il n en est point 
fait mention

EES U! APLAT AXS POUTIQl ES ..
Malgré ces quelques lacunes, il est bien 

evident que la loi scolaire de 1846 aurait pu 
ionctionner »i tous les intéressés y avalent 
apporté un peu de bonne volonté Bien au 
contraire, les fauteurs de désordre, les esprit» 
hrnutllon» en profilèrent pour soulever la po
pulation de certaine» paroisses, de certain» 
comtés Le surintendant Meilleur les appelle 
de» charlatans politique», de» chercheurs rie 

places, de» faiseur» d'utopie» rie» avare», de»

égoïste», des hommes perfide» 1 Memorial pp. 
378 et 407».”

( e n est pas sans etonnement que I on voit 
apparaître, a la téle des opposants, un certain 
nombre de politiciens de l'époque qui. voyant 
disparaitre ainsi d'excellentes sources de pa 
trouage voulaient revenir aux belles année» 
:1c la loi de 1832 qui prêtait le flanc a toute» 
sortes de manoeuvre» politique». Le Dr Meil
leur ne les nomme pa» dan» son Mémorial, 
mais "a correspondance privée, surtout celle 
avec labile Bois, nous permet d'en identifier 
quelques-uns Voici d'abord David Armstrong, 
î'cloignoir chef de Maskinongé. .1 L Turcotte 
dont le champ d'action est la ville des Trois- 
Rivières et le» comté» dr Champlain et de Ni
cole!. André Papineau qui » agite dan» le nord 
de Montréal et Luc Michel Cressé. juge de 
paix de Nicole» Puis a Beaumont, ce ser* un 
membre du Parlement qui dirigera les revol 
tes. appuyé par un magistrat résidant Lors
que. en I85U, on arrête un groupe d émeu- 
tiers à Saint Michel d’Ymaska. le député du 
comté r»î an nombre de» plu» ardent» fau
teurs de désordre

hiiMii I* Dt Jean Baptist* Meilleur n est 
pa» tendre poui certains irersonnage» en vue 
tels Jacques Crema/ie et Etienne Parent qui 
,c permettent de critiquer le système scolaire 
de l'époque Nous hésitons cependant à clas
ser rr» dernier» personnages dans le gioupe 
de» charlatan!» politiques dont l’action néfa' 
le méritait d'être place au pilori de ( opinion 
publique

Mais ce n était la que le début de» hosti 
iités ..

mmWÆ,:
«MMMammmi

Canadiens
M le Rédacteur,

l^es Canadiens françat» vont 
•voir enfin une représentation 
totale à Chypre.

En effet, un détachement 
du 22 leme batxtüon cana 
dien français partira pour al 
1er défendre les Intérêt* an
glais a Chynre Quel magnifi
que voyage pour nor. petit» 
Canadien» français Sac au do» 
et mitraillette à le main Et 
dire que la St Jean Baptiste 
ne veut pa» recevoir la Reine 
• pré» une au»»i haute cousi- 
deratton de notre part 

Dire aussi qu’il ne s e»t pa'- 
trouvé un seul journaliste 
pouf signaler le fait â la popu
lation. alors qu il» son* »t em 

t pressé» de vou» bianv* pour

à Chypre
la moindre eneur que vous 
laite» dan» noire reprehenta- 
tion partout au Canada

Félicitation a notre prix No
bel Nous sommes fier» de 
vou». M Pearson, vous com
prenez tre» bien votre devoir 
vis-à-vis de l'humanité L) ail
leurs le parti libéral a toujours 
été très bien à ce point de 
vue C’est pourquoi nous » 
von» déclaré la guerre de 
trente neuf, 48 heures avant 
l'Angleterre et 2 ans avant le» 
Etats-Unis Vous ave* aussi 
mis de l'ordre en Corée en 
1951. et je suis certain que 
vous allez encore réussir ce 
coup-ci

Allej-y. M Pearson Pl.i» 
il y aura ri* Canadiens a

Votte
• » •apûUOH

Chypre, moins il restera de 
chtaleux au Canada et dans le 
Québec. Ft ce sera autant de 
fait pour le maintien de la 
paix dans le Québec.

Allez-y, les journalistes, sor
te* voa encensoirs Ces* le 
temps

l.oois Boldoe, 
Beeurevllle.

J'ai honte de ma race''\t le Rédacteur
J'ai nonte des mien» car il» 

ne sont que des tout-petit» 
qui ne peuvent se passer de la 
bouteille On est en train de 
noyer notre Canada français 
dan» l'alcool et ça le» laisse 
indifférent». On sursaute Ici 
ot là. mai» pa» plu», exacte 
ment comme un malade a l'a 
gonic

Chacun ou à peu p*** y va 
de son petit verre; les bras
seur» font de» affaire» d’or. 
l,e» annonce* se mulîipllent 
\* gouvernement. lui, étale le» 
comptoir» 'tavernes). Tout es», 
parfait De nouveaux ivrogne» 
naissent chaque année I.ex 
foyer» manquent du néoessat 
re On accuæ le» Anglais de 
tout prendra, ceci, preci.'»émrnt

parce que Ion ne sait rien 
garder Le» accident», le* vols, 
le» meurtres, le» viols, etc , «e 
multiplient. Jt cause de la bon 
teille et on trouve cela nor 
mal On Icjsnge ces brasseur» 
parce qu ilx semblent très cha
ritables. soit en encourageant 
hypocritement le» sporta ou en 
faisant pondre une poule Ta* 
de moutons qu*- nous sommes 
Les papas de chez-nous. eux, 
pour la grande majorité ami* 
du petit verre ou plus, que 
laisseront-ils en héritage a 
leur* jrand* fil* on grande» 
filles, si ce n est de* br*«.

»eur* qui tôt ou tard le*- te 
ront tomber eux également 
dan» le pafinrau

On voudrait que not* com 
patriote» de langue anglaise 
nous admirent Admirer quoi ’ 
Un tas de nor.os qui, en plu» 
d assister au massacre du peu 
pie par l'alcool, voient ces 
pourritures qu* sont les mau
vais spectacle», tant au ciné- 
m» qu’à la T V fl y a au»si 
ce* club* de nuit où l'on trou 
va toujours de nouveaux sup
port eurs. et ces journaux >au 
nés. ces mauvaises revue» qui
nous avilissent.%

Oui, nous sommes un (a» de 
tête» forte» qui. pour rost*ec 
ter la fameuse démocratie, ne 
pouvons, ne voulons entraver 
en aucune façon le sordide jeu 
de ce* baiaa-Ia-piastre qui veu 
lent noire perte, ici. chez- 
nous, dans la Belle Province

Ce» lignes. Je le* ai éente» 
absolument pour rien, car l’é 
llte de chez noos aussi bien 
que !e» moins Instruit*, con
tinueront demain a verser leur 
10-25 sous, leur dollar et plus 
a ces industries néfaste» Il n y 
a pa» à dire, le Québec es» 
appelé a un grand avenir A 
mon point de vue on est ap 
pelé su «ocialisme a quel 
que chn*e de semblable car, 
le gouvernement dirigera tout!

Nou* somme» trop nctes pour 
garde: notre argent pour la 
necewairc Peuple de genia I

Pauvre jeun»"e comme tu 
«• h plaindre tn» qu on trst 
ne sur les sentiers de i'alcoo- 
ii*me et de ce» autres pourri 
tnie* tout ( e< ; par l'exemple 
de te» frères les adultes.

On nous a traité* jadis de 
char'eux d>au: on aurait 

du dire t harieux de bière, 
d'alcool".

Nous, un peuple fier ? Al* 
Ions, allons, ne soyons pas ri
dicules a ce point I

Contmuon» •« nous détruire 
car nou» sommes trop lâché»
pour réagir

B Pfllerm, 
Sorel.
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Un prêtre rwandais 
m'a dit...

Par Roger Tessier, p.b.
l.orMjue jr rencontrai pour la premiere fois l’abbe Leon 

\zabamuita, c’était a mon bureau du Service d’information, 
a Montreal, au début de mars. Il venait d arriver du lointain 
Kwanda, minuscule pays situé entre le C’onco et i I ganda. 
au centre de l’Afrigoe. Lorsque j al revu récemment ce prê
tre africain, quelques jours avant son retour dans son pays. 
J’ai pu apprécier de notneau sa sympathique délicatesse. 
Avec un calme tout naturel, il répondit a mes questions. Il 
me dit qu’il le faia.it avec d’autant plus de plaisir que. 
partout, il avait été bien accueilli ativsi bien dans les paroisses 
que dans les familles. A Québec, il a aussi passé quelques 
jours; a cette occasion, il a visite en particulier le grand 
séminaire qui accueille deux de ses compatriotes du diocese 
de Nyundo.

DES CHRETIENS HEROÏQUES MEME
Pour l’abbé Nzabamwita. sa visite au Canada a cte un 

événement tout-a-fait inattendu. Son évoqué. Son Excellence 
Mgr Jean-Baptiste C.ahamanyi. devait lui-meme venir au 
Canada, mais ‘ des circonstances douloureuses l’empêchèrent 
de «’eloigner a ce moment de son peuple”, comme il I expliqua 
dan» une lettre. I.’eveque rwandais délégua alors l’abbe Nza 
hamwita qui est membre du conseil diocésain et recteur du 
petit séminaire diocésain de Savé. Ce dernier connaissait un 
peu le C anada grâce au R.P. Richard Dessureault, un Pere 
Blanc de Dolbeau. avec qui il a travaillé.

Nous avons causé longuement du Rwanda, de ses diffi
culté» économiques, qui n’ont pu encore être surmontées 
malgré un sérieux régime d’austerite gouvernementale, des 
efforts d’adaptation liturgique comme les grand messes 
chantées dans la langue du pays, le Kinyarwanda.^

Quant aux récentes "circonstances douloureuses" qui ont 
été marquées par la mort de quelques milliers de ses com
patriotes dans une lutte fratricide, apres les avoir deplorees. 
l’abbc N/ahamw ita a insiste sur le fait que les agences de 
presse avaient largement exagere le chiffre des victimes, 
établi, semble-t-il. plutôt sur des rumeurs que sur des cons
tatations. C omme prêtre, il dit qu "il faut être au dessus 
des division.-, tribales et être le pretre de tous, des Rahutus 
comme des Batutsis”. Il a aussi rappelé que. le 1er janvier, 
les quatre évêques du pays ont publié une lettre pastorale 
collective pour rappeler a tous, leurs devoirs de citoyens et 
de chrétiens. Quant au comportement des chrétiens en ces 
circonstances il a cite les paroles de Mgr Clahamanyi dans 
son récent mandement de Carême : "Malgré les faits coupa
bles survenus durant la période troublée, faits que nous 
condamnons formellement, d’autres faits_ louables nous ont 
prouve combien certains agissaient et réagissaient en \éri- 
tables chrétien, chrétiens héroïques meme".

P AUI.O EMII.I. I RASHAKA K1BAEIZWA?

C’est avec joie qu’il évoqua le passage du ( ardinal l.eger 
dans son pays. "Lo.jWiue l’éminent visiteur apparaissait sou
riant les bras étendus, il gagnait les coeurs des gens. Comme 
d’instinct, la foule, oubliant la dignité cardinalice, pour ne 
repondre simplement ou’à cette invitation fraternelle se 
précipitait sur lui. qui pour baiser son anneau, qui PJ*uc 
toucher y >n pied, qui pour s accrocher a son bras... Il fallut 
souvent l'intervention des autorités pour essayer de dégager 
le Cardinal*.

I.'ahbé Léon Nxabamwita ajouta que "la paternité spiri
tuelle du prélat canadien s’étendait maintenant jusqu’au 
coeur de l’Afrique, car. a Butare même, il y avait baptise et 
confirmé une vingtaine de catéchumènes adultes". E’un 
d'eux avait — de son propre choix — opté pour le nom de 
Paul-Emile. Dans la langue du pavs. le ( ardinal lui avait 
pose la question rituelle : "Paulo Em;ll, ura*>haka kubalizwa? 
(Paul-Emile, veux-tu etre baptisé ‘.’I, et il avait répondu : 
"Ndahishaka !" ( Je le veux !>.

Parlant ensuite des problèmes pastoraux du diocese de 
Butare (l'un des quatre diocèses du Rwanda), le pretre 
rwandais dit qu’on y comptait environ 265.000 baptisés et 
70.000 catéchumène», soit au total près de la moitié de la 
population. Or. dans les 19 paroisses autour desquelles sont 
groupés plus de 500 centres de prières, il n’y a que fi7 pretre». 
en comptant ceux qui sont directement occupé» a des tâche» 
d'éducation comme les Pere» Dominicains a I université de 
Rutaré.

OU TROUVER DES PRETRES?

Devant ce fait angoissant, on n'entrevoit pas rie solution 
prochaine. Il est certain qu'un apport massif de prêtres 
etrangers aiderait, mal» ou les trouver ? I< autre face de la 
solution se trouve dans la preparation d'un cierge local, l es 
20 pretres rwandais du diocèse sont le signe vivant des 
efforts entrepris depuis longtemps par les Pere» Blancs 
efforts maintenant prolonges par le cierge rwandais lui-me
me. I.e diocese de Butare compte 13 grands séminaristes et 
373 séminaristes.

Pour sa part, l’abbé Nuahainwita direge. a Save, le petit 
séminaire de cycle inferieur qui accueille 2K7 eléves. iCe 
cycle correspond a peu près aux quatre premieres années 
de notre cours classique!. Il a ajoute que. faute de fond* 
et de personnel, l’expansion du séminaire est arrête, alors 
que le nombre actuel de» entrees donne de grand» espoirs 
pour l'avenir, l ait notable, la communauté de Save est vrai
ment internationale : 2 pretres, I grand séminariste et 2
laïques rwandais. I pretre séculier français. 3 Peres Blancs 
et 3 laïques belges.

Mon dernier contact avec le rerteur du séminaire de 
Nave s’effectua grace au téléphone. Avant de me saluer une 
dernière fois, il me demanda de dire aux C anadiens "combien 
il avait été touche de l'esprit missionnaire rencontre dans 
les paroisses et les familles, esprit missionnaire, qui selon 
lui. est tout-a-fait dans la ligne du C oncile et a été stimule 
par le recent voyage du Cardinal’ .

• Des quatre cvroues du Rw anoa. un est un Pere Blanc d o- 
riglne suisse et les trois autres sont originaire du pays. On 
volt ici *a gauche» s |. Mgr Slbomana. rveqiic de Ruhengeri. 
et Mgr (• .s*^oiaiiy t. eveque de Butai e. * Photo \ivante Afrique)*

Une “formule nouvelle” pour 
réaliser l’unité des chrétiens

Innsbruck. fC.C.C) — My' 
i’aul Rusch, odmtntstwitcur a- 
postolique d'Innsbruck • Feld- 
kirch, a présenté ce qu’il a 
a appelé une "formule nouvel
le" pour réaliser l'union des 
chrétiejis.

L'evique a declare qu’en cas 
de reunion, les confessions 
chrétiennes actuellement sé
parées de Rome, dei>raieut 
conserver leurs rites et leur 
discipline ,1’unvm ne deivtnf 
se faire que dans le, domaine 
de la foi, et principalement 
sur le point que l'Eglise du 
Christ est une. C'est dans ce 
sens que va le schéma sur 
l’oecuménisme en reconnais
sant toutes les valeurs chré
tiennes des autres Eglises. 
Parmi ces valeurs, il y a no
tamment chez les protestants

l’amour de la Bible et la pié
té familiale, et chez les ortho
doxes la haute sjnrituclité et 
une profonde dévotion. Il s a- 
git maintenant de faire pas
ser ces r'aleurs réelles dans 
l’ensemble de la chrétienté.

Une ré-union de tous les 
chrétiens est d’autant plus ur
gente, a pourstiii'i Mgr Rusch. 
que le monde est actuellement 
diinsè en deux camps : l un 
de croyants, l’autre prônant 
une sécularisation totale et 
radicale. Les plus petites di
visions qui se manifestent en
trent les chrétiens réduisent 
considérablement la crédibili
té de leur foi et paralyse l’ef
ficacité de leur action aux 
yeux de ceux qui ne croient 
pas. Les missionnaires, princi
palement, sont dans l obliga

tion de faire fréquemment u- 
rte telle constatation.

Mgr Rusch a jiarlé égale
ment des “difficultés hisutri- 
ques" qui s'opposent à une 
reunion et a souligné, à ce 
point de vue, que les voies de 
l’Eglise orientale et de l’Egli
se occidentale étaient diver
gentes. L'Eglise orientale a 
toujours manifesté une certai
ne autonomie à l’égard de l’E 
glise romaine. L’Occident s'est 
laissé, à maintes reprises en
traîner à des imprudr-nces dans 
ses relations avec l'Onent, voi
re d des erreurs, dont les con
séquences subsitent encore, La 
raison la plus profonde de la 
division entre l'Eglise catholi
que et l’Eglise orthodoxe rési
de dans la différence de con
ception de l'autorité dans l'E

glise et de l'Eglise elle-même. 
L’Orient considère l'Eglise 
surtout sous son aspect colle
gial et estime que l'Eglise ro
maine insiste froj» *ur son ca
ractère "primatial” et sur l’as
pect centralisateur.

Ce problème de la diversité 
des conceptions ecclésiologi
ques est également à la base 
des dirigions entre catholi
ques et protestants, a dit en
core Mgr Rusch. Chez les pro
testants eux-mémes. on peut 
observer diuerse.» tendances à 
l'égard du Concile. Parmi les 
obsenxiteurs. certains mani
festent une "ouverture'’ à l’é
gard du Concile, tandis que 
les autres demeurent plutôt 
réservés quant aux efforts en
trepris à Rome.

Journées d'étude sur 
la morale médicale

CHICOUTIMI. (CCC). L'Association de> htV 
pitaux catholiques du Canada, en collaboration avec 
l'Association des hôpitaux catholique* de la province 
de Québec, organise, les fi. 7 et 8 avril, à Chicoutimi, à 
l'Hôtel-Dieu Saint-Vallier. des Journées d’étude *ur les 
problèmes de morale médicale.

I>*s diverses séances, consa
crées entre autres a l’étude de 
l'euthanasie, du secret profes
sionnel. de l’avortement, de 
l'administration des sacrements 
en cas d’urgence, seront diri
gées par Mgr Edgar Godin, 
chancelier du diocèse de Ba
thurst

Ces journées ont pour but- 
d’instruire des nouvelles don
nées de la morale médicale les 
membres du clergé, les aumô
niers d'hôpitaux, les religieu

ses. les médecins, les infirmiè
res, les etudiants et étudiantes 
en médecine et en nursing et 
toutes les personnes qui s int« 
ressent aux problèmes de mo
rale médicale

S. E. Mgr Marius Paré, évé 
que de Chicoutimi, a accorde 
son patronage a cette session 
d’étude, la quatrième depuis 
19(51. et prendra la parole a la 
réunion d'ouverture.

Les Inscriptions doivent être 
adressées à l’A H C C., 312. ave 
nue Daly, Ottawa. 2. Ont.
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Il n'est jamais trop tard pour apprendre

Montréal (PC.) — Mme Mme Earl E. Mcellar. de Win-
Phylll» Hobday, une grand- nlpcg; et Mme Robert Daw- 
mère de W'innlpeg, qui avait son. de W'hitehor*", au Yukon,
près de 60 ans lorsqu’elle com
mença à peindre profession
nellement, présentera mainte
nant une exposition de ses toi
les à Montréal.

Cette erposltion se tiendra 
à la Galerie Kilnkhoff. du 
14 au 2B mars, et l’artiste se
ra présente durant les pre
miers jours, avec son mari. M. 
Reginald Hobday. Le couple a 
trois filles: Eunice, domiciliée 
à Rurllnghame, en Californie;

83e titulaire
VEW YORK. — (P A > — La 

médaillé Laetare de II Hiver 
slté Notre-Dame, a ôté décer
née à Phyllis McGinley, femme 
poète gagnante d'un prix Pulit- 
rer. Elle est la 83c titulaire de 
cette médaille offerte annuelle
ment au quatrième dimanche 
du Carême, à une personnalité 
catholique laïque aux Etats- 
Unis.

Le défunt président Konr edy 
avait reçu cette récompense en 
1961, et l’an dernier, le contre- 
amiral George Anderson .de la 
Marine américaine, en fut le ré
cipiendaire.

Mlle McGinley avait décro- “ 
ehé le Prix Pulitzer en 1961 
pour son livre intitulé “Times 
Three Selected Verse From 
Three Decades". "En trois 
temps: Poèmes choisis de trois 
décades”. Cette charmante poé
tesse de 58 ans, est née sur un 
ranch du Colorado. Elle st- fait 
encore apneler Miss McGinley, 
en tant qu'écrivain. mais dans 
la vie privée, son nom est Mme 
Charles Hayden, de Larch- 
mount, dans l'Etat de New- 
York. où elle habite avec son 
mari et leur deux filles.

C’est au moment où elle fré
quentait d’abord l'université de 
l'Utah. et ensuite l’université 
de la Californie du Sud. qu'elle 
commença à vendre sa bril
lante poésie k des revues. Son 
premier succès l’encouragea à 
s'installer à New-York, où elle 
enseigna la littérature poétique 
dans la banlieue de New Ro
chelle. durant plusieurs années. 
Plus tard, elle rédigea des poè
mes pour le magazine “Town 
and Country”.

ainsi que cinq petits-enfants.
Mme Hobday a toujours eu 

la marotte de griffonner des 
dessins, parfois distraitement 
tout en causant au téléphone, 
ou assise quelque part.

Ses enfants lui avaient con
seillé de perfectionner cet art, 
mais Mme Hobday donnait 
pour prétexte qu'elle n'avait 
pas le temps. Finalement, pour 
contenter sa famille, elle com
mença a peindre sérieusement, 
en 1960 Elle suivait un cours 
artistique à l'université du Ma
nitoba. Après quelques semai
nes, son professeur lui dit 
quelle s'inscrivait dans le 
“style primitif", et qu'elle 
n'en devait pas déroger.

Depuis lors, ‘‘en donnant li
bre cours à son imagination". 
Mme Hobday a réalisé plus de 
300 toiles, dont la plupart de 
grandes dimensions, et à la 
peinture à l'huile. “Je peina 
presque toujours dans la cui
sine, parce que je me sens 
bien dans cette pièce”, a-t-elle 
avoué.

FORMES Fr PORTRAITS

L'artiste n’a pas un pen
chant marqué pour les paysa
ges, et elle préféré dessiner 
des formes, parfois abstraites, 
ainsi que des portraits.

Elle parle “d’une étrange 
inspiration” qui lui vient en 
créant ses oeuvres. Parfois, en 
regardant une toile finie, la 
famille est d’accord pour y 
voir une ressemblance avec un 
personnage que l'artiste au
rait connu dans sa Jeunesse. 
Dans d'autres cas, Mme Hob
day commence un tableau qui 
se termine en suivant une 
toute autre inspiration.

L’artiste croit que ses Idées 
changent leur cours, en trans
portant diverses Impressions 
de voyages. Elle a parcouru 
les Etats-Unis, le Mexique, les 
Antilles, aussi bien que l'Eu
rope et le Canada

M. Kilnkhoff a demandé 
l'autorisation d'organiser une 
exposition à Montréal, après 
avoir admiré les oeuvres de 
Mme Hobday, alors qu’il s’é
tait rendu chez elle, en com
pagnie de M. John-A. Macu- 
lay, amateur d’art de Winni
peg.

m
m

• C'est le chapeau qui fait 
la difference. C’est le cha
peau qui complète et carac
térise un ensemble équili
bré. Un béret de paille noire 
et blanche bordé de cuir 
verni sera aussi élégant avec 
une robe qu’un costume. Le 
chapeau derby en paille de 
Panama lui fera un sérieux 
concurrent.

portefeuilles et porleionnale
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• CREVETTES A LA CREOLE. — Les Crevettes à la Créole sont un vieux plat favo
ri de» hôtesses de la Nouvelle-Orléans; on peut le préparer avec des crevettes ron- 
gelrcs ou en boite. Cette recette facile et rapide, qui doit sa saveur a une enveloppe 
de soupe aux tomates et legumes, est un régal spécial du carême, pour les repas en 
famille ou de gala.

Des dessinateurs parisiens présentent 
leurs modèles originaux à Québec

Holt Renfrew & Cle Limitée 
ont présenté hier au cours d'u
ne soirée à l’hôte. Laurentide 
(La Bastogne), la première et 
unique collection au Canada 
des nouveaux modèles origi
naux de Haute Couture par 
Christian Dior et Yves Saint- 
Laurent. ainsi que des modè
les originaux de Haute Coutu
re en fourrure, par Jeanne Lan
vin et Christian Dior.

De plus, cette présentation 
comprenait des modèles des 
collections Boutique, de Chris
tian Dior et Nina Ricci. Tous 
ces modèles sont exécutés à 
Paris et comprenaient des en
sembles. robes et manteaux, ro
bes et jaquettes, ainsi que des 
robes du soir.

Les deux jeunes dessinateurs 
l'irisiiMis, Ma re Bohan pour 
Christian Dior, et Yves Saint- 
Laurent. ont à nouveau rem
porté les lauriers de cette nou
velle saison. Leurs collections 
respectives ont été justement 
acclamées, et chacune est en 
elle môme une aimable révolu
tion . . . une révolution qui ne 
peut faire oublier le but de 
chacun de ces deux dessina
teurs . . . une mode pour U 
nouvelle et active femme mo
derne.

Mare Rohan nous présente 
une femme "charmante et 
joyeuse” dans des modèles 
mouvants. La mode est mou
vante parce que l’évidente 
"construction” a disparue. Cha
que modèle est léger, farile. 
créé afin que la femme se sen
te Jeune, ait l'air jeune. Le 
meilleur exemple de cette nou
velle mode est évident dans les 
deux-pièces à petites manches 
gonflantes et resserrées dans 
un parement, dans les nouveaux 
revers triangulaires, dont nom
breux sont recouverts d’organ- 
dlt; quelques-unes avec décol
leté profond et d’autres rete
nus sous la poitrine par un uni
que bouton. Les Jupes sont min
ces ou alertement plissées. Les 
robes de cocktail, ’simplement 
élégantes, ont un décolleté 
plongeant, flatteur et féminin 
qui est, soit retenu par une 
fleur, soit par un lien noué.

Le plus nouveau style dans 
les tailleurs, est net. gentiment 
moulé, à Jaquette légèrement 
plus courte, aux épaules à pei
ne carrées, et au décolleté pro
fond.

Les robes du soir, en général 
ne touchent pas le sol. Le sty
le aisé se retrouve dans les 
manteaux de laine ou de toile; 
ils sont droits, ils sont minces, 
soit à simple ou double bou
tonnage, finissant généralement , 
Juste au-dessous de la poitri- l 
ne. Quelques-unes ont des cein
tures ou martingales placées 
haut. Marc Bohan utilise beau
coup de toile et de soie pour 
ses tailleurs et robes. Les co
loris prédominants sont le noir, 
le marine, le beige à carreaux 
en soie ou en lainage. Le blanc 
est utilisé pour une touche de 
fraîcheur ou un effet "fini”.

Les modèles créés par Yves 
Saint-Laurent sont pour la fem
me raffinée, sensible, discrète 
et mesurée, aux épaules et 
manches minces, au corps sou
ple. à la taille discrètement in
diquée. Un thème important de 
la collection est la forme allon
gée par jupes plissees bas et 
sous-bande plate. Plusieurs mo
dèles sont adoucis par une gar
niture blanche, un ruban, une 
écharpe ou un noeud "frago- 
nard”. Le tailleur à succès est 
en lainage noir avec jaquette 
courte, échancrée en avant, à 
manches montées, à la poitrine 
rehaussée par un Jeu de cou
tures. Yves Saint-Laurent ha
bille la femme nouvelle en noir, 
en marine, quelquefois en gris, 
ainsi qu'en soie unie ou im
primée.

La collection Balenciage était 
représentée par une robe de 
cocktail en soie chocolat avec 
un dos souple, et par une robe 
de cocktail en surah noir, dont 
le décolleté coulissé se trans
formait en deux effets diffé
rents.

Les chapeaux aussi adop
taient des lignes plus douces, 
des calottes plus basses avec 
bord découpé en carré, et om
brant le visage. De nombreux

chapeaux étaient de la Collec
tion de Christian Dior. Yves 
Saint-Laurent, Hattie Carnegie 
et Otto Lucas.

Toujours magnifique, la col
lection de Fourrures de Chris
tian Dior, se caractérisait par 
un ravissant manteau de breits- 
chwantz noir, et une nouveau
té de la saison . . un man
teau en loutre du Labrador tra
vaillé horizontalement. des 
manteaux en vison Kmba Au
tumn Haze, p.i vison sauvage 
de la rivière Mackenzie et de 
loutre de nu. d’Alaska lustré 
Matara. ctair u présentés ainsi 
qu'un jaquetu. àonfc'ie en vi»jn 
lustré noir

La Collection de Jeanne Lan
vin se caractérisait par tua si»* 
perba étoia an vison blanc, ain
si que par une Jaquette en vi
son du Canada Majestic Hope, 
et un manteau de loutre de ri
viere naturelle, avec col de lou
tre du Labrador.

Deux manteaux de Balencia
ga étaient présentes, l’un en 
loutre de mer d’Alaska lustré 
Matara. e: l'autre en loutre de 
mer d’Alaska lustre Kitovi. Par 
Maximilian, un magnifique 
manteau de loutre du Labrador, 
non rasée.

Tous les modelés de fourru
re étaient reproduits dans les 
ateliers spécialisés de Holt Ren

frew nar le» meilleurs techni
ciens en fourrure.

Tous les modèles de H*ut* 
Couture de Boutique et d* 
Fourrure, par Christian Dior; 
tous les modèles de Haute Cou
ture. par Yves Saint-Laurent 
sont exclusifs à Holt Renfrew, 
tu Canada.

Cette exclusivité s'appllqu* 
aussi aux modèles de fourrur* 
de Jeanne Lanvin, ainsi qu aux 
modèles rie Maximilian, New- 
York.

La présentation de modèles 
originaux d'Europe présentés 
par Holt Renfrew a l'hôtel des 
Laurentidcs était sous les aus
pices du club Rotary.
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• MOTS CROISES — I n modelé qui conféré un caractère de simplicité. Il est de 
Marc Bohan qui l’a dessiné pour la Maison Christian Dior. A noter, ia carrure des 
épaulés.
• FEMINITE — Des plis gracieux qui sont relie» à une bande ajustée à la taille fa
ciliteront les mouvements tout en assurant l’élegance rie la ligne. I ne touche de 
blanc égaye cette création bleu marine, signée Yves St-Laurent. Un modèle exclusif 
presente dans le défilé de llolt-Renfrew
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Crevettes à la créole à base de mélange 
à soupe aux tomates et légumes

Â PARIS
moquette: le. mot pcir
un làpn rwr à tnir.

A QUÉBEC
nocMCTTcr/e rwn
& 1dpi h/cn posé éfciii

B
 % Emilie
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Un chef éminent remarquait 
récemment qu'un mets vraiment 
local, ça n'exlste plus. Les fa
meuses spécialités de la mer, 
autrefois lésenées aux endroits 
maritimes, peuvent maintenant 
être savourées n’importe où sur 
le continent, grâce aux métho. 
de» modernes d'expédition et de 
réfrigération: de même que le» 
fruits et légumes frais. Jadis 
un luxe de la saison, sont au
jourd'hui offert» à l'année lon
gue. même dans les froides 
réglons du nord.

T/e» Crevettes k la Créole, 
qui furent longtemps une spé
cialité de» hôtesses de la Nou- 
vel’e-Orléans. occupent mainte
nant une place Importante dans 
les recueils de recettes des 
ménagères de tou* le pays. 
Cette nmrvclle version, pou
vant être préparée avec des 
crevettes congelées ou en boi
te ,ne pourra que devenir une 
favorite, car elle peut être pré
parée s| facilement et si rapi
dement. La sauce Créole, le 
secret de son succès, représen
tait auparavant une longue tâ
che. mais l'ingéniosité moderne 
a almplifié la rerette en ajot;- 
tant une pratique enveloppe de 
mélange à soupe aux tomates 
et légvme*. Son assaisonnement 
subtil et sa variété de légumes 
font une base savoureuse pour 
la sauce et se marient parfat- 
tem nt aux autres Ingrédients

Qu'il s’agisse d’un "repas de 
gala-' ou d’un souper du diman 
che à la bonne franquette, spé
cialement durant le carême, 
servez.le sur du riz ou accom
pagné de pain français et d une 
salade verte. Des fiutts frais 
et du fromage, comme dessert.

compléteront un menu qui sera 
à la fols facile à servir, appé
tissant et bien équilibré.

Crevettes à la créole
1 livre de crevettes fraîches 

ou congelées
2 r. â table de piment vert 

haché
V» de tasse d'oignon haché 
1 petite gousse d’ail hachée 

c. â table d'huile d’olive 
IVs tasse d'eau bouillante 
1 enveloppe de soupe aux 

tomates et légumes 
*4 c à thé d'orégano 

c. à thé de sucre 
1 <7W oz* boite de sauce-tomate 

Eplucher et nettoyer le» ci
vettes fraîches: cuire dans l'eau 
bouillante salée, 3 minutes. S'il

s’agit de crevettes congelers, 
cuire scion le mode d'emploi 
indiqué sur le paquet. Sauter 
le piment vert, l’oignon et l'ail 
dans l’huile d’olive. Ajouter eau 
bouillante. mélange à soupe, 
orégano, sucre et sauce-tomate. 
Porter la sauce au point d'é
bullition; laisser mijoter 10 
minutes. Incorporer les crevet
tes cuites el laisser mijoter un 
autre 5 minutes. Donne 4 à 
6 portions. Des crevettes en 
boite peuvent aussi être utill- 
aéex.

Employer deux boites de */4 
oz. Aucune cuisson n'rM alors 
requise; il stiffit de les égoutter 
avant de les ajouter aux autre» 
Ingrédients.

JEUDI 19 MARS
21 mars au 20 avril (Bélier)

— N'attendez pas de voir ce 
que font les autres pour pren
dre des initiatives. Une jour
née qui fera sa marque dans 
la semaine.

21 avril au 21 mai (Taureau)
— Influences planétaires mix
tes, mais propices à la marche 
de vos enterpriser Vous vous 
reeonciliez avec certaines réa
lités domestiques.

22 mal au 21 juin ((•cmeaux)
— Apprenez à utiliser votre 
énergie de la façon ia plus 
profitable qui soit. Vous aurez 
plus rie fatum* a commander 
qu’à onéir, aujourd'hui.

22 juin au 23 juillet (Can
cer) — Journce sous le signe 
de l'activité, de l’ingénuité et 
rie l'économie dirigée. Ne p 'Mi- 
gez pa.s les details.

24 Juillet au 23 août (Lion)
— Ne vous surmenez pas. Une 
journée qui requière un grand 
contrôle rie soi-même. Ne don
nez a la fantaisie que la place 
qui lui revient.

24 août au 23 septembre 
(Yirree) — La planète Mercu
re influencera le» décisions des 
natifs de ce signe. Vous fe
riez bien de ne pa» risquer le 
certain pour l'incertain.

les hmmes ne cherchent pas à être 
appelées comme membre d'un jury

WINNIPEG <PC >. — Le
procureur-général Stewart Mc- 
I^ean a déclaré mardi à la légis
lature du Manitoba, que les 
femmes de cette province, à 
ron avis, ne désiraient pas être 
Jurés dans les causes criminel
les

M. McLean dit que le gouver
nement n'a rien fait peur ren
dre le quartier général des Ju
rés du Manitoba séduisant pour 
les femmes parce que a t il 
précisé, "je ne crois que les 
femmes doivent, ou souhaitent 
faire partie d'un Jury”. Il fai
sait ce» commentaires en ré
ponse à la question du député 
néodémocrate A E. Wright,

qui avait demandé s'il était 
question que les femmes du 
Manitoba soient appelées com
me Jurés. M Wright a reçu 
l’apptd de deux autres députes 
néo-démocraes.

M Schreyer a dit que 
“d'après ses renseignements, 
les femmes étaient consentantes 
à devenir Jurés, mais que, par 
ailleurs, les déclarations du mi
nistère n’étaient pas complète
ment erronées".

M. Chemlac la dit pour »j 
part, que "les femmes ne cher
chent pas à être appelée» com
me membres d'un Jury, mais 
elles y seraient consentantes’.

Sautant et 
gambadant 

voici venir les 
petits lapins

Le printemps, qui, après le» 
vilain» Jours d'hiver, arrive au 
bon moment, nous amène avec 
des petits lapins de toutes cou- ( 
leur», une foule d’idées mer 
veilleuses. Quelle surprise, cette 
gelatine aux fruit», de goût 
délicat et si simple a faire '

La recette de cet exquis 
rie»»ert. telle qu'elle ert donnée 
Ici. sera versée dans les moule» 
individuels ou prise dans un 
moule carré pour permettre d'y 
découper des lapin» ou des 
poulets avec un moule coupant 
spécial. Du chocolat chaud et 
des petit.» gâteaux »ernnt le 
complement de ce regai sans 
égal. La gelée surprise aura du 
succès près des petits, dans 
n'importe quelle circonstance | 
(Et près des grands également). 

Garniture de la gelée 
aux fruits

2 mil à table d'huile à salade 
1 contenant <4^4 oz* de pru

nes tamisées (ierl»er 
' « de tasse de Jus de citron 

1 cuil. a table de sucre 
3 4 de cuil. à thé de sel 
Bien mélanger le» ingredients 

Agiter avant 1 emploi... Pour 
de Usa*. u

24 septembre au 23 octobre 
(Balance) — L'inactivité sera 
mauvaise conseillère N'hésitez 
pas à faire des recherches pour 
trouver ce que vous avez besoin 
do savoir.

24 octobre au 22 novembre 
(Scorpion* — Ne faites pas de 
changement pour obéir à desj 
pressions indues. Sachez dis
cerner ce qui est bon pour vous 
rie ce qui ne l'est pas.

23 novembre au 21 décembre 
Baffttlaire) liiez do Pavant 

avec confiance, vous êtes dans 
la voie d'une réussite On vous 
inonde de toute» sortes de pam
phlet.» publicitaire*.

22 décembre au 20 Janvier
(Capricorne) — 1‘rcnez le temps 
d'inventorier votre situation 
Mieux vaudra réfléchir longue-, 
ment avant de faire une decla
ration importante.

2l Janvier au 19 février (Ver
seau) — I nc des journée» les 
plus favorable» du mol.» pour, 
ceux qui sont engagé» dan.» de* 
entreprise» de construction ou' 
de refection.

20 février au 20 mar» (Pois
son») \ ou» cultiverez de nou-: 
voiles amitié» Prenez soin de 
votre santé si vous ne voulez pas 
quelle vou» joue de mauvais 
tour»

Si vol s FTF* VE 
UN If* MARS

ï,es personnes nre» son» re 
signe du Zodiaque sont affeo- 
tomise», responsables, entière» ; 
Elle» sont t**è» attachées à toti».

A la maison, vou» aimerea 
porter cette pratique robe dans 
laquelle voua serez très a l'ai.»*, 

leurs proche» et dépendant» ' peut se porter avec ou sant
Douce» d'une belle intelligence 
et de perspicacité elles ne cral-| 
gnent nas Je» situations qui sor
tent de l'ordinaire.

Retraites fermée!

boléro et son encolure est car
rée et ornée d'un petit V à l'a
vant.

Le patron 9282 se vend gran
deurs . 34. 36. 38. 40, 42. 44 46
et 48.

Envoyez 0 V) en bon de post# 
Les timbres ne sont paa acceptés 

Maison N’otrr-Dame-du-C^éna- Ecrivez lisiblement vos nom 
cle Soeurs Missionnaires de et adrevse ainsi que !e numéro 
l'Immaculêc-Concpption. 1073 exact du patron Adressez le tou! 
ouest, rue Saint-C’>rllle, Qué- au Service jr» Patrons, "L Ac- 
bcc (6). lion”, 3. Place Jean-Talon, Qué-

Mar» 20 au 22 après souper, bec 2. P Q.
Jeunes f.lle» R. P Paul Mayer. Cea patron» ne «ont pa» échan- 
S J 2S m 28 aprèa dîner, Jeu- geabie» On doit compter environ 
ne» fille». R P. Grégoire Roy. 10 Jour.» entre la date de rom- 
S .1 2» au 2» après diner. Jeu- mande et ia réception du patron
nés ftlle». R P. Gérard Dufour, _____________
r.v. | *“*1

Avril 3 au 5 après souper. . v
Jeunes filles. R P Uo Bour- aB patroB-------------------
deau. sm 6 au 9 après dîner. M„Brf ___________
Dames, R P. Léo Bourdeau. J —- —

Ce» retraites commencent à l ~
7 4A heure» du soir.

Pour renseignements supplé- |
mentalre» »*t Inscription», s'a- j Adresse
ijrev»er a la directrice de» re- j
traite» Téléphone: 683-0600 ou i 

'
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Le bill 54 en donne plus 
que le client en demande'"

(G. McManus)
G RA NB V - Le vice-prési

dent de la Fédération des tra
vailleur» du Québec pour la 
région des Cantons de refit, M. 
Gerald McManus, a déclaré de
vant le Con.sei| du travail de 
Granby que le bill 54 en don
ne plus que le client patronal 
en demande. "Non seulement, 
dit-il, le législateur résiste au* 
principales exigences syndica
les. mais II gave le patronat 
au point que '-elui-ci rejette 
certaine* clauses'

I-e porte-parole de la FTQ 
a tenu ee langage aux syndi
ques de la région de Granby 
dans le cadre d'une grande 
tournée d'information que la 
centrale poursuit a travers la 
pros ÜM «• è échelli dt 
sells régionaux du travail. U 
s'en est pris particulièrement 
aux articles 54 et 57 du pro
jet de code du travail, dont 
la consequence, selon le mou
vement syndical, est d'integrer 
le code du travail au code ci
vil et de compromettre grave
ment tout le régime de 1s con
vention collective.

"Ces jours-ci. d’expliquer M 
McManus, nous nous époumo
nons en vain à tenter de con
vaincre le gouvernement que 
l'article 57 annule la conven

tion collective en l'assimilant 
au contrat individuel de tra
vail. Et nous disons que cette 
clause détruit le caractère re
présentatif du f>yndieat et celui 
de ses dirigeants'.

Le leader syndical affirme 
que. tout paradoxal que cela 
puisse paraître, c'est le patn>- 
nat qui, aux séances du comité 
parlementaire des relations in
dustrielles en juin dernier, a 
le premier demandé la radia
tion de l'article. Et, à l'appui 
de ses prétentions, il a cité une 
declaration de Me Paul Renaud, 
procureur de l'Association des 
manufacturiers canadiens ÜK*- 
bats de l'Assemblée législative 
du Québec — comité des re
lations Industrielles : page
20Ri :

"M. le président, déclarait 
alors Me Renaud, nous crai
gnons beaucoup que ect article 
57 pourrait créer des situations 
assez difficiles Au cours de 
la convention collective, il peut 
arriver certaines ententes et je 
crois qu’en vertu de la loi et 
do ''•‘inrinp de la loi. l'union 
représente tous les employés.

“Avec cet article, il pourrait 
arriver de* cas où il y a eu en
tente de bonne fol entre l'em
ployeur et les unions; et un ou

des employés pourraient, en 
vertu de la deuxième uartie ou 
de la derniere phrase, causer 
des ennuis assez sérieux, non 
seulement aux employeurs, mais 
même aux unions. Nous sou
mettons que la première partie 
de cet article, "les dispositions 
de la convention collective ap
plicables a un salarié font de 
plein droit partie de son con
trat individuel de travail", ça 
existe et que, même en vertu 
de la loi actuelle, nous n'a
vons pas besoin de cette dé- 
c-laratlon-là. Et dans la suite, 
par exemple, “il peut, nonobs
tant toute renonciation, en ré
clamer les avantages”, je sou 
mets que cela peut créer à 
l’employeur et aux unions des 
ennuis très sérieux. Pour cet
te raison, nous soumettons que 
l'article devrait être rayé”.

«fin de la citation'
Quant à l'article 54. qui est 

dans le même esprit, il n’a été 
demandé ni par le patronat ni 
par les syndicats, selon 4. Mc
Manus. Il s’agit, d’après lui, 
d'élucubrations de juristes cou-

.ile
Pour le porte-parole de la 

FTQ. le bill 54 doit donc être 
repensé dans «a philosophie et 
réécrit dans plusieurs de ses 
dispositions.

Les marchés S.P. se tiennent à la page!

y UNE CHAINE VOLONTAIRE 
CANADIENNE FRANÇAISE
NOIRE SUCCES CREE le VOTRI

La Tchécoslovaquie accessible 
touristes occidentauxaux

PRAGUE fP A ) — La Tché
coslovaquie qui fut longtemps 
un territoire interdit à tous, a 
l’exception d'une poignée d'é
tudiants communistes, est main
tenant accessible aux touristes 
occidentaux. Le gouvernement 
de Prague a adopté une poli
tique de libre accès qui fait de 
la Tchécoslovaquie le pays 
du bloc communiste le plus fa
cile a visiter après la Yougosla
vie.

Il est également beaucoup 
plus aisé pour les Tchèques 
eux-mémes de visiter l’Autri-
i lie

Quelle est la raison de ee 
changement ?

Les autorités occidentales 
mettent l’accent sur la néces
sité de devises étrangères pour 
défrayer le coût des Importants 
m us effectués dans tes paj 
de l'Ouest, comme par exemple 
le blé canadien.

Mais le sous-ministre des Af
faires extérieures, M. Otto Klic- 
ka. a expliqué au cours d'une 
interview :

”C'est une erreur d'interpré
ter notre décision purement du 
point de vue économique. Nous

ne pouvons pas ne pas tenir 
compte de l’aspect politique du 
problème. Nos efforts visant à 
favoriser G tourisme en Tché
coslovaquie constituent une 
contribution Important* a la 
détente internationale.”

Derrière le rideau de fer
11 est également plus facile 

pour les communistes de voya
ger dans les pays situés der
rière les rideau de fer. Les 
Tchèques par exemple peuvent 
se rendre en Hongrie sans pas- 

< ort 1! leur suffit d'un per
mis de sortie émis par l’agen
ce de voyage. Un porte-parole 
Tchèque a déclaré que des né
gociations sont en cours avec 

ogne et l'Allemagne orien
tale et que des arrangements 
semblables sont en perspecti
ves.

Au cours des dernières se
maines depuis la mise en vi
gueur des nouveaux règlements, 
une ’ enne «iu St000 tutri 
chiens ont franchi les frontiè
res. Cette avalanche de touris
tes occidentaux — la plupart 
eu automobile — devrait s’ac
centuer considérablement au 
cours des mois d'été. Les auto
rités admettent cependant que

cette nouvelle politique susci
tera des problèmes. Jusqu’à 
tout récemment encore, hôtels 
et tavernes étaient fermés par
ce que ces Institutions repré
sentaient la “decadence bour
geoise". On les avait convertis 
soit en bureaux gouvernemen
taux soit en centres de récréa
tion.

Pendant que d'autres pays 
communistes construisaient des 
hôtels, des motels et autres Ins
tallations pour attirer les tou
ristes occidentaux, la Tchécoslo
vaquie se croisait les bras.

l a Bulgarie et la Roumanie 
particulièrement ont construit 
une série d'hôtels en bordure 
de la Mer Noire tandis qu’en 
Yougoslavie, on compte une 
multitude de motel* en bordure 
de l'Adriatique et autres cen
tres balnéaires.

Vieilles routes
La plus grande partie des 

routes en Tchécoslovaquie da
tent de la période d’avant-guer- 
rc. La circulation routière étant 
infime en comparaison du tra
fic sur les routes occidentales, 
les stations services et gros ga
rages sont rares.

ir Inauguration d’un cours ür M»*rtectionnemenl 
de coupes de viandes sous les auspices du bureau 
de direction des MARCHES S.l\ M. Drolet, tech
nicien au service des S.P., en est l'initiateur.
6 Aucun effort n’est épargne pour satisfaire une 
clientele toujours en éveil quant au prix et la 
qualité de ses achats de viandes.
-fr La confiance est à la base de nos relations 
avec le public. Pour vous assurer QUALITE et 
SATISFACTION nous taillons que nos bouchers 
ne tiennent à la pointe du PROGRES.

* UN SUPER-SERVICE EST A VOTRE DISPO
SITION A NOS COMPTOIRS DE VIANDES.
it En plus de l’aide experte du commis-boucher 
S.P. qui vous conseillera sur vos coupes prefe- 
rees, vous obtenez la satisfaction de garantie ab
solue qui font de nos marches le rendez-vous de 
la ménagère.
+ MAGASINEZ Al 51 ARC II F VP. IE PI I 
PROCHE DE VOTRE VOISINAGE OL LE SER
VICE EST DE KIGt EUR.

Jusqu'à

%

d escompte
sur les spéciaux en 

vigueur cette 
semaine.

TOMATES
MONT ROYAL
Choix, boite 28 os

Escompte 5*1»

CHAMPIGNONS

/85‘

POIS VERTS
DEL MONTE Early Gar
den. boite 10 oz

Escompte 24rî>

SAUMON ROSE
ARC qualité fantaisie, 
botte de 8 oz

Rote de 16 oz 54e 
Escompte 6 G 33

MARSHMALLOW
KRAFT. ’Jet Puffed” 
chocolat lO1!; oz .......

FROMAGE TRANCHE
ENTIERS

WATERLOO, boîte de 10 ox 39 KRAFT, cello 1 livre

Escompte 5'j 63
... •' •

PECHES
AUSTRAL

fantaisie 
boite de 28 oz

Escompte W t

JEUNE DINDE FRAICHE CAT. "A

Les trois premiers 
professionnels de

barbiers
l'Afrique

FEVES
GERMEES

Montréal 
boite de 28 or

3/5?
Escompte 9ri

M

EVISCEREE - TENDRE
bien dodue 
pesant 6 à 8 Ib

PARTICIPEZ AU CONCOURS 
"L'HEURE DES AUBAINES"

Achetez les produits Tide 
spic Spea Cornet, M. Net, 
Oxvdol. Eebanzez vos bons 
rhrr votre marchand S.P.

SPiC SPAN
Petit format
bote de 24 oz

2/79<
Escompte

Escompte 12V2 °o

m
w*

Otiaua (P.C.) — Il se pour
rait que le Nord ne soit plus 
jamais le même après que 
Charlie cookie, Tommy Hohan- 
nes et David Uknuknuk seront 
de retour au pays du soleil de 
minuit

Charlie, Tommy et David 
sont trois jeunes Esquimaux 
out suivent un cours de bar
bier à Ottawa. Dans quelques 
mol*, munis d’un parchemin 
et d’un équipement de barbier, 
moins la chaise évidemment, 
retourneront au pays des 
igloos.

la* ministère des Affaires 
du Nord qui agit en quelque 
sorte comme tuteur des ap
prentis flgaros note que ces 
trois jeunes gens seront les 
trois premiers barbiers profes
sionnels de l’Arctique.

Il est a se demander toute
fois quelle sera la réaction des 
Esquimaux vis-à-vis des salons 
de barbier ?

"A vrai dire, la grande ma 
Jorité des adultes se coupent 
eux-mêmes les cheveux, mais 
nombre de jeunes gens aiment 
avoir les cheveux en brosse", 
moue Tommy, un jeune hom
me Agé de 25 ans qui est ori
ginaire de Fort C’himo, sur la 
haie d’Ungava. à 900 milles au 
nord de Montréal.

••Je pourrai tout au moins 
tondre mes Jeunes frères” dé
clare philosophiquement le ca

det du trio, Charles, de (ïieat 
Whale, hameau situé sur la 
baie d’Hudson.

Quant à David, qui est âgé 
de 23 ans et est originaire 
d’une agglomération située au- 
delà du cercle articque, dans

la Terre de Baffin, il est le 
plus optimiste des trois figa- 
ros :

"Peut-être les affaires se
ront-elles lentes au début, mais 
j’aurai des clients. Ils ne peu
vent aller nul part ailleurs".

La muraille d'Adrien 
reprend de la vogue

CRETON JAMBON SAUMON
BILOPAGE Pesant 2 à Stir lbs TRANCHE — CONGELE 

En paquet de 3 à 4 tranches.
it IV* Ib "TOc

1 «• livre £
i.Moxicrc is'*.

En bol pyrex f
7 oz. Chacun +*?

rarowcTE i*rv

DUBKISSON OOc
LA LB 0*7

ESrOMITK 13%

MOUCHOIRS
SCOTTIES

PAPIER CIRE
Bte
400

CUT RITE
bte de 100 pds

Escompte jusqu'à 7

3/87
2/59*

JUS DE TOMATES
Libby qualité fantaisie

3 btes de 
!48 oz pour

bte de
«/ «J 20 ox

Escompte 121 Hfî

7/100 PAPIER TOILETTE
WHITE SWAN
blan, couleurs

Escompte 13'»

NOUVELLE

Angleterre. — <P. C.) — Il 
se pourrait qu'on reconstruire 
une petite partir de la muraille 
d’Adrien, érigé de 121 à 127 de 
notre ère, en Angleterre, et 
complétée un siècle plus lard. 
Cette construction de 73 1-2 
milles va de Wallsend. sur le 
Tyne, à Rowness. sur le détroit 
de Solway, à travers la partie 
étroite du pays.

Muni de tours de guet et de 
fortins à intervalles réguliers, 
rc dispositif fut défendu pen
dant 200 ans par 25.000 hom
mes contre de féroces marau
deurs du nord, qui compre
naient probablement les ancê
tres de sir Dougas-Home et de 
sir Ernest MacMillan, tous 
deux Ecossais

Par la suite, les construc
teurs y trouvèrent d'excellents 
matériaux gratuits. Mais cor-

Ù[v . *1
M,

LA COMMISSION 
DU SERVICE CIVIL

de la
Province de Quebec

DEM WDK
ECONOMISTES

pour le
t onseil d Orientation Economique du Quebec 

11 alternent initial de SH.HOO. — I7.600. ou $8.400. 
selon la competence.

FONCTION; Dans les cadres d'une étude globale des Indus 
tries a variations saisonnière*, définir et mesurer leur im- 
portancc dans l’économie et les inter-relation» qui les carac
térisent coopérer avec le comité sur le chômage saisonnier 
et établir un plan de travail concernant la cueillette et l'ana
lyse des données; assurer l’explication des tendances cons
tatées ainsi que le* problèmes particulier» à ces Industries, 
notamment les techniques dans la coupe du bois, les coût* 
de construction en hiser. rédiger des rapport* techniques 
clairs et precis; sur demande, assister aux réunions du comi
té et accomplir toute autre tâche connexe confier par le 
comité.
QUALITES REQUISES : Diplôme universitaire en économi
que ou autre discipline connexe aux tâches à exécuter: expé
rience pertinente valable selon le niveau: aptitude a travail
ler en équipe, aptitude à entrotemr des contacts avec des 
représentants gouvernementaux ou Industriels; habileté à 
rédiger des rapports techniques; connaissance des langue* 
française et anglaise; qualité» personnelles epproprlées et 
état physique satisfaisant.
NOTA : H y a présentement troi* vacances « combler à Qué
bec.
Les candidat* doivent s’inscrire immédiatement au moyen 
de la formule "demande d’emploi” de la Commission du Ser
vice Civil. 50 est. rue St-Josrph, ou 1454, de *.a Montagne. 
Montreal Mentionner le numéro de concours 64-73K.

taines parités de la muraille 
sont assez bien conservées.

Actuellement, Charles Grey, 
député travailliste de Durham, 
mène une campagne en faveur 
de la reconstruction d’une par
tie de la muraille. Il décla
re : “Ce serait un Heu privi
légié sur le plan touristique et 
cette reconstruction permet
trait à des milliers d'enfants de 
voir exactement comment était 
ee dispositif du temps des Ro
mains." Cette proposition est 
soutenue par Eric Birley. pro
fesseur d’histoire romaine et 
britannique à l’université Dur
ham. et par Alex Cussons, ar
chéologue qui a acheté une fer
me dans le Lancashire pour 
protéger une route romaine.

LE PROJET
Ce plan dépasse celui du mi

nistère des Travaux Publie* qui 
veut seulement retenir et con
solider le mur daas l’é»at où 11 
se trouve, en remplaçant les 
pierres tombés, mais sans le re
construire.

Comme le note le Guardian, 
même le plan du ministère fait 
l'obiel de critiques On prétend 
en effet que. ce qu’l! faut pro
téger. c’est le mur tel qu'il 
était avant que les archéolo
gues tie s’y attaquent, c’est-à- 
dire les grandes lignes adoucies 
par de la mousse et de la terre.

Le British National Trust, 
qui possède une partie de la 
muraille, adopte l'attitude la 
plus traditionnelle. de sorte 
qu’on petit déjà obtenir une 
image variée de cette construc
tion Le rétablissement propo
sé par M Grey pourrait per
mettre de voir une partie de la 
muraille et un fortin dan* 
l'état où ils étaient du temps 
des Romains, mais ils seraient 
alors beaucoup plus près de la 
construction originale que ee 
qu’on en peut voir aujourd’hui

Le Guardian énonce la pro- 
pORitlon suivante ‘M m ROlU 
tlon de compromis consisterait 
À c mstndre. près d'une partie 
de la muraille, une section de 
cclle-ot beaucoup plus courte et 
qui n'auralt pas ta prétention 
d'etre l’oeuvre des Romain» 
mais qui donnerait la meilleure 
Idée, sur le plan archéologique, 
de ce que furent le mur et un 
fortin.

GAGNEZ UN VOYAGE 
A PARIS
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S — l'Action, Quebec

LE PREMIER RAPPORT DU CONSEIL 
ÉCONOMIQUE ATTENDU CETTE ANNÉE

î’ar DON lUNKIGIIT
OTTAWA (P.C.) — A titre 

<1r président du nouveau Con- 
•«*11 économique du Canada, 
un poste qui commande un sa
laire respectable de $26,000 par 
année M .John James Deutsrh, 
Agé de 52 ans. est l’un des pi. 
liers de l’économie canadienne.

Kn effet, cet économiste ori
ginaire de la Saskatchewan a 
reçu pour mission la tâche de 
piloter un groupe de 25 fian- 
ciers, industriels, leaders syn
dicaux et représentants du 
monde agricole dans le sentier 
d un programme économique a 
long terme.

Ses qualifications pour cette 
trtCoî difficile, qui est en outre 
des plus délicate sur le plan 
politique, ne peuvent etre mi
ses en doute.

Pendant pies rie 30 ans \t 
John J Deutsrli a en quelque 
aorte été un commissaire en
quêteur ambulant, se voyant 
confier des tâches délicates 
tantôt par les conservateurs 
tantôt .par les libéraux. Cet 
homme, qui a pourtant horreur 
de la politique, s’est occupé 
affaires d’économies nationa
les, rie relations fédcralcs-pro 
vincialcs. du commerce et des 
tarifs, de chômage et de l'édu
cation. Il a détenu des postes 
clés tant au ministère fédéral 
des Finances qu’à celui des Af
faires étrangères

l/cs observateurs pnIPiour* a 
Ottawa s'accordent a dire que 
l’Influence Dcutsch sera pré
dominante lorsque le Conseil 
économique soumettra >on pre
mier rapport vers la fin de cet
te année.

NI nui ni non
Fn réalité, il a pratiquement 

déterminé lui-mêine le mon
tant de son salaire pour ce 
poste

Fn 1062. le premier mlmst’e 
Diefenbaker a offert à M 
Dcutsch de lui confier la di- 
rection du conM'il national de 
développement économique que 
le gouvernement consen ateur 
se proposait de former. Toute
fois. Vf. Dcutsch ne s’erait pas 
compromis. Il a préfère atten
dre pour faire connaître sa ré
ponse que le projet rie loi soit 
adopté et d'en connaître les 
modalités. Or. le conseil n'a ja
mais vu le jour. Le projet de 
loi est mort avec le gouverne
ment conservateur quand celui- 
ci a été défait en février 1%'3. 
L'opposition libérale d’alors 
avait dénoncé le conseil projeté 
en arguant que ce ne serait 
qu’une autre branche du minis
tère des Finances qui aurait 
pour tâche de faire des rapports 
confidentiels au caMnei.

Des informateurs soutiennent 
qu'après la prise de pouvoir 
par les libéraux, le gouverne
ment Pearson a sondé M 
Dcutsch avant même que soit 
rédigé la législation qui devait 
engendrer le présent Conseil 
économique.

Eventuellement. Il se vit of
frir la présidence de cet orga
nisme. 11 accepta, mais il posa 
ses conditions. L'une de ces 
dernières était une complète 
Indépendance politique, tant en 
pratique qu'en théorie Ses 
.vois ne craignent pas d’affir
mer que M Dcutsch n'hésitera 
pas à démissionner si le travail 
du Conseil économique est sa
boté

Choix des directeurs
Le président a également eu 

son mot a dire dans le choix de 
deux directeurs a plein temps
_ J Arthur Smith et J -L.-K.
Couiliard — tout aussi bien que

dans la composition et dans 
certains cas. le choix des 23 
membres a lemps partie). En 
outre, il » obtenu carte blan
che moyennant certaines res
trictions financières, dans le 
choix et le recrutement de son 
personnel relativement res
treint de chercheurs et d’ana- 
tv«-tes C.râce à une échelle de 
salaires supérieure a celle de la 
Commission du service civil, il 
a réussi à retenir les services 
d’une vingtaine de spécialistes 
recrutés dans diverses bran
ches du tonetionnarisme

"C'est le conseil Deutsch”. a 
fait observer un chroniqueur 
parlementaire

Neanmoins, il n v a rien dans 
Ves plus récents écrits qui in
dique qu'il a préconisé la for
mation d’un organisme de c«* 
genre Cela ne signifie pas qu’li 
n'a pas prodigué ses conseils 
aux autorités gouvernementales.

Il s'est toujours fait l'avocat 
rie la spécialisation dans l'in- 
cliMne canadienne.

"Nous devons concentrés nos 
efforts manufacturiers dans ce 
que nous faisons de mieux et 
cc'-rr de produire un peu de 
tout et de rien "

M. Deutsch n'a jamais mé
nagé ses critiques a l’égard de 
l’emploi de fonds publics pour 
renflouer "des industries peri- 
clitanies" L'argent serait uti
lisé à meilleur escient si ces

fonts servaient a fournir les 
capitaux, les talents et les 
moyens sociaux permettant de 
mettre sur pied de nouvelles 
industries "dont la demande 
auprès des consommateurs s'ac
croît sans ce*je’\ écrivait-il en 
1962

"Nous (r*j,nions être lents à 
mettre su* pied des organismes 
et à dénoncer la politique pour 
un tel changement dans l’orien
tation. A une époque où l’évo
lution se orodutt à un rythme 
accéléré, cette déficience à s'a
dapter constitue un sérieux 
handicap ”

fl estime que le Canada peut 
jouer un "rôle satisfaisant’’ 
dans les négociations au sujet 
de la réduction des tarifs doua
niers lors de la ronde Kennedy

• Neanmoins, nous ne pouvons 
nous attendre a trouver une 
place satisfaisante si nous nous 
contentons d'assisté^ a ces ne- 
goeiations a »ltre de simple 
spectateur et si nous nous li
mitons à un rôle passif. Il nous 
faudra apporter une contribu
tion active dans l’élaboration 
de la politique commerciale 
extérieure en proposant des 
idées originales et en suggé
rant des principes nouveaux. 
Les vieilles tactiques de tran
saction de cheveaux sont péri
mées,” de conclure l'écono
miste.

Dans les Cantons de l'Est

La possibilité d'une grève 
imminente est écartée

f^a possibilité d’une grève im
minente est écartée relative
ment au différend qui oppose les 
instituteurs et les commissions 
scolaires des Cantons de l’Est.

Ex* ministre des Affaires mu
nicipales. M Pierre Ixtporte, qui 
agit comme ministre intérimai
re de la Jeunesse en l'absence 
de M Pau! Gérfn-Lajoie, a dé
claré en Chambre que le négo
ciateur nommé par le gouverne
ment. NT. I.éon Irlande n conti
nué d'avoir des pourparlers avec 
tous les intéressés en fin de se
maine

M. Importe a eu personnelle
ment des communications avec 
les représentants des institu
teurs. des commissions scolaires 
et avec le négociateur. Il n’y a 
pas eu de rencontre officielle. 
Mais M. Irlande a continué lu 
discussion. fl semble que les

points de vue se soient rappro
chés. dit le ministre ajoutant 
que M. Lalande doit faire son 
rapport officiel incessamment. 
Ce rapport sera étudié sans dé
lai par le ministre intérimaire 
de la Jeunesse et per les offi
ciers supérieurs du ministère, et 
M. Importe sera ensuite en me
sure de faire de» déclarations.

"L’optimisme dont j'ai parlé 
vendredi demeure. Inutile (ra
jouter que tous les instituteurs 
et institutrices sont au travail 
aujourd'hui et que la possibilité 
d'une grève imminente est écar
tée. Je fais appel au sens des 
responsabilités de toutes les par
ties en cause, ce qui inclut les 
parent» des 15.O00 élèves concer
nés, pour qu’un règlement défi
nitif sun^enne dans les prochai
nes 24 ou 46 heures", a dit !e 
ministre.

Publication d'une carte 
détaillée sur le commerce 
du minerai de fer au pays
OTTAWA — Le ministère 

des Mines et des Relevés tech
niques annonce la publication 
en français d’une carte géogra- 
phioue d'une conception toute 
particulière sur le commerce 
du minerai de fer au Canada 
et dans le monde. La carte 
elle-même montre a l'echellf 
mondiale différents aspects de 
cette importante industrie, tan- 
di.s que cinq tableaux fournis
sent de précieux renseigne
ments sur l'ensemble du com
merce à travers le monde.

Imprimée par la Direction 
ries lews et de la cartographie.
la carte du monde situe tes
ports et les villes importantes 
des pays où s'effectue le coin-

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

il est ficile <ie fierdrc rapide
ment, chez, soi, des livre» de 
rrai: e di gracieuse ! Etabli.' <*/. 
voua-mème ce plan de recette. 
C’est très facile et c’est peu 
coûteux. Allez, simplement chez 
votre pharmacien et demande 
quatre onces d** Concen'r*' 
N*!.." Versez ceci dau-. une 
bouteille d’une chopine et ajou
tez, assez de jus de pamplemousse 
pour la remplir. Prenez-en deux 
ruilleriva S «oupe par jour, selon 
le besoin.et suivez le pian iN<u.oi.

Si votre premier m-hhi r"' vous 
m. titre j.as un nv .. n impie et 
facile de jierdre la graisse super
flu* et ne voua aide pas a ret rou-

ver la sveltesse de votre ligne, 
les livre» et les pouce» rédui -ible 
d** grui-e su perdue ne dispa 
raissent pa» du cou, du menton, 
de» bras, de la |K»itrine, de 
l’abdomen, de» hanche», des 
mollet» et de.» cheville», retour
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser Sui 
vez cette méthode facile recom
mandée par les nombreuse» 
personnes qui ont «ssayé ee plan 
et retrouve*, voire hgne. Notez 
romrrH ^onfl: "icst d1 "r-. 
vit*—combien vous vous senti
rez mieux. Plus alerte, pluc 
active et d’apparence plu» jeum

En visitant

ITALIE
ceux que passionnent le» 

art» et l'histoire pourront 
trouver partout le» vesti

ges de clvlllsatioiis Ire» 

ancienne».
i

BONS D'ESSENCE - REDUCTIONS DE CHEMINS DE FER
Renieignemcnti ;

OFFICE DU TOURISME ITALIEN
«K.N.I.T.»

3 Ploce Ville-Morie — Montreol 

ou fouit. Agence de Voyoge

merce du minerai de fer et in
dique aussi l'emplacement des 
principales mines et fonderies. 
D’un coup d’oeil, le lecteur 
pourra évaluer la production et 
la consommation de minerai de 
rhaque pays a l'aide de sym
boles appropriés; il trouvera 
également des indications pre
cises sur les routes maritimes 
qu'emprunte le Minerai et la 
distance qui séparé les ports de 
mer.

De son côté, la Division des 
ressources minérales a préparé 
les cinq tableaux qui apparais
sent au bas de la carte. L'un 
d'entre eux offre une évalua
tion précise de îa production, 
ries importations et des expor-! 
tâtions, ainsi que de la con-som-, 
mation du minerai de fer dans 
le monde au cours de l’année 
1960. Les chiffres de 1950 sont1 
egalement cités et permettent 
de suivre l’évolution du com
merce au cours de la dernière 
décennie. Les quatre autre.- 
tableaux portent sur le trans
port du minerai et donnent les 
precisions suivante.» : les tarifs 
-elon les divers modes rie trans
port ainsi que les frais de ma- 
nution: la distance par voie de 
terre entre les principaux cen
tres: la longueur des voies de 
navigation Intérieures et. enfin, 
des renseignements généraux 
sur les voies maritimes.

Insérée dans une enveloppe 
spi'.Salc. cettr mâgltiiique car
te de 45 pouces de largeur et 
de 35 pouces de hauteur est dis
ponible au prix de 50 cents 
l'exemplaire. Les personnes in- 
tésséo.s peuvent l’obtenir en 
écrivant a la Division de» rca- 
sources minérales, ministère 
des Mines et des Relevés tech
niques. Ottawa, et en mention
nant la référence “Carte MR2. 
Commerce du minerai de fer 
au Canada et dans le monde, 
edition française "

Tarif spècial
MONTREAL. — (PC.) — A 

l'occasion du 20e anniversaire 
du debarquement de» troupes 
alliée» en Normandie. Air 
France » annonce qu'un tai if 
spécial de $250 pour le \ovage 
Montréal-Paris aller-retour a 
etc appiouvé par le» gouverne
ment» canadien et français ( e 
tarif sera (alatile du 20 mai au 
5 juin a l'aller, le retour de
vant «’effectuer dan.» les 22 
tour» après la date d'arriver

1 mort dans le Parc 
des Laurentides

t HICOUTÎML (P.C.) — Un 
homme « perdu la vie lors
que deux automobile» sont 
entrer» en collision dans le 
Parc des Laurentides.

La victime a été identifié 
comme étant Claude bouchard, 
de St-Ambr"*.se

Troi* autre* personne», dont 
l identité n'e»t pas encore con
nue. ont aubi de» blessure». 
Elles ont été hospitalisées à 
l'Hôtel-Dieu de Chicoutimi.

L'accident est survenu à une 
W entame de miiies au sud d iet
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STEINBERG
COMMENT PARTICIPER:
inscrives vo* nom. adresse et numéro ce telcphono 
sur l'endos d'une etiquette ou d'un tac-simile accep
table d'un des lis (6* Produits-dc-la-Semaine repré
sentés en "Coupon Pinky Double-Format", Vous de
poses cette inscription dans la Boite Marché Eapres* 
installée à cet effet à l'enrree de votre supermarché 
d aümentation STEINBERG, ceci avant le samedi de 
la semaine ou le coupon est nul ... Ile 28 mars 1964) 
Chaque semaine. 10 inscrits seront tires au sort et 
les dis personnes ainsi qualifiées auront droit, apres 
avoir correctement répondu il une question-concours, 
a leurs 3 minutes de Marche Eipress GRATUIT !

DES MARCHES EXPRESS 
AURONT LIEU DEMAIN MATIN 

à 10 h. A.M.
AUX MARCHES STEINBERG 

SUIVANTS :
4840,
1990,
5665.
4405.

201,
790.

11150.
399.

50,

15,
44,

rue Sherbrooke ouest, près Victona, Mtl 
ave Mont-Royal est. pres Bordeaux, Mtl 
avenue Verdun, près Breault. Verdun 
rue Ste-Cathenne est, près Moigan, 
Montreal
boul Cure-Labelle. Centre 
d Achat* Rpsemere
boul. Decarie. près De L’Eglise. Montreal 
boul. Couin. Centre d'Achats Ste-Genevieve 
boul. Taschereau. Greenfield Park 
Chemin Sr-Charles.
Centre d'Achats BeaconstieM 
rue Leduc. Huit. Que.
rue St-Henri. Centre d'Achats Rond-Point, 
Levis. Que.

Produits de la semaine pour le Marché Express !

ESX"PINKY" AMTMKIS lIMttES "PINKY"
owe c* coupon •• col oc Ko* J

Nettoyeur Spic & Span > OpIC
ne. st.ui Spsn

2 bte* format £ i\ £ il
régulier 0\l

15e de moins î
Boite format economique. SI.10 
4e de btes format

régulier ^ „
N III »l>rnv

STEINBERG * -4 <4

i " N

MMES "PINKY"
ovoc (• coupon ot cot ocho»

Pois de Fantaisie
YORK. NON-CLASSES !

4 BOITES HIZÇ
15 ONCES i O
BOITES 

15 ONCES
N ul apn**

STEINBERG 1 ••

»OAe.r
Ti*»«a

PEAS

■ vot co coupon ot «ot otKot

Détersif Mir
I JQITDE, DOCX ?

2 BOUTEILLES 
24 ONCES

STEINBERG
Nul ui>rc\

Ir Î4 m»'k *•*“

o*oc <0 coupon ot <ot ochot

Olives Queen
NON-FARCIES C.ATTt SO 

10e DE MOI S S J |5 c

S BOCAL 16 OZ

STEINBERG

I(g5L3 J

"PINKY

Nul opm*
le 14 murk

ïiRMB PINKY’ JWmKlS HIMES PINKY" UMIMEIS
ovoc co coupon ot cot ochot;

Huile à Salade
PIRE. MONARCH!

BOUTEILLE 
32 ONCES

OVOC CO coupon ot cot ochot

Mélanges à gâteau
'hnre
fude

Blanr

49
De Luxe. Duncan lline» ! Chocolat 
fonré, Diavolo. Marbre ?u fudge. 
Suprême aux cerises ou Blanc ! 

BTE 1» ONCES, /f Qé 
SEt’LEMEXT

,

r*s~i r*
"1 ii ■>. li1 n -n

i r s

rasn rzsnr^sn rzsi
c,1 iîii i,1 m i,1 .k. -n e~3E3C3l31 EZj3ŒI

IMC et cupcs «t C«I «cftM

Raisins
1 AUSTRALIENS

MARQUE WASCOBO,TE
2 LB OU

Mal aprr» mardi. 5« mars

r 2S-!
IIHIiJfiiidi|.iiWLHM

IMC Cl CMIM «t CK ICllI

Betteraves
MA BINEES 

MARQUE HABITANT
POT 24 OZ. Qff C 
seulement sy
No! aprra mardi. Ï4 mark

rasn
Ul :ip.!v:ii/:.i.i:ta

IMC Cl («MM II C«( ICllI .

Essence à briquet
GAZ BUTANE 

MARQUE RONSON
BTE 1 OZ *7ff$
POUR SEUL. J 3

No! aprf* mardi. 54 mark gT

r 2 si
;. :fi

IMC C« CMIM «| Cf! ICllI :
1(1 (ou plu»)

Pamplemousses
nucre* et Juteux, 
toute» variété», 
frai», importé* !

No! aprrk mardi. "C mar»^®

r * si
■iHilik-.likl.l.îiJ'.ÜHill

] IMC Cl C«MM K CK ICllI
* Deux «ou plu»)

»ac» cello 10 o*

Epinards
nettoyé* et lave*.

( anada classe No 1 jq

Nol apir* mardi. 54 mart
l--------------- ------------------- J

I(tC C» («1RS* (I Cil IClRt

Rogoût de boeuf
nu ragoût irlandais

«• ( LABS

2 BOITES /r Q £
8 OZ ttO

£

IMf C* CIIHI I' CRt RCltl
MELANGE A

Sauce Bar-B-Q
MARQUE V II

2 paquets
1 once «J Tl

Nul aprrk mardi. -*l n,<,r,^5J

mnaimrimimM
IttC et C*IRM Rt Cl* ICllI

Corned Beef
BOEUF MARINE 

DE FRAY BENTOS

8 BOITES
7 once* / O

Nul aprra mardi. ?l mar!

IMC Cl C*l|«* K CI' ICllI 

Diverse» varielés de

VIANDES en CONSERVE
CORDON BLE1 
BOITES 
3 once*

'.ni aprrv m

4 64*" v * £
aardl. îl n*ar«

t tic C( CMftl #t CK ICfclt
Papier d'aluminium

Reynolds Wrap
roui 18" x 25’... .67e

2ro«i.. mMc
12’ x 25* IM ^

N'«l aprr* mardi. M mark

imc ci ctipo* «t ci' «ekK 
Polis a chaussures et

Scuff Kote
(TRI

49
DF ESQUIRE 

] n spécial ’ ^ c
Les deux 
pour seul.
Nul aprra mardi M mark

IMC C* CMf«* K CM ItMl

SACS de PLASTIQ1 E

Save-It
de Stuart llnose ! 

PAQUET
de 25 *ac* JL t/
Nul aprra mardi. 54 mara^^

= L 4'. .'..■ ■- -I.
IMC C* C0*»«* K Cl' ICllI 

I lb (ou plus)

Endives
de Belgique, fraîches, 
tendres et ferme* ! 
Ideates en salade» !

Soi aproa mardi, "t mark

IMC C* C*MM II CK « RK

Macaroni
CUIT, au f ROM \f.f 

STEINBERG 
PQT II OZ 
CHACUN
VmI AJEAt ** frt . 21

29

TMinrnmrtMmMKU
IMC C* CMMI K CK ICllI

CASSEROLE
en aluminium. Pantry King 

a poignée renforcée et manchon de bakélite î
CONTENANT < 

t PINTES
Nu aprr» kPm Ir *** ma r*. an marrtlOk strtntirrt '

179 avec
. COUVERCLE

Pour que soient vôtres de nombreuses mcr 
veilles telles que meubles, jouets, opporeils 
électriques eu photoqrophiques et meme 
articles de sport, consulte! votre catalogue 
de cadeaux PINKY et amasses en qrende 
quantité les timbres que vous offre votre 
superrncrchc STEINBERG ,

Scrie de Concert» Symphontquc»

ALBUM DE IA SEMAINE

r 2 si
ni !.!>■«.Lip.l'!‘!iLLLMl

Papier hygiénique
BLANC OU ROSE 

t ACELLK ROYALE

î roui en /> /> ^
fl 2 paquetsOO

Nul apir» mardi, ï« mar» O^,

r 2 s n
Bl ' ii>ia ittf.KMfïj.lSli

IMC (I CMMI K CM ICllI ;
Boeuf haché
TRES MAIGRE DE
M \KQ( K ROUGE

43*4
Vol aprr« k*m îl mar •

r * si
«... ii.-iji'..'i..........-!l

Saucisse
de pore, tre* maigre

STEINB1 RG

65*
Nol aprra aam «] oiar»

rassi

IMC CI C«t|M «1 C«t ICllI

Coquetier
de céramique

1res utile î 
<HAU N. 
seulement mJ t
Npl aprr kam M martHMy

No 6 : C inquicmr Symphonie, dr 
Beethoven; Orchestre Symphonique 
de Sienne; au pupitre. Hurt Mors* !

sp

ENCYCLOPEDIE
MEDICALE

pour usage au foyer 
volume no 1 volume* 2 A 8

chacun

\crnmpagm- d'un divque compart ; 
"La Vie de» Compositeur*" !

59* *1”
\ olurne no t» maintenant en tenir I



r ^

Mercredi, 18 mare 1964 l'Action, Quebec
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TOMATES
DE FLORIDE, MURIES-A-POINT!

Lo difference, c'est qu'en plein hiver vous 
obtenex des tomates fraîches, mûries j point 
au soleil, cueillies au moment même ou elles 
sont prêtes à manjer.
En effet, arrivant directement de Floride, ces 
fruits délicats n'ont pas eu a subir un mûris
sement en serre chaude qui leur aurait en
levé beaucoup de finesse et donne un certain 
arrière goût déplaisant.

Le Comptoir des Fruits et Legumes de votre 
STEINBERG, grâce â l'arrivage quotidien de 
ces denrccs fraiches cueillies, recree, pour 
ainsi dire, un jardin estival dans votre réfri
gérateur.
Jouisses en mars de salades et de legumes 
frais comme vous en jouiriez en plein mois 
de juillet... grace a STEINBERG... l'en
droit par excellence ou trouver de la frai- 
cheur !

Tomates fraîches, juteuses, mûries à point, de Floride

Canada 
classe No 1 

Bas prix 
spécial !

Concombres
FRAIS IMPORTES »

Radis frais

CANADA 
No I

IMPORTES ! 
SAC POLT 6 OZ

ROUGES RUBIS CANADA No I ?

Carottes sans coeur c
CULTURE DE QUEBEC. CLASSE No I

Fraises fraiches

LB EN 
SAC POLY

Cont comble 
de 2 chcp.

JUTEUSES. DE Fl OR IDE. CANADA No I ?

Oranges de Jaffa.
lUTiUSIS IMPORTEES D ISRAËL '

fi®»*;

roiteur I 23 
L« doua.

29<

7‘ 
29 

35e 
49

F;

Pâtisseries
de Qualité, 
Fraiches 

du four 
Steinberg !

TARTE à L'ANANAS
■ucree, délicieuse croûte legere !

10c DE 
MOINS» 49

DRY ginger ME
de moins .

Costle, pe*»1»"* e* r°
fraîchissant

Bout, format 
tamihoi • 4

bout

30
ONCES

mm Ê^k

«ggSSMRWEn special ^ :$-
cette semaine? Jambon en boite maigre i^'Vlbte S«39

PRET-a-SEP.VIR, de burns

BREUVAGE BESSEY
cruche 
l»4 once*

RAFRAICHISSANT —

VOYEZ NOS NOMBREUX

Spéciaux non-annoncés
qui vous attendent dons les étalagés de 
votre supermarche STEINBERG du voisina
ge. — Profite* des timbres 'Pinky' addi
tionnels !

Lo« prii annonces sont en vigueur |Utqu 4 I Heure 
de Fermeture, temcdi le 21 mart 1964. Let P>*« 
du* denreet sont tuiett eu* fluctuation» du marche

Brioches du Careme 8 .-Ùt 33*
epiceea. legeres î ae serxenl chaudes ou froides!

Roulé au chocolat ' 59‘
giiiniture de creme a la vanille!

25 timbres Pinky' additionnels 
...sans coupon . . .

lor». de l’achat de l'un de ces deux spéciaux en patisserie !

GENRE 
’POUND'

Soupe tomates cüT 5 .« » 49*
CONDENSEE — 12c DE MOINS t

Sacs de thé
BRISK

I Pagoda £0 au 49*Orange Pekoe WW pijl
10< DE MOINS!

à l'Orange
RAFRAICHISSAI

Soupe au céleri "
CONDENSEE —

Carottes tranchées I,T10
MARQUE SNYDER

59'
6c DE MOINS!

49''lark “ 10 o
9c DE MOINS

Gâteau marbré POUND' CHACUN 39*
délicieux avec creme glacee !

Beignes glacés 12 .'ùi 45*
frais, savoureux !

VENTE DE BOEUF DE MARQUE ROUGE 

... Canada de Choix !
A

ROTI
Lait evaaore
marque Carnation

Biscuits importés pour «rut "
Aux fruits, Chocolettcs de lait pu. c~ 

Assortiment Regenay ! Marque Parkinson *
Tomates en boite
DE CHOIX. CARRIERE

Pql 2 lh LO* 
pour seul, wxï

♦ « Dt MOINS *

Shtes S | 0A
20 m I

de PALETTE
Coupe régulière !

A

BOEUF DE MARQUE ROUGE 
de Choix ... Garanti de plaire !

Rôti de côtes croisées 59*
TENDRE POUR ROTI EXCEPTIONNEL '

Rôti de côtes de choix LA L6 99e
ROULE IUTIUX !

Boeuf haché maigre 'u i»4I*
NOUVELLEMENT HACHE a TOUTES LES HEURES!

Jarret de boeuf d'LroLsusEuL,‘! 39*
COUPE DU CENTRE !

Rôti de paleron roulé LA L, 59*

Pour ragoût ou pot-au-feu !

CAFÉ CREAM-0
INSTANTANE, RICHE ET CORSE !

$>J29
10< <t« maint ! 
BOCAL 10OZ

CAFE 

A 100f,o 
PUR !

RÔTI de PALETTE
tendre, juteux, de Marque Rouge !

DINERS CONGELÉS

45Brook Pork, 

Pqt 1 1 o*

Moitiés de pèches r
ORCHARD KING —

£ Boeuf, Dinde 
ou Poulet tnt

de A Mes
X

))< PC MOINS
hou 4 ,7o\ 89

Ot de palette 
enleva !

LA LB 45
DESOSSE TENDRE ! 1

% •. BouteilleNettoyeur a vitres 20 once*
“WIND^f’AL' d* D*k. av«c vapansaNur gratuit !

Epingles à linge ressort 60
(N BOIS STEINBERG’

Patates chips Bar B-Q
achat Paquet jumeléPatates chipsG SCHULER 

eporgnea
Fromcioe Velveeta
KRAFT —

IB *>*

V:.

^4

1Î3QIÎ
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Mémoire de la Fédération des Services Sociaux 
à la Famille remis au ministre Emilien Lafrance

Pot Claude Gravel
La Fédération de< Service* sociaux a la Famille, 

organisme indépendant qui groupe 2Ô agences sociale' 
dans la province de Québec, a remis hier <on mémoire 
annuel au ministre de la Famille et du Rien-Etre social, 
I hon. Emilien Lafranœ. C'est M. Gilles Lacroix, de 
Trois-Rivières, président de la Fédération, qui dirigeait 

la délégation d’une quinzaine de personnes
Le rapport fait remarquer que “l’évolution actuelle 

de la société place certaines familles et personnes dans 
un état d’inactivité permanente ou quasi-pi*rr*s 'ente »*t 
qu’il faut prévoir des moyens susceptible* d'empêcher la 
détérioration personnelle et familiale de* \ictimc" de 
cette évolution de la société”.

Constatant “la montée des dislocations familiales 
et des placements d'enfants”, ce qui crée “un état de

crise chez la famille canadienne française”, le rapport 
demande à l'état d'investir de fortes sommes dans les 
*er\ices spécialisés visant à aider les familles en diffi
cultés. Il demande en.plus la mise en application d'une 
“loi generale d’assistance basée sur les besoins des fa
milles", la création et la multiplication “des services 
d'aides familiales pour maintenir l’unité des foyers” et 
"l'établissement des cours familiales à travers la provin
ce avec un personnel compétent et versé dans le traite
ment des mauvaises relations familiales”.

Toujours au plan de la famille. la Fédération de* 
Services sociaux recommande l’élaboration le plus tôt 
possible d'un Code de la famille.

Se penchant ensuite sur le problème de la réha
bilitation des travailleurs, aptes ou inaptes au travail, 
la F.S.S.F\ affirme dans son rapport qu'il faut mettre

MAL DE TÊTE au milieu 
de l'après-midi?

1- Prenez 2 Compnrtiés d'Aspirm
2. Restez assis. ' quelques minutes
3. Fermez les yeux et reposez-vous

Grace a Aspirin, vous pouvez vous sentir mieux en quelques minutes!
SDUMCfVHP RkPtOf

«1 ItatMat MU M
MAUX DE TETE 

RHUMES

Aspirin «st la marque déposée de The Bayer Company, Limited, Aurora, Ontario

Messe de 
S. Joseph

A l'occasion de ta célébra 
tion des fêtes de St-Joseph, 
des messes auront lieu au 
cours de la journée de jeudi a 
l’Oratoire St-Joseph de Qué
bec.

Le matin, il y aura messe a 
« 00 h.. 6.30 h., 7.00 h., 7 30 h. 
et a 8.00 h. une grand’messe.

Au cours de la messe de 4 30 
h. p m., il y aura prédication 
par M. l’abbé F. Jolicoeur de 
{'université Laval.

Le soir à 9.00 h., il y aura 
messe avec prédication par Mgr 
L. Noël, évêque auxiliaire de 
Quebec. Les Saluts du Saint 
Sacrement auront lieu a 5.30 
h. p.m., 7.30 h. p.m. et 800 h. 
p.m.

a leur disposition, pour le* premier*, "de* services de 
“casework" *u*ceptioles de résoudre leurs problème* 
personnels ou interpersonnels”, et pour les autres, “le* 
moyens de se procurer soins hospitaliers tt médicaux 
adéquats”.

U* soins offerts aux milliers d'enfants nlacé* en 
foyers nourriciers ne respectent pas, selon le rapport, les 
normes recommandées par le Comité interdépartemen
tal. On y lit en page 16 que chaque agence sociale tend 
à réaliser ces normes, mais qu'avec leurs moyens finan
cier* actuels, la plupart son incapables de le* réaliser. 
I.'eivemble de* agences estiment donc que le "per diem' 
alloué par le Ministère doit être élevé afin de leur per

mettre d’offrir de meilleurs service*.
“Les services d’adoption *e *ont con*iderablement 

améliorés au cours de* dernières années" fait-on remar
quer. Mais on en a augmenté le coût. Le rapport .*ug 
gère que soit révisé la formule actuelle de financement, 
.ela, afin “de réduire au minimum le nombre d'enfant* 
non-adoptés”.

Plus loin, on >ignale que. taute de revenus suffi- 
*ant*. nombre de personnes âgées doivent demeurer 
dans les “nur*ing homes”. Us devraient offrir à leur 
patient* "des services comparable* à ceux offerts par le* 
meilleur* hôpitaux”.

La Fédération de* Service* sociaux 3 la Famille 
«e dit entièrement favorable à rétablissement d’un Con- 
-eil supérieur de la Famille. “Cet organisme, lit-on en 
page 22. devrait provoquer le stimulus et l'orientation 
néce**aire* à toute* le* institution* *odale* qui ««eu 
vient dans le champ du bien-être familial”. Mat* le 
rapport demande “qu'il soit composé d'un nombre de 
membre* *upérieur à celui suggéré par la Commission 
Boucher (ÎT>, qu’il *oit bien structuré, qu'il soit muni 
d’un secrétariat permanent, et qu'il *oit vraiment repre 
*entatit de* *ecteurs public et prive du bien-être *. Fa 
F.S.S.F. *e dit prête à v apporter *a contribution, “si 
elle e*t invitée a en faire partie’.

\ la fin de son rapport de .’M» page*, la F.S.S.F. 
*uggère au gouvernement de fournir des octrois spé
ciaux et de* boiir*e* d’études, “afin de permettre aux 
agences familiales d’obtenir à brève échéance de* >pe 
jiali*tes en nombre suffisant

La F.S.S.F. annonce aussi qu elle tiendra en avril 
prochain "de* a**i*e* générale* au cours desquelle* des 
•\pert* de diverse* discipline* aideront a définir, à pré 
voir le* implication* de* changement* en cours dan* la 
per*pective d’exigence* au niveau du bien-être familial 
et social".

Le Conseil canadien du commerce de détail : 
une agence centrale de perception des taxes

QUEBEC 1 P.C. I —Le Conseil conadien du commerce de detail a recommande avec insistance a ta 
commission provinciale d'enquête sur la fiscalité la creation d'une agence centrale de perception des taxes, tant 
tcdcroles que provinciales. Une chambre de compensation bien établie réduirait les frais de perception sons 
affecter la part de choque gouvernement, precise le mémoire présenté a la commission Belanger.

ATTACHEZ VOS CEINTURES! DODGE, 
MERVEILLE D’ÉLÉGANCE, PREND SOUDAIN DES

ALLURES DE COURSIER:

IA POLARA“500”
La I)odge 1 blara‘500’est nerveuse, impatiente, enthousiaste - 

cela se voit ! La Polara“500”a de l'allure: garnitures extérieures 
originales...enjoliveurs de roues à papillon...sièges-tonneaux... 

et bien plus encore. L’équipement facultatif comprend le change 
ment de vitesses automatique monté sur la console ou manuel 
au plancher... le toit de vinyle, façon cuir graine pour la hardtop.

Donnez-lui un coup d’oeil, puis un coup de pédale...ce sera 
le coup de foudre !

Hardtop 2 portieres 
ou décapotable

\3

i\

l
lI

CHRYSLER
CANADA LTD

LA GARANTIE DE SANS 
OU DE 50 000 MILLES OU 

ROUAGE O ENTRAiNEMENT

Dodge
POLAR A "500

partout et toujours... prix d'élégance!

comprend les pièces et U mam d oeuvre 
Demande* tous derails au «sndeur Dodqe

CHOUINARD AUTOMOBILES. INC. *..... Sf-Socrcmcnt

_j R. TANGUAY AUTOMOBILES, LTEE — u...
LE VENDEUR DODGE OFFRE EGALEMENT UN GRAND CHOIX DE VOITURES D OCCASION

umstAKm

Autre point sur lequel s’at
tarde le mémoire, le présent 
système rie taxation, au point 
dr ■ m scolaire, n'eet nulle
ment favorable a l'industrie 
parce qu’il repose sur la pro
priété foncière et que l'entre 
prise ne peut «e pa.vser rie pro
priétés de grande valeur.

“Nous croyons", disent U* 
détaillants, “qu’une plus gros
se proportion des revenus at- 
feetes a l’éducation devrait 
provenir d’autres sources’’.

Le mémoire recommande en
core la "réserve’* dans le re
cour* a la taxe de vente. Le 
gouvernement provincial de- 

1 vrait. selon le document, en 
prendre charge tt l’imposer h 

I un taux uniforme a travers la 
I province, quitte à en assurer 

la redistribution aux adminis
trations locales.

Outre les marchandise», les 
services aux consommateurs 
devraient, de l’avis des détail 
lants, être soumis a la taxe 
de vente.

On nuyitionne, entre autres 
services : les réparation», l’ins
tallation d'appareils ou de mo
bilier. la buanderie ri le net
toyage à sec. les lubrifications 
et remorquages assurés par 
les postes d’e*sence. les salons 
de beauté, les notes d'hètel ou 
de- motel, alnvi que divers tra
vaux autour de la maison tels 
que le peinturage

Cette extension, selon !i* 
auteurs du mémoire, procure
rait au trésor provincial un 
accroissement de 12 pour cent 
par rapport au revenu qu’il ti
re de la taxe de vente.

Allègement*
Toutes les taxes sur le re

venu personnel, celui des com 
pagnies et !t* droits de suc
cession. d'après le mémoire, 
devraient être perçues par une 
agence conjointe féderale-pro- 
vinciale.

Reprenant une rwomman- 
dation déjà faite à la commi*- 
sion fédérale d'enquête sur I* 
fiscalité le Conseil canadien 
du commerce de détail propo
se de* réductions “au niveau 
rie* taux plus élevés d'impôt 
personnel afin d'empêcher 1>- 
migration aux F.tats-l nis de 
nombre de Canadiens de g.an- 
de valeur"

“Si jamais révolution écono
mique permet à la province de 
réduire les taux d'impôts" in
siste-t-on plus loin, “nous cro- 
yon* qu’on devrait tout d’abord 
réduire Te taux d’impôt d«* 
corporations"

Au chapitre des droits sur 
les successions, le mémoire re 
commande aussi des allége
ments accrus parce que cette 
taxe oblige souvent * des ven
tes forcée* d’entreprises tami 
Haies

Il ne saurait être question 
par ailleurs, poursuit le mé- 
moii'e. d’augmenter les taxe* 
vur la gazoline e4 les combus
tibles en raison de leurs réper
cussions sur les coûts de pro
duction et de distribution

I /es détaillants recomman
dent enfin l’uniformisation de 
l’évaluation municipale pour 
fins de taxation foneiere. rte 
même que la consolidation rte 
toute» les taxes d’affaires sur 
la base d’une évaluation an
nuelle du loyer des locaux 
d’affaires

Le Conseil général des employés du 
Gouvernement formera une autre ass.

Par Jean Martel

Conseil General de 
ployé* du Gouvernement

larié* droit

Province de Qui 
publiquement son 
partie d’une non 
tion indépendante 
le» fonctionnaires 
ce".

dé»ir 
velle 
group 
de la

s Km- 
de la 

inonce 
de faire 
aMocia- 
«nt tous 
provin-

d’aa
Tl

qui
nem

•Mlonnei 
lociatlon".
demande que les ouvrier* 

sont à l’emploi du gouvrr- 
•nt «oient considéré» comme

i-è. hier, leVoilà ce qua a il non 
Conseil Général dan» un mé
moire présenté devant le Comi
té parlementaire de la Fonction 
publique

Dans «on mémoire le Conseil 
Général dit que la Commission 
Hn <<«>n*ice CM! jotieri' pleine
ment son rôle "s! elle »r limîtr 
au recrutement des candidats, à 
leur nomination, à la permuta
tion et à la promotion des rm 
plové* du gouvernement"

Selon le Conseil, si un 
tionnaire désire déposer 
plainte relative a se» 
de travail, mats qui 
pas de la convention 
il devrait pouvoir se 
tendre lui-ménie ou 
termadiaire de son repr» 
auprès de» autorités du 
tère

fone- 
une 

conditions 
ne relève 
collective, 
faire on- 
par IMn- 

inta nt 
minis-

des fonctionnaires; "ly» Conseil 
Général estime que ce» JO.IViO 
ouvriers ont le droit d’étre con
sidéré» comme fonctionnaire» de 
I K tut au même titre que leurs 
confreres qui sont fonctionnai
res et qu’ils devraient pouvoir 
continuer à faire partie rie la 
mémo association’

P!.\N HORIZONTAL 
Contrairement au Syndicat 

de» Fonctionnaire» qui groupe 
les fonctionnaire* pur ministère 
ie Conseil Général suggère de 
!e« grouper par categorie 

"C’est la raison, dit le m* 
du Conseil, pour laquelle 

que tou* le*
■ groupent au- 

aeAoc ation a-

nioire 
nou» souhait 
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tour d’une s
fin d» permettre d’entreprendr 
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Québec aidera l'Oeuvre des 
Bourses de Saint Boniface

Le ministre des \ffane* 
eu It u relie? du Quebec, M Ge#o 
ges Lapaline. vient d accorder a 
L Oeuvre de* Bourse* rtiî ( oUe- 
gr rte •si-Boniface au Manitoba 
une subvention de LVOOO afin 
de lui permettre de continuer 
son action en fax eut de la rtif* 
fusion de la culture française

L'Oeuvre de% Bourse», qui 
est une Institution formée en 
société en vertu de la loi, qui 
a *es règlement» et ses formu
les pour orienter Judicieuse
ment le» bourse» es prêt.» 
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Oeuvra a «.utar La# (-auA/oaaa
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demi de pre 
de ce Me Oe
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nce Le pic 
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monsieur Ras moud Bernier
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appréciables au jeu "4-de-suite ' ou 
"4-d'une-sorte", et une foule de gens 
ont gagné un boni de $2.00. Rappelez- 
vous que la semaine prochaine sera 
le concours pour le grand prix de 
$1,000.00 Lisez tous les détails au 
verso de votre carte. Voua avez aussi 
ha chance de gagner ce grand pnx!
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La sentence arbitrale de Dorchester: (1)
“L’Association diocésaine des commissions scolaires
n’a pas de certificat de reconnaissance patronale99

Me Real Gagne, avocat, président du tribu
nal d’arbitrage dans le litige qui opposait neuf des 
dix-neuf commissions scolaires du comté de Dor
chester et le Syndicat dos Instituteurs et Institutri
ce laïques do Dorchester, vient de rendre publique 
la sentence arbitrale de ce tribunal composé on ou
tre de M. Alexandre Dugré, arbitre patronal, qui 
est aussi conseiller technique à la Federation des 
Commissions scolaires du Québec, e* de M. Aimé 
Hrochu, arbitre syndical, qui est le président de la 
Fédération des Instituteurs du diocese de Québec.

Trois sujets au moins, d’importance capitale 
ont été abordés par Me Réal Gagné: 1— le droit 
des associations diocésaines de commissions scolai
re d’être reconnues officiellement comme agents 
négociateurs des commissions scolaires locales; 2— 
le problème de la planification des salaires des ins
tituteurs en général et de ceux des milieux ruraux 
en particulier; 3— la relation entre les indices de 
richesse et la fiscalité foncière.

(En raison du caractère de “test-case” ou de 
“banc d’essai” que revêt l’arbitrage de Dorchester. 
FACTION plubiera en trois tranches un résumé 
des notes de Me Gagné).

Reconnaissance patronale
C’était la première fois, dans la province de 

Québec, qu’une association diocésaine de commis
sions scolaires tentait de faire insérer dans une 
convention collective l’obligation pour un syndicat 
d’instituteurs de reconnaître cette association com
me “la représentante collective et officielle” des 
commissions scolaires parties à la convention.

L’Arsociation diocésaine de Québec était égale
ment la première des 19 autres associations diocé
saines dans la province à se prévaloir ou à tenter

de se prévaloir du certificat de reconnaissance pa
tronale décerné depuis deux ans à ure dizaine de 
ces associations diocésaines- Haute-Rive. Chicoutimi 
Sherbrooke. Valleyfield, St-Jérôme, Quebec, etc.

Ce certificat de la C.R.O., en vertu duquel 
l’Association des commissions scolaires du diocèse 
de Québec a prétendu, au moyen de communiqués 
de presse dans les journaux, pouvoir représenter

Me Réal Gagné, président du 
Tribunal rétab it les faits

Kn mar*»* d'une affirmation formulée, le 4 février 
dernier, par l'AiiKoeiation de« Commissions scolaires du 
diocese de Quebec, à l’effet que .»!. Aimé Brochu, pre
sident de la Federation des Instituteurs du diocese de 
Qu» bec et arbitre syndical dans le litige de Dorchester, 
avait “accus»» la Commission des Relations Ouvrières 
d’inc»»iiipetcnce". !Me Real Gngiié. president du tribunal 
d'arbitrage dans la présenté cai*se, a tenu à faire la mi
se au point suivante, laquelle est contenue dans la sen
tence arbitrale :

“Il convient d»' souligner qu’il *»sl pour le moins 
inalhi'ureux qu'on ail tent»- de faire des procès d’inten
tion dans des corr.muiii<(iiés et surtout dans les jour
naux. après la fin des auditions qui ont «»;t lieu à Saint- 
Maiachic de Dorchester. On a discuté publiquement une 
cause qui était eu délibéré, on est allé jusqu'à prêter 
des paroles fauss-rs à l’arbitre syndical, membre du con
seil d’arhiirage. Or. jamais la C.R.O. n'a été accuser 
d'incompétence par aucun des arhitr»-s lors des auditions: 
l'arbitre patronal a simplement mentionne le fait qu’il 
fallait que le certificat Ide r**connaiss:iiice patronal»*! ait 
un sens'*.

L’ENSEIGNE de votre SATISFACTION
[rôti

BOUVILLON ECONOMIQUE

collectivement et officiellement les quelque 20Ü 
commissions scolaires (sur 260) qui sont ses mem
bres, a été l’objet de remarques importantes de ta 
part de Me Réal Gagné.

Convaincre 1 arbitre patronal
Me Gagné, dans les notes qu’il a rédigées, 

déclare que le tribunal d’arbitrage, apres s’étre ten
du compte que l’Association diocésaine

•— n n pas de certificat de reconnaissance pa 
tronale:

— ne peut en contenir un du dit tribunal.
s*est rallié a la thèse syndicale à l’effet que 

le syndicat des instituteurs ne pouvait être force 
de reconnaître l’Association diocésaine comme agent 
négociateur des neuf commissions scolaires du comte 
de Dorchester parties au litige.

Cette décision, ajoute le président du tribu
nal, n’alla pas sans “de longues délibérations”, mais 
fut finalement unanime. Il avait fallu, auparavant, 
que Me Gagné ait convaincu l’arbitre patronal. M. 
Alexandre Dugré, que le problème du certificat de 
la C.R O. soit considéré une question de dr»»it strict 
et non simplement d’équité.

Décalage évident
Ailleurs dans scs considérations. Me P *al 

Gagné souligne en effet que toutes ces prises de 
position se situent à un niveau exclusivement juri
dique. en n»* mettant aucunement en cause l’opi
nion p».»rsonnelle des membres du conseil d’arbitra
ge sur ce sujet délicat.

En fait, écrit Me Gagné, le rédacteur de ces 
notes voit très bien qu’il y a là un problème réel à 
résoudre qu’il existe un décalage évident entre le 
niveau plutôt régional d’association du syndicat 
(tout un comté, celui de Dorchester), et le niveau 
encore local de l’organisation scolaire”.

Un article de langue 
anglaise dans 
"la Tribune”

SHERBROOKE. — iP.C.). — 
Pour la première fois dans ses 
54 ans d'existence, le journal 
"l.a Tribune”, de Sherbrooke a 
publie dans son édition d’hier, 
fête de la Saint-Patrice, un 
article en langue anglais

ROTI DE COTES
CROISEES

BOUVILLON
LB

ECONOMIQUE
L6

.65

.59

BOEUF HACHE
BOUVILLON

LB

ECONOMIQUE
LB

ENSEIGNE OFFICIELLE DES MAGASINS CO-OP

CO-OP
ri itrm. d» 

vlandn »n. 
nonrée*. iont 
dr m.'irnue » 
C.S.. ontir 1rs 
créions du 
Mteufnav et 
du Lac St- 
iron

• I <>u« cri sne- 
iaos »ont rn 

vlctirur ju» 
<iu a la fer 
mrturr dr moi 
maeaitn». sa 

rdi le ‘il

LIPTON
poulet et nouilles, 

tomates et legumes

Et le président ajoute: “L’Association diocé
saine a fait un magnifique travail, aux fins de 
grouper bénévolement les neuf commissions scolai
res concernées dans le présent arbitrage. Il est nor
mal qu'elle veuille tenter d’obtenir un certain droit 
de représentation”.

“Il semble bien que ce ne soit qu’une ques
tion de temps, avant de pouvoir obtenir le droit de 
grouper juridiquement un certain nombre de ses 
membres, aux fins des négociations collectives au 
palier d’un comté ou d’une région homogène”.

Qui s»*ot ses membres ?
Tout le problème de la portée du certificat 

de reconnaissance émis par la Commission des Re
lations Ouvrières en faveur de la Fédération des 
Commissions scolaires du Québec à l’egard de ses 
associations diocésaines tourne d’abord autour de 
la question suivante; Qui s»*nt les membres de la 
Fédération provinciale des commissions scolaires?

Le certificat émis par la C.R O. déclare en ef
fet que la Fédération provinciale »‘st “reconnue re
présentant de ses membres auprès de leurs emplo
yés pour négocier ou conclure toute affaire relati
ve' aux Lois ouvrières de la province de Québec”

A ce sujet, l’avocat Gagné affirme: “Ley 
membres de la Fédération ne sont pas les commis
sions scolaires locales, mais les associations diocé
saines: et le pouvoir de représenter chacun de ses 
membres a toutes phases d’une négociation ou d’un 
arbitrage attribué à la Fédération ne peut inclure 
que les emplo\és. très peu nomgreux. de ses mem
bres les associations diocésaines et non les institu
teurs. employés des commissions scolaires”.

Qui sont ses employés ?
Car sous une seconde facette, le problème sc 

oose de la façon suivante:
Qui sont les employés de l'Association diocésaine

Me Real Gagné répond:
“Le Certificat de la C.R O. est parfa*cernent 

valide. Il accrédite la Fédération auprès de l’Asso
ciation diocésaine pour négocier avec les employés 
de cette dernière, non avec les instituteurs emplo
yés par chacune des commissions scolaires locales... 
I^s instituteurs ne sont pas les employés de l’As 
sociation diocésaine. En d’autres termes, l’Associa
tion diocésaine n’a rien à voir avec les instituteurs”.

"Vouloir utiliser le certificat de reconnais
sance patronale décerné a la Fédération, et non 
al Associât ion diocésaine, pour légitimer cette der
nière de négocier avec les instituteurs est une ex
tension inadmissible de la portée du certificat. Si 
le certificat est bon. il est étranger au litige”.

(Demain; La planification des salaires)
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Droit de grève pour les professeurs 

et législation des salariés réclamés 

par la Corporation des instituteurs
fPar Jean .Martel*

l.a Corporation des Institu- 
leurs et des Institutrices catho- 
liquEss du Quebec demande le 
droit de grève et réclame que 
les enseignants du Québe» 
soient régis par la législation 
gen»*rale de l’ensemble des sa
lariés de l’industrie et du com
merce en ce qui concerne par- 
ticulièrement la reconnaissance 
du droit d’assoeiation et le rè
glement des conflits de droit et 
d'intérêt dans les relations en
tre les employés et les empl»»- 
yeurs.

Telles sont les principales re
clamations qui sont contenues 
dans un mémoire que la Corpo
ration a présente, hier, devant 
le Comité parlementaire de la 
fonction publique.

F.a Corporation demande que 
les enseignants ne soient pas 
“mis en quarantaine", e'est-a- 
dirc que l’on ne fasse pas une 
législation d'exception pour eux 
mais qu'au contraire on les con
sidère comme tout salarié di 
l'industrie et du commerce.

Les instituteurs ne veulen 
pas être considérés comme des 
fonctionnaires et demandent 
que l’article 1 du hill 54 soit 
amendé de façon a exclure le*- 
instituteurs et les institutrices 
des services publics.

’’Les relations entre l’Etat et 
les instituteurs dit le mémoire 
de la Corporation, sont très m<?- 
diates. eYst-a-dire non étroites, 
et ne sont pas de la nature que 
p»issodent celles »>\istant entre 
!r«* fonctionnaires gouvernemen
taux et i’Ktat"

Droit de grève
Les instituteurs reclament le 

droit de grève. "Dans l'exerci
ce du droit d'association, décla
re le mémoire soumis au Comité 
de la Fonction publique, non 
seulement les pourparlers Au
tour d'une table font partie du 
processu* de négociation, mais 
aussi la grève. En somme, la 
grève n'est qu'une forme i\c lan
gage plus claire et plus Incisive 
que les durs d'oreilles entendent 
mieux".

M l/copoid fiarant president 
de la Corporation, a dit que la 
menace de grève rendrait les 
négociations entre les commis
sions scolaire* et les professeurs 
rlus serieuses permettrait A I* 
partir patronale et a !a partir 
syndicale de prendre leurs res
ponsabilité* »'t les empêcherait 
de faire de* prEmesition* exagé
rées comme elle* le font a 
l’heure actuelle tout en *c re
mettant au tribunal d’arbitra
ge qui. disent-elle*. saura faire 
la part de* rho«e*

Ministre de l'éducation
Le mémoire de la Corporation 

affirme que eelle-ri s'oppose à

MAL DE DOS

ce que tous les conflits et dif
férends dans le domaine des re
lations entre commissions sco
laires et associations d’institu
teurs soient référés au ministre 
de l'Education.

“Est-ce bien le role du minis
tre de l'Education de statuer 
daiui les conflits de droit et 
d'intérêt surtout quand ce mê
me ministre a les pouvoirs de 
normaliser les budgets des com
missions scolaires 'ikvs emplo
yeurs), d'accorder des octrois cl 
de combler des déficits0’’

L»'j> enseignants défirent voir 
leurs relations du travail être 
régies par l’autorité compétente 
en cette matière, le ministre du 
Travail, et non pas par le mi
nistre de l'Education.

De plus, M. Léopold Garant 
president de ia Corporation, a 
affirmé que les instituteurs ne 
veulent pas qu«* le ministre de 
I Education ni que son représen
tant soit present a la table de 
négociât ions lorsque les institu- 
teurs et les commissaires d'oco- 
le négocient une convention 
collective.

Les directeurs d'hôpitaux ne sont 
pas de véritables employeurs
l’ar Jean Martel

Scion la Fédération de* s’yi 
'’ t* Professionnel* des Inifir- 
mières catholioues du C»>uéb> 
es direrteurb d'hêpitnux n<- sont 

oas le* véritable* employ»urs 
ils sont de* emoloyenrw “f 
e.'ide”, de* “marionnettes"
••éritabh- emplnveur. c’est 1» m 
lisière de la Santé.

Cent ce qu’a affirme le mé
moire que la Fédération de* 
Syndicats Prof< ssionnel* des In 
firmière.s h présenté devant I» 
Comité d< !m fon< lion nubiiqn»

La Fédération a demandé qu» 
I* ministre d> la Santé ou *or

représentant soit present, con
joint* ment avec les dirigeants 
de J'hôpital concerné, lors des 
négociations d’une convention
eoiiective.

("’♦pendant l’Association des 
Hôpitaux du Québec, dit dans 
in mémoire quViit' a soumis m:i 

Comité <ie la Fonction publique 
en Vile s’oppose à co que le mi
nistre participe aux négoeiafions.

D'autre part, elle n'accepta 
r»as que les personne» qui Ira 
vaillent dan> !♦•* hôpitaux aient 
le droit de grève, car la santé 
des malades pourrait être mi/te 
en rlang- r.

Q-.ianJ >• rein*

1 *» <4 aridité »t 
i*-' < ' /■ I

ait» musent 
maux d» do»,

1 •'•m.ation dr ! 
S'/e. un %poa
mi b le. Lta 
ulr» Dodd's 
ir 1er Eteins 
:!it»nt t»» reins

Dodds
, « < n e •

V Pills
Si

fondit

ABONNI! - VOUS A L'ACTION ! 
------ BULLETIN D'ABONNEMENT —
['(/iis trinr rrr 

dabon firme

— Endroits desservis par porteurs-
I mois 3 mois 6 mois 1 2 mois 
$1.35 $4.00 $7.00 $13.00

Abonnement a la semaine par porteurs 
.30 cts par semaine

LIS |f SIMIN I* \R I A PtlM »

3 mois $3.00 — G mois $5 25 - 12 mois $10.00
I 'BtemnenA'-nl »••

*» \ » 1ST*. I M* 
fï mnl» — DT* On

H»t>4.>>na4alr». partent aa < anada 
■journal 4m fend) «ar>« •mppien^n» • 

fa no par «um*»

%n(le«»rre »t poa» 4m 
< ..mmmnoralUA 

Qn<>»i4l»ft SI.* no »ar anne»

m»’ 4>it« 4 » a o....

*n(l»4»rr» »l po.» 4a 
» mnnwmtnrol»»

H»»>4..nia4alr» •*> ne por an*» e

Sntrr* pa** e»ran(rr* 
«j.ii.lMirn (SS ni» par aine»

tiilr.. poA » eiranfrri 
Hr'm|.i.nn4a|e» (10 on amm#»

Adresse* totre abonnement d ( aster Postal 1727. Quebec 
ou signales 572-4771

C'EST L'HIURt DE L'ACTION !

* OÊ



Pour vos travaux d'impression, choisissez l'atelier de 
I Acrion. Procédés typographiques et lithographiques.

Mercredi, 18 mors 1964

ràctinn
Q U O T I D I K N CATttdtJQV»

L'annonce régulière dans "l'Action ' est un 
placement à rendement immédiat

l'Action C'usbec 13

Insinuations de M. Johnson 
sur ia iamiiie de M. Lesage

LES SOUS-TRAITANTS DEVRAIENT 
ÊTRE PROTÉGÉS DANS LES CAS 

DE FAILLITE DES ENTREPRENEURS
Le chef de l'opposition. M. 

Daniel Johnson a attiré l aiton' 
tion du ministre des Travaux 
publics. M. Hone Saint-Pierre 
fliir un problème concernant les 
cas de faillite dans les entre 
prises.

Plusieurs fournisseurs de 
matériaux travaillant pour de< 
entrepreneurs ayant de l’ouvra 
«e au gouvernement ou à PHy- 
drc-Québec ou à d’autres orga
nismes qui dépendent du gou
vernement, se plaignent de 
plus en plus qu’ils perdent de 
l’argent dans des faillites.

Le chef de l’opposition sait 
que le gouvernement, sans y 
être oblige, retient quelquefois 
de l'argent sur les ••ontrats et 
paie les sous-traitants ou les 
fournisseurs de matériaux 
Mais le gouvernement n’y étant 
pas obligé, cela devient une 
question de discrétion, dit-il. 
‘•Et on sait que ces problèmes 
de discrétion sont toujours très 
ennuyeux dans l’administra
tion”.

Ainsi, dit-il, il arrive qu’un 
fournisseur de matériaux ou un 
sous-traitant, voyant l’entre
preneur ou le sous-traitant 
dans le cas de fournisseur de 
matériaux, sur le point de cul
buter au point de vue affaire, 
doit choisir entre faire tenir, 
faire enregistrer un privilège, 
ou prendre le risque de perdre 
sa créance.

Par contre, des entrepre
neurs qui sont parfois des 
hommes solvables, sont insul
tés de recevoir un avis a l’ef
fet qu’un privilège a été enre
gistré.

En Ontario, il existe une loi 
qui permet au débiteur d’un 
entrepreneur ou sous-entrepre
neur travaillant pour la gou
vernement ou ses organismes, 
de se faire payer directement 
par le gouvernement ou ses or
ganismes en donnam un avü 
au gouvernement à cet e.fet 
dans les 90 jours de ia vente, 
de la fin de l’emploi ou des 
services. La loi s’applique en

principe aux professionnels, 
tels qu'ingénicurs, architectes 
et autres, mais en pratique, ces 
derniers sont payés directe
ment par le gouvernement ou 
ses organ'-mes. La loi de l'On
tario Vue surtout a protéger 
les vendeurs de matériaux, 
ouvriers et les sous-traitants.

Le chef de l'opposition est 
d'avis qu'on devrait songer à 
instaurer au Québec un pareil 
système.

Le ministre des Travaux pu
blics. M. René Saint-Pierre a 
assuré le ehef de l'opposition 
que ie gouvernement étudie 
pi rseulement une formule pour 
protéger les fournisseurs et 
Im aouc-traitauts dues de tri'- 
cas.

Cependant, le ministre se 
surprend qu'un fournisseur 
puisse vendre des matériaux a 
crédit à un entrepreneur sans 
jamais s’assurer auprès de la 
banque de la solvabilité de 
l'acheteur.

"Je ne lui pardonnerai 
jamais" dif M. Lesage

(Par Roger BRUNKAU)
"Je ne lui pardonnerai jamais \ s'est exclamé ie premier ministre 

Levage, en parlant du chef de I opposition hier, alors que se terminait 
séance du comité des comptes publics qui avait été plutôt mouvementée.

Au cours de la séance, le chef de ( opposition e.vait insisté sur le fait que 
la maison de courtage Lagueux et Des rochers Limitée de Québec avait été vi
siblement avantagée par la Commission des accidents du travai! depuis 1960.

Le premier ministre comprit immédiatement que le chef de l'opposition 
voulait rattacher ses déclarations au fait que k beau-frère de M. Lesage lait 
partie de la maison de courtage mentionnée.

Au Parlement’ de Québec

Jean 
u n e

Des employés ne travaillent 
que vingt heures par semaine

M. Johnson s'oppose à h présence de hauts 
fonctionnaires sur le purquet de lu Chumbre

Ce débat se situait après que 
M. Saint-Georges White, com
missaire de la Commis«ion des 
accidents du travail, eut fourni 
aux membres du comité, une 
liste des placements de l’orga
nisme depuis 1958, liste qu’il 
tenait cepenuar.t pour confiden- 
tic Ile et qu’il demandait de ne 
pas publier pour la bonne lai- 
son que les noms des courtiers 
qui s’y trouvaient n’étaient pas 
les seuls qui avaient bénéficié 
des transactions et qu’il y en 
avait beaucoup d'autres qu’il 
aurait fallu mentionner.

Dans cette liste, M. Johnson 
constate que la maison Lagueux 
n i tosrocners Limitée e v u pro 
giesser comme suit la propor
tion de ses ventes à ia Commis
sion des accidents du travail: 
en 1958, $88,000 sur un total de 
$11 millions; en 1959. $80,000 
si r un total de $6 millions; en 
1980, $528,000 sur un total de 
$17 millions; en 1981, $792.000 
sur $13 millions; en 1962, S868.- 
0(H) sur un total de $17 millionr

Par Roger Bruneau
Le cnef de l’opposition. M 

Daniel Johnson, est venu bien 
près d’exiger qu'on mette fin en 
Chambre à une coutume qui 
existe depuis nombre d’années, 
la présence sur le parquet di 
la Chambre des hauts fonction
naires d’un ministère lorsqu’on 
étudie lea crédits du ministre 
concerné.

En vertu de l’article 82 des 
règlements, i] est interdit à tou
te personne, sauf les députés et 
officiers de l’Assemblée, de se 
trouver sur le parquet de ia 
Chambre pendant que celle-ci 
est en séance. Cependant, on 
tolère qu’un ministre soit entou
re de nés sons-ministres ou au
tres officiers pour l'étude de ses 
crédits afin de fournir plus ra
pid» ment les détails qui sont de
mandés par les oppositionnistes.

Lui incident survenu pendant 
l’étude des crédit* du ministre 
des Travaux publics, M. René 
Saint-Pierre, ;i bien failli mettre 
fin à cette coutume* hier.

NE RESTEZ 
PAS SOURDS !
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De* parole*
1>- chef de l’opposition avait 

prononcé des paroles jugées an
tiparlementaires par le président 
du comité pléniir. M. Jean-Jac
ques Bédard qui lui demanda de 
I. s retirer ce que Vf. Johnson 
fit immédiatement. M. Saint- 
Pierre avait eu le temps de ren
voyer la balle au chef de l'oppo
sition et ce dernier fit remar
quer que la réplique avait été 
soufflée par une personne assise 
juste derrière le ministre.

Le député de Ragot exigea a- 
lors que le ministre nomme cette 
personne et donne son titre pour 
justifier sa présence en Cham- 
br--.

"Les fonctionnaires qui sont 
tolérés dans cette Chambre sont 
ici pour fournir lea renseigne
ments au ministre et non pad 
pour faire de la politique, non 
pour prendre des attitudes poli
tiques ni pour participer aux 
débats.”

M Johnson dit que c’est la 
troisième fois au moins depuir 
qu’on a commencé h étudier les 
crédits des ministères que des 
fonrtionnaires qui assistent un 
ministre, manifestent.

"D’abord ce fut le ces d’un 
fonctionnaire du département 
des Affaire* culturelles qui 
pendant des interventions du 
ministre des Affaires culturel
les et du premier ministre se 
permettait d’applaudir. Ce fut 
ensuite le président de l’auto
route. M. Poliquin, qui manifes
tait comme un partisan dans une

La St-Patrice 
au Parlement

l^i fête de saint Patrice, pa
tron des Irlandais, n’est pas pas
sée inaperçue » l’Assemblée le
gislative. la* député de Mont
réal Ste-Anne. M Frank Hanley 
a profité de cette fête pour fai
re porter au premier ministre 
et au chef de l'opposition, de 
magnifiques bouquets qui ont 
été déposés par les pages sur les 
pupitres de MM. Lesage ei 
Johnson dès l'ouverture de la 
«eance d'hier.

assemblée contradictoire”, dit le 
chef de l’opposition.

"O soir, pournuit-U, nous a- 
vons un fonctionnaire que je n’ai 
pas l’honneu- de connaître, pla
cé derrière le ministre, qui souf
fle au ministre certaines choses, 
le ministre se lève, les dit. et le 
fonctionnaire a toute»» les mité- 
res au monde à ne pas applaudir 
des deux mains.”

Droit*
‘‘Ce soir. poursult-H. nous a- 

privilèges du chef de l’opposi
tion que je revendique”, dit M. 
Johnson en notant que ces scè
ne* n’ont jamais été vues nulle 
part au Canada ni dans le Qué
bec antérieurement.

Vf. Johnson exigea donc que le 
ministre justifi-.* lu présence de 
quatre personnes qui l’entou
raient pour l’aider, et comme le 
ministre refusait, M. Johnson 
invoqua a* règlement et deman
da au président du comité plé
nier de faire rapport à la Cham
bre.

Il dictai* son rapport au pré
sident. lorsque le premier minis
tre arrivant rapidement en 
Chambre se lendit ver* M. St- 
Pierre. parla quelques secondes 
avec ce dernier qui se leva pour 
donner les noms des personnes 
qui l’entouraient, mettant ainsi 
fin A l’incident.

I.H personne particulièrement 
visée par M. Johnson, et qui se 
trouvait à l’arriére de M. St- 
Pierrc était M. P.-E. Rodrigue, 
en charge de la mécanique ài
Les autres fonctionnaires é- 
taient: MM. P Jalbert. du Ser
vice d'aménagement des locaux, 
J.-U. Morel. «;omptable en chef. 
M René Bisson, sous-ministre 
adjoint. M. Hervé A. Gauvin. 
sous-ministre el M B. Mar
chand. architecte en chef.

M. Daniel JOHNSON’

et en 1983. $874.000 sur un to
tal de $8 millions.

M. Johnson affirme par ail
leurs que dès 1960. on a mis 
de côté du moins ce qui con
cerne le “managing group” la 
maison Credit Interprovincial à 
cause des opinions ptditiques d» 
ses membres. Cette maison pro
fite encore des placements de 
ia province, mais elle n'a plus 
le prestige du titre de "manag
ing group” qui reçoit générale
ment toute la publicité.

Reaction
Le chef »ie l'opposition hési

tait à remettre au président du 
comité, la liste <ics courtier! qui 
avaient vendu des valeurs a la 
Commission des accidents du 
travail depuis 1958.

("est à ce ninmem que M. 
Johnson s'est lancé dans une at
taque disant qu’on ne lui fe
rait pas croire que l’augmenta
tion mentionnée a la maison La- 
gueux et Dcarocben était ré
gulière

"Le chef de l'opposition ten
te de jeter un doute sur un de 
mes beaux-frères. Il commet 
une injustice, il se sert du co
mité nés comptes publics pour 
les memes fins que son chef en 
1938. Je trou\e cela dégoûtant.”’ 
protesta le premier ministre, a- 
joutant qu’aujourd’hui, le gou
vernement ne s'occupe plus de 
la couleur politique des cour
tiers.

Le premier ministre dit oue 
la maison Lagueux et Desro- 
chers a aujourd'hui sa part des 
trmsactions alors quelle était 
affamée par I’Union Nationale. 
La part de cette maison de 
courtage est basée sur l'avan
tage des offres qu'elle fait.

Le chef de l'opposition croit 
plutôt qu? c’est plus une ques
tion d'encouragement qu’une 
question de mrrehé.

Le ministre du Revenu, M. 
Eric Kierans, est d’avis comme 
M. Lesage qu’il n’y a rien d’ir
régulier dans les ventes faites 
pir la maison Lagueux et Des- 
rochen». Il mentionne l'autre 
exemple de ia Soctété de Pla
cements, une entrepi ise cana- 
dienne-frança'se qui a ouvert 
des bureaux à Toronto et New- 
York. et M. Kierans souhaite 
que d’autres me isons canadien
nes françaises réussissent com
me cette société. Cette derniè
re a aussi augmenté'ses ventes 
a la Commission des accidents 
de travail depuis quelque^ an
nées, dit-il.

Le document
Le premier ministre conti

nuait d’insister pour que le chef 
de l’opposition remette la liste 
des courtiers. “Quand on sait 
l’usar.e que !e chef de l’oppo
sition a fait ce matin de ce pa
pier pour essayer tout de sui
te d’attaquer un membre de ma 
famille !” dit le premier minis- 
*:<•

Après avoir déclaré que la 
maison Lagueux et Desrochers 
est une maison d’excellente ré
putation. M. Lesage ajrvtait: 
"Je nu»s vous assurer que ja
mais je ne suis intervenu, eu 
qui que ce soit dans mon en
tourage. directement ou indirec
tement soit a la Commission ou 
au ministère des Finances, pour 
demander des faveurs spécia
les pour cette maison”.

M. (lodbout
Le député de Québec-Est. M. 

Ernest Godbout expliqua ensui
te la situation comme il la com
prenait: sous l’Union Nationale, 
peut-être que cette maison de 
courtage se disait que c’étai* 
bien inutile de faire des piopo- 
sitions pour qu elles soient refu-

M. Le*«8»*
\ oyant que le chef de l’oppo

sition prenait des notes au sujet 
du document qu’on voulait lui 
faire déposer, le premier minis
tre protesta "Je suis sûr que 
justement, le chef de l’opposi
tion essaiera de monter un bon
homme de paille avec une affai- 
.e qui est absolument dans le 
cours normal des choses. Est-ce 
que e’esl parce que l’ai nu 
beau-frère qui est dsns le com
merce des obligations, qui y 
était bien avant que j’arrive en 
politique, qu’il va ttre oblige 
de fermer ses portes ? C es» 
une injustire épouvantable du 
chef de l'opposition que je ne 
lui pardonnerai jamais !”

Pardon
M. Johnson dit que lui per

sonnellement, il a pardonne au 
premier ministre des injustices 
beaucoup plus graves. "Alo.a 
qu’il connaissait l’état du mar
che le premier ministre s'est 
arrange pour salir la réputation

Certains employés rfu gouver
nement provincial, ne travail
lent que 20 heures par semai
ne. mais retirent des salaires 
en conséquence. Ainsi lf« por
tiers au parlement reçoivent 
environ $1.800. par année; les 
préposés à l’ascenseur, qui tra
vaillent 25 heures par semaine, 
touchent $2.-150 par année.

Le ministre des Travaux pu
blics. M. René Saint-Pierre a 
explique que cette coutume 
existe depuis nombre d'années 
au parlement et que c’fH un 
problème dont a hérité le gou
vernement actuel

Répondant au chef de l'oppo
sition qui protestait que ce n é- 
taient pas des salaires convena
bles à donner à des pères dt fa
mille. M. Saint-Pierre a expli
que qu'il n'y aurait qu'une solu
tion au problème: couper le 
personnel de moitié pour offrir 
un meilleur salaire aux autres. 
Actuellement, on vise vers ce 
but en ne remplaçant pas ceux 
qui démissionnent ou qui meu
rent. Bien plus, on invite ces

employés à accepter les posi
tions plus avantageuses qui 
pourraient leur être offertes.

Mais il arrive que ces emplo
yés ont accepté les conditions 
de tra\ail qu’ils ont actuelle
ment. que bien souvent ils de
mandent eux-mêmes à ne pas 
tra\aider plus de 20 heures par 
semaine; plusieurs de ces em
ployés ont déjà des positions 
ailleurs ou touchent des pen
sions.

Le ministre admet lui aussi 
que les salaires de $1,800 et 
$2.500 ne sont pas t'invenibles 
et qu’il vaudrait mieux avoir 
moins d employés pour les payir 
davantage.

Le chef de l’oppasition, M. 
Johnson doute par ailleurs que 
ces demi-employés aient été re
classifies depuis 1980, alors 
qu’on ne se gène pas pour pa
yer de gros salaires à des tech
nocrates.

M. Johnson a -ouhaité que 
le ministre aura trouvé d’ici 
l’an prochain une solution à ce 
problème.

MP

La Commission des Accidents 
de Travail ne devrait pas 

rendre compte aux députés

• M. Jean LESAGE

de plusieurs personnes, d une 
façon injuste, meme s’il a été 
couvert par un juge qui faisait 
le jeu des libéraux".

Dans le passé, dit-il on nous 
a accusé d’exercer de la discri
mination envers des maisons 
qui n’étaient pas du bon côté.

Le chef de l’opposition a ter
miné son exposé en declarant 
qu’il avait prouvé son point 
mais le premier ministre pr»>- 
testa par la négative disant 
qu’au contraire, le témoin M. 
Saint-Georges White avait clai
rement établi qu’il n’y avait 
rien d’anormal.

F-e premier ministre Jean 
Lesage et le chef ue l'opposi
tion M. Daniel Johnson n'é
taient pas d'accord hier à savoir 
si la Commission des accidents 
du travail dev .It ou non ren
dre compte de ses opérations 
aux députés, ou au gouverne
ment

Le premier ministre estime 
que tou*e commission qui n'a 
pas de budget dans les livres du 
gouvernement, n'est pas tenu 
de rendre compte au gouverne
ment Tel est le cas par exem
ple de la Comm.ssion hydro
électrique du Québec.

Le chef de l’opposition pour 
sa par» dit qu’il s’agit d’un or
ganisme du ministère du Tra 
tail et qu'a ce titre les députe* 
ont droit de savoir comment el
le est administrée.

Un membre de ia Commis
sion, M. Saint-Georges White, 
qui était venu au comité des 
compte- publics po-»r donner 
ries détails sur les placements 
de valeurs, opte aussi pour I <>- 
pinion lu premier ministre et 
soulign»- qu'à la commission on 
s’est même demandé si on était 
justifié de mentionner la Com
mission dans le livre des comp
tes publics.

Débats
MM Lesage et Johnson diffé

raient d'opinion également sur

un autre point hier: l'enregistre 
ment des déliais du comité des 
comptes publics.

Le chef de l’opposition insis
te sur le fait qu’il serait avan
tageux de faire enregistrer les 
débats qui se tiennent au ennuie 
par l'équipe du Journal des 
Débats. En 1936. dit-il, on avait 
enregistré tous les débats du 
comité des comptes publics au 
moyen de stenographer M. 
Johnson voudrait qu’on ait «u 
moins un procès verbal des réu
nions.

Le premier ministre s appuie 
sur les difficultés pour l'équipe 
du Journal des Débats de trans
crire les débats qu’elle pourrai» 
enregistrer, parce qu’elle doit 
faire le même tra\ail pour la 
Chambre. Il ne voit pas la né
cessite non plus rie retenir les 
services d'un sténographe

Toutefois, le premier minis
tre n'a pas repousse l’idée d’a
voir un secrétaire pour établir 
des procès-verbaux des réu
nions.

Pro* haine séance
La prochaine séance du co

mité des comptes publics se 
tiendra le 7 avril prochain A 
cette occasion, le comité enten
dra M. Hector Joyal. directeur 
du serv ice des bout ses aux etu
diants.

\\ \

sées et que maintenant, certains
uuuMmmumaMnunMMuuuuÊÊmÊÊÊUUÊUUÊUtUÊUtuuuÊKÊÊauÊÊÊiÊUUUUÊËÊÊÊiUÊaunuunplux jujta cette maison fait . . « ^

offre- de valeun 
M. Godbout insiste par ail- | 

leurs sur le fait que le travail j 
du comité des comptes publics | 
est teinté de politique et de 
mande qu’on évite de s’tchemi- if 
ner sur cette voie.

Trophée de la Maison 
Moderne à Y. Germain

Message

Profitez de notre

VENTE
AVANT INVENTAIRE

Escomptes
allant jviqu’à.................

sur TOUS les ARTICLES en MAGASIN
Période «ie i’annee ou nous offrons a n«»s client» des 
valeurs extraordinaire.-», «oit pour des appareils à 1 état 
neuf ou légèrement usages

PROJtCTfURS 8mm et .15mm 
CINf-CAMlRAS 8mm 

CAMERAS
et tout outre» appareils et 
accessoires photographiques.
Auhainrê J* tout*» lortfi. No 
rrtanquoo poo Jo nen» ronUro 
Kioito.

CREDIT : Facilités de paiement

fit i Rmcjang dl k. CBHIERR
359 Boul. Chores* Est — Québec

Le Club Optimiste St-Lau- 
rent et la Société des Exposi
tions de l’Est du Canada or.t 
présenté, hier soir, tors d'un 
souper a la Bnstogne le trophée 
de la Maison Moderne à M 
Yves Germain qui s'est mérité 
eef honneur pour l'Habitation 
Normandie qu'il a présentée en 
1983. au Salon de la maison mo
derne dans la classe des mai
sons de valeur moyenne.

Essor particulier 
Lors de cette présentation. 

M Emile St-Pierre, president 
«te la Société de l'Exposition de 
l’Est du Canada, a déclaré "lors
que nous avons accepté l’initia

tive de l’organisation d'un "Sa
lon de la Maison Moderne” 
pour Quebec, en 1963, sous les 
auspices du club Optimiste St- 
Laurent Québec, nous avons 
cherch»* surtout à donner un 
ess«ir particulier au domaine 
de la construction, nous appu- 
v;uit sur les normes particuuè 
res d'une exception spécifique, 
dirigée vers un segment com
mercial d'une extrême impor
tance pour notre développement 
économique".

Puis il ajouta, "nous avons 
fait tout ce qui était humaine
ment possible pou.- éclairer ia 
population sur tes divers pro

duits et nous avons sollicité la 
coopération «les exposants pour 
la préparation d’exhtbiti avec 
un caractère éducationnel".

Un paradis
Dans un bref exposé M Yves 

Germain a soutenu, après avoir 
visité plusieurs pays, "que le 
Québoc Mt 1# paradis det 
c«»nstnictlons. Dans la cons
truction, dit-il, nous avons vou
lu ereer un état de confort et 
faire accepter ce confort par le 
public. Il ne faut pas oublier 
que la valmr d*1 la maison es» 
égale à la considération qu'on 
lui porte”.

1

Ne choisissez oas

VOTRE MAISON

10
MAISONS

MAISONS

sons visiter nos

CENTRES D'HABITATION
CHARIESBOURG

Coin 3* Ml et ,»e rue 
(oln Nr »'* e«t et riX» rue 
( nln 0* »«e e«t et Mlr rn»

1
MAISON

VILLENEUVE
Bur 1 h'ila.i r* dru 

ir>»r (tr, « *»«-•

BEAUPORT
mi r. nr.i.Aoi

rntrall*!» h Se<K»eurl*le

2
MAISONS

ANC.-IORETTE
r«r<- «t» le MUier» l^trelt# 
k .1».* mille, 4, Qaéher 

»ir I» rtmtr >n 3

TRES BELLES MAISONS : :: !500ovec 
boni

512,200 - $13,450 - $13,950 - $14,200 - $14,400 - $14,850
Tous les trois inclus. — Directerrent du conslruv.leur.

Livraison o partir du 1er avril

• M. Paul Lnvrrxnt. president du salon de la Maison Moderne. M F.mlle SI- 
Pierre, president de la Société de t’F\po*t»ii,n de l'Est du Canada, remettant le 
trophée de |j Maison Moderne à M Yret Germain et M. Claude Aocer. president 
dit club Optlrdhle, iPh'.to L'ACTION', par Marrel Lafivre)

LLE-NEUVE
CONSTRUCTION LTEE

SALON DES VISITEURS

8325 BOULEVARD HENRI BOURASSA. COC 1 1 Tl
charlesbourg OtfcO JL £ # JL

f • !*■#
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L’ENSEIGNE DES
BAS PRIXAw^iw'

NOURRITURES
A BEBES GERBER

larre» 
5 oi 69 PRIME DE LA SEMAINE

SERVIETTE
Hp ratlnr souple et duve^Mise. rholx de plusieurs 
couleurs et motifs a rayure*. IMmenslon* 1H” * 
Si”. SPECIAL

59
CHAMPIGNONS

ENTIERS REEVES

boîtes 
10 oz

SIROP D’ERABLE
PUR CITADELLE

5<
rabais

Bouteille 
16 oz

PRIMES 
DE VALEUR
SEMAINE DU K MARS
A QUI LA 
CHANCE

CHAQUE SEMAINE une prime de valeur aéra attribuée 
a la personne chanceuse.
Indiquez plus bas le nom de votre Marchand .TRANS- 

? KEREC et joignez une preuve d'achat.
NOM IM MARCHAND 

w Signez ici ce coupon :
' Votre N O'T

et ADRESSE 
Et retournez à :

TRANS-KEBEC
o/s Rioux Cr Pettigrew Liée, C. P. Î396 - Que
Le gagnant de notre concours “A QUI LA CHANCE” 
pour la semaine du 2 mars 19Q4 est Mme Alphonse Dom- 
pierre. 320 - Tliéme Rue est. Charjeshourg, cliente de 
Jean-Paul Carmichael, marrhand Trans-Kébee. S38S - 3e 
Avenue est, Charlesbourg.Cette dame se mérité un ma
gnifique fer à vapeur General Electric.

JUS D'ORANGES

BS'puf Psntry BU 
Sbrlf Importe

*• 18 07

FEVES JAUNES FEVES AU LARD

i im H "T™,-*,'1" 0 .oneB IB20 OZ T/UU p 15 OZ U/ UU

SPAGHETTI

S/49‘Hrinr. \muc* 
tomatr*

BTf15 OZ

SOUPES
Llpton Poulet et Nouilles

4/49‘
SOUPES

Llpton Lég. et Tomates

4/49‘

POULET
FRAIS CAT. A
eviscéré,

prét-o-cuire

4 à 6 Ibs

SIROP de TABLE
RAYMOND

49*BOUTEILLE 
32 07

SHORTENING
Jewell 12* rabais

Bo‘l*3 Ibs 90

SAUCE ATOCAS
RHIRRIFF

31*JARRE 
9 07

A nr

CROISSANTS
PILL8BURY

39*
MIEL PUR

C ANTIN’
Jarre A o* Jarre IA or

23' 39'

BACON
tronche Legrode, poquet I Ib

SAUCISSE
pur lord Bilopoge, Troy Pock 1 Ib

TETE FROMAGES
Hygténic, 12 o* .. ............

POISSON

FILET d'Alglefin
trois avec gussol gratis

GELEE en POUDRE
L17SHUS

6/67*Saveurs ass. 
3 oz

PAPIER

ALUMINIUM
Re.vnpld’s
12". pds 2/69

LB

CIRE CLAIR

99‘JOHNSON 
13c rabais. 32 oz

SERVIETTES
A M AINS KLEENEX

2/49*Couleur*
avsnrtie*

SERVIETTES
PAPIER BALLET

2/35*

PAPIER TOILETTE
Ballet blanc O f C c B
ou rose. 
3c rabais

,Be 8/89*i

MIR DETERGENT

2/83*LIQUIDE 
24 oz

JAVEX concentre*
7g rabais

64 FLEECY
I0< rabais

pour assouplir votre Stnf#

FRUITS ET LEGUMES

ORANGES
SÜNKIST

boites carrées 
BOITE 
12 07

PREM

2/89
RIZ MftJUTE

47*BOITE 
14 07

SERVICE
GRATUIT

CHOUX
VIRTS FLORIDI, 50 LBS

LB

CHAMPIGNONS
frail, Waterloo, V* Ib

Ce percolateur est pré
sentement chez tntrr 
marchand Trans-Krher 
près de chez vouv |l est 
disponible GRATIS pour 
vos réceptions, mariases 
reunions ou II faut sertir 
le café en iVande quanti
té. Vnu« pouvez retenir le 
percolateur en question 
en vous informant chez 
votre ami TéploJer Trais- 
Kéber ou vous faites ha- 
Mtueller.ienî vos emplet
tes. Il s’aclt d‘un service 
exclusif de votre Epicier 
Trans-Kebee.

Londres
Aluminium Ltd 
Ando Am of So Africa 
Asad Brfl Food*
Asad Eler
Asid New* .
Babcock and Wilcox 
Blyvoom
Borax Holdtnn LM 
Bowater Paier Cons 
Bristol Aero 
Bdt Am Tob 
Brit Motor*
Brit Oxvaeo 
Brit Petrol L/d 
Burmah Oils 
Car Par
Cent Min __
Charrmaton Urmert Brew HS 
Consol Gold*
Courtauld*
Daaga ff»ntetn 
InU Pub Coco 
De Beer? 
tVcca
Decca •'A’’

. Diirlor 
E'er and M 
Elliott Automation 
v re St Geduld 

* Gen Ele.- 
Glaxo Lab*
Gt ITnlv Rtrs 
Hawker Slddelev 
Hoover*
Huds.w's Bar 
Imn Chem 
Imo Tob 
Inti Distiller» 
iajruar
|ohn Summers and sr*n« 
Metal Bo*
Monsanto Chem 
M» If* Mine*
Phllllt»* Lamo*
Band Mlr.e*
Rank 'éA“
Rhode^isn Anglo 
Rsodeslan Sole,:* Trust 
Rhokann Tor:
Rio Tin to*
Roll* Rovce 
Boole. Motor?
Shell Oil
Steel Co of Wale*
Stewart and tJo*’d 
Tangartvlka 
Tube Investment T/d 
ITltramar Ltd 
Un'leve Ltd 
Cntted Com 
l’nited Molasse* 
t’nlled S'eel Corn 
ticker?
West Driefontein 
West Holding*
We*t Beefs
Wool worth

OBLIGATTOVS i
Brit ?SS
Brit 3'is War Loan*
Brit Funding.* 4S 'Wn.Sn 
Brit Tran«r>ort .tS 19TH-RA 
German .SS 1!>?4 
TnM Bank 3'»S IW-71 
Consol 
victory 
Conversion
Treagur*- 
Redemption 
Brit Saving* IftS'-d*
Brit Saving. 1940 ’0 
Brit Sating» 19S5-7.X

FONDS MIJTMHS

Les fonds rrutuels (9)

*yv.
23V*

«S i n
40S
IftS IO’jD
37S 9 D
2»S 7'SD
I9S 7*,D
425 6 D
21S 7'*D
90S 10',D
17S 4',D
10S 6 D
*9S 4' »D
63S 4*,D

«ta1 a
46S lO'aD

- I4S 9 D
A6S 10'xD
74S 6 D
tas 6 D
1KS 10' )D

2«RS 3 D
74S 6 D
73S 6 D
37S 9 D
43S 9 D
46S « D

nos 7'yD
67* 3 D
X?; 9 D
SOS
32S 4'tD
WS 9 D

I02S
4.VS 9 D
395 4LD
165 7',n
72S 7' jD
3?S 9 n
70S
155
33S 9 D

132S 6 n
76S 3 D
6K5 4',D
60S
4rR 6 n
vos
30S
348
as lfl',D

30S 10'jD
70S 6 P
2Î>S i',n
115 7',D
flflS
2-\S 9 n
39S » D
93 s 6 D
37S 9 D
27S 6 n
29S 7>,n

1705 10'jD
205 3 D
31S l'yD

£ 42 19.16
£ va'y
£ 94 11 16
£ 69 S
£104
£ 90
£ 6Va
£ 99’»
£ 97 9-16
£ 49'«
£ 61 •'i
£ 97 9-16
£ 67 3-16
£ 79» a

Investir ses dividendes foit 

croître rapidement le capital

Alt CDN Corn *
Offre
S 47

Drm
6 00

AU CDN Dtv 7 43 8.17
*meric*n Gtt>w*h 10.15 11 09
Beaubrar 39 M 38 64
Canada Growth 592 6 0U
CDN Gas and Energv 7 70 8 44
Canadian tnvtstmen* 11 19 12 28
CDN Trusteed 4.75 5.19
Canafund 48 00 48.70
Champion Mutu*l 6 28 6 90
Collective Mutilai â 28 5.74
Commonwealth inter 9 69 10 62
Commonwealth Inter Lv B 32 9.12
Corporate In-. eAor* 10 77 11 77
Diveraifled Inc. "A ’ 25 00
Diversified Inc. "B" 5.05 5.96
Dividend Share* 3.70 4 06
Dominion Comp 3 88 4 17
Dominion Equity 28 45 20 90
Dominion Civ 3 20 343
Drevfua Inc 20 02 21.76
European Growth 6 60 7 23
Federated Growth 5 21 5 69
FI rat OH and Ga.* 4 65 6 08
Fond» Collectif •‘A‘, 6 81 7 40
Fonda Collectif "B' 5 92 5 87
Fonda Collecttm “C" 7 22 7 85
Gmun Inc. 3 93 4 30
Growth Oil and Ga.a to 10 in «1
Investor* Growth 7.99 8 24
Investor» Inti 492 5 35
Investor* Mutual 13 44 14 61
Mutual Arrumulattng 4 26 466
Mutual Income 9 87 6 36
North American of Can 12 11 13.23
One William Stree- 15.37 16.80
Prêt e* Re’-m i (Mutuel' 6 57 7.18
Provident 5 37 -> 78
Putnam Growth 9 X* 10 2?
rt.idhson , 4.74 5.21
Regent 6 19 6 74
Research Investir»* 12 17 13.65
5a» tng* Iruestme ’ 6 57 7.18
196- Fxec Fund CD A * 6 13
Tv F.lec’ronlcs 8 19 8.93
Dmed !nve«tmen 6 35 7 :9
I’nlted Accumulative 7 15 7.81
West Growth 4 98 5 44

FOND* AMFRICAIN5 
• Tar t» Pre»»# C«na<t!enne» 

Off: *
Afftt Fund Inc 8 61

Deni
9 31

American But Share* 4 18 4 93
Boston Fund !0 03 1096
Bullock Fund 14 60 16 00
Kev*!one Cu*t S-l 23 94 26 12
Krvstone Cu»t S-4 4 70 9 14
Kes’stone Cust K-? 5 62 6 14
M.»*s Inv Growth 5*ock 865 949
Wellington Fund 1493 16 27

■ Quotation en ar*em a méricain *

En 1918, le* Canadien* ont in
vesti environ $20 millions de 
leurs economies d^ns les ac
tions rie fonds mutuels. Aujour
d'hui, 16 ans plut tard, le total 
dépassé $900 millions .

Cette augmentation fantasti
que a fait des fonds mutuels 
une forre importante parmi les 
institutions de placements. Les 
fonds mutuel» ont augmente 
non seulement en nombre mais 
aussi en variété.

iThe Financial Post»
Quand l'on réinvestit ses di- 

viriondes pendant une longue 
période de temps, le capital 
peut monter rapidement.

Plusieurs de ceux qui inves
tissent de l’argent semblent 
avoir les yeux englués sur les 
gains de capital quand ils achè
tent des titres Bien que la cho
se soit natutelle. particulière
ment de la part des personnes 
qui versent beaucoup en mat io
de l'Impôt sur le revenu, elle 
tend a rejeter dans l'ombre les 
nombreux et reels avantages 
qu’il y a a laisser croître le 
revenu

Cotte dernière attitude con
siste simplement a réinvestir 
les dividendes sur le capital 
initial, puis, subséquemment, a 
réinvestir les profits issus de 
ce même réinvestissement

Le capital supplémentaire 
qui s'accroît peut parfois être 
la différence entre un investis
sement Iructueux et un autre 
qui ne l'est pas. Par exemple, 
considérons un investissement 
de $10,000 pendant vingt ans, 
a un intérêt simple de 3 p 
100. F.n pareil cas. on recevrait 
chaque année la somme de 
$300. Ce qui, au bout de vingt 
am, représenterait une hausse 
de $6,000 pour le capital ini
tial

Si, au lieu de dépenser ect 
intérêt, vous le réinvestissiez 
chaque année a 3 p. 100 pen
dant un laps de temps de 20 
ans. vous accumuleriez $18.061. 
Le taux annuel d'interèt sur le 
montant original de $10,000 
monterait à 5'4 p 100 Plus le 
taux d'intérêt est élévé, plus 
rapidement croit l'argent Une 
somme placée à 3 p. 100 prend 
approximativement 24 ans a se 
doubler; elle en prend 14 ans, 
si elle est placée à 5 p. 100. elle 
prend douze ans a doubler si 
on la place a 6 p. 100 et neuf 
années si elle est placée à 8 p. 
100

C'est sur le fait de tabler sur

un haut rendement que plu
sieurs compagnies d'assurance 
fondent leur philosophie de 
l’investissement

L'acheteur de parts de fond'- 
mutuel doit avoir à l'esprit 
deux principes fondamentaux

1 — 11 doit être prêt a in 
vestlr pendant une longue pé
riode de temps, parce que l’ef
fet de l'intérêt composé accé
lère au <R»urs de* années

2 Quand le principe du 
recours a l’intérêt composé est 
utilisé en conjonction avec le 
souci de l'équilibre du dollar, 
les résultats sont relativement 
plus effifaces F.t c'est le second 
principe de base dont doit tenir 
compte celui qui envisage de 
détenir des parts de fonds mu
tuels.

Pour l'équilibre du dollar 
vous devez investir le même 
montant en dollars h des Inter
valles réguliers, en part du 
fonds Comme re.-.ultat, quand 
les prix sont bas. un plus grand 
nombre de parts sont achetées 
que lorsque le prix est plus 
élevé

Votre gain par dollar investi 
Nera naturellement plus élevé

vous achetez les parts a un 
has prix F.t de même que le 
prix moyen payé dans un plan 
d'oquilihre du dollar sera plus 
bas que la moyenne des prix, 
ainsi le rendement moyen sera 
plus élevé que la moyenne des 
rendements.

l'n autre avantage du dollar 
placé dans les fonds mutuels 
réside en ceci que ses dlviden- 
de* peuvent ordinairement être 
réinvestis, quelque minime que 
soit le montant et souvent san* 
frais.

En investissant dans les 
stocks individuels et partiru 
lièrement dans les obligations, 
il est souvent difficile d’ache
ter de .petits montants avec le 
revenu des titres.

Les fonds mutuels utilisent 
le principe de l’Intérêt compo
sé de trois différentes façons

Certains versent des dividen
des en espèces aux détenteurs 
do parts et leur suggèrent de 
réinvestir cet argent dans d'au
tres parts du fonds D'autres 
ricclarcnt un dividend* RUT 
chaque part a intervalles régu
liers: ces dividendes ne sont 
point versés aux détenteurs de 
parts, mais autrfWiatiquement 
réinvestis à intérêt composé, 
D'autres fonds ne versent ni 
ne déclarent de dividendes mais 
réinvestissent le revenu du por
tefeuille dans des investisse-

mm, en obligations à
re, a 

et à Saint-fionald

Mines hors Mes
'F»r la Frf»»* T a nadlrnn* >

nffr* n»»
Raid Mountain , . S S
Indent », J 4
Kenmac . I 3
M O les 10 20
Nat Mal.............. .V .M»
Ntntron s S
Oklend ._.    1 3
Quoin 3 S
Rand Mal S 1
Scott Ch . ............ H» 2
W l.ov*
Younz Davo „   14 |f>

* < * | • •* •

• BOURSIER. — M. Guy 
Reauehesne. de La Sarre, a 
remporté une bourse cî'etu- 
de Alcan. M. Reauchesne e*t 
étudiant de deuxième année 
en génie physique. |l est di
plômé de l'Ecole Secondaire 
St-André, de la Sarre. Il a 
terminé sa douzième année 
scolaire à l’Academie La Sal
le. des Trois-Rivières. Après 
l'obtention de son diplôme. 
M. Heauehfsne espère pour- 
suivre se? études en vue d'ob
tenir une maîtrise t.i génie 
physique: suivre un rour* en 
administration pour entrer 
ensuite au service d'une In
dustrie I.et bourses d'étu

de Alcan sont offe.tes pa/ 
l’Alumlnum Company of Ca
nada, Ltd., et sont décernée» 
par les univemlté». L'Alcan 
et ses sociétés affiliée? dis
tribuent chaque année. 31 
bourses d'étude à des étu 
diants fréquentant de» uni
versités canadiennes.

GRAND MERE
La cité de Grand’Mèrr, com

te de Laviolette, a vendu, le 2 
mars. $429.000. d'obligations 
remboursables en séries en 20 
ans. La meilleure des 11 sou
missions reçues- fut adjugée à 
un syndicat formé de Nesbitt, 
Thomson Ar Co. Ltd., W C. 
Pitfield A- Co Ltd. Green- 
shields Inc au prix de 98.77 
I émission comprend $31.$.600 
de titres a .V7% 1966-74 et
$113.600 a 6-4r- 1976-84 \
ce compte, la municipalité ob
tient son argent a un loyer 
moyen net de 6.8066%

("est en novembre 1962 que 
la corporation avait fait sa 
transaction anterieure sur le 
marche des obligations Elle 
avait vendu alors $360.000 rie 
titres a 61 s'c séries 20 ans, au 
prix de 99 069 Le coût moyen 
net de la finance avait rte de 
6 6192% •

Datées du 1er avril 1964 le? 
nouvelles obligations échoient 

séries du 1er avril 1966 au 
avril 1984 inclusivement 

Elles ne sont pas rachotablos 
par anticipation Le capital et 
l'intérêt semi-annuel lier avril 
et 1er octobre sont payables a 
toutes les succursales d'une 
nanque a charte dans la pro
vince de Québec Autoiise par 
les reglements numéros: 192 S 
201-A et 203-A l'emprunt e-t 
contracte pour services recréa 

travaux de voirie, d'crlai- 
d'égouts, d'aqueriuc. d'é

lectricité. ouverture de rues, 
industrielles

L'évaluation imposable de la 
pour 1963 64. s élevait a 

$23.915.343, y compris $16. 
417,138 pour l*'* compagnie*. 
Le 31 janvier 1964. la dette 
consolidée nette de la corpora
tion se chiffrait pgr $3.160,800 
L'an passé, la population de b 
cité était de 16.919 éme* » 

ARTHARAsK A 
Lt ville d'Arthabaska, comte 

d'Arthabaika. a vendu. If 3 
mars. $392.000. d'ohllRat'ors 
remboursables en série* en 20 
an* La meilleure des six sou
missions reçues fut adjugée a 
un Syndicat formé dqe La Ban
que Provinciale du l anada et 
Bélanger Inc.,* au prix de 
98 696 L'émission comprend 
$140.500 de titre* à 534% 

14 et $251.500 a 6% 1975 
A ce compte, la munldpa 
obtient son argent à un 

loyer moyen net de 6 1078% 
C'est en Juillet 1962 que la 

corporation avait sa trans
action antérieure sur le marche 
de* obligations Elle avait ven- 

alors $150.000 de titre* à 
-4% série* 15 an*, au P^* 

'8 Le coût moyen net 
finance avait été de

en
1er

tif'
rage.

fini

rite.

1965- 
84 
llté

du 
5b*-6' 
de 97 
deHkH
R 2630%.

nouvelles obligations échoient 
en séries du 1er avril 1965 au 
1er avril 1984 inclusivement 
F.llrs ne sont pas rachetables 
par anticipation. Le capital et 
l'intérêt semi-annuel (1er avril 
et 1er octobre) sont payables a 
toutes les succursales d’une 
banque a charte dans la pro
vince de Québec, et au bureau 
principal de la même banque a 
Toronto Autorisé par les re 
glcmcnts numéros 194 199
201 et 202 l'emprunt est eon- 
fr,(fte poub des travaux d'aqtie- 
rim et d'egouts. construction 
d un barrage, acquisition d'im
meubles ri construction d'une 
bâtisse pour fins industrielles 

L'évaluation imposable de la 
ville, pour 1963. s'élevait a 
$4.985.370., y compris $255.150 
pour les compagnies. Le 31 
décembre 1963 la dette conso
lidée nette de la corporal ion -c 
chiffrait pas $627.000 L'an 
paysé. la population de la ville 
était de 3 759 Ame?
ST-ROMU Ml» D'FTCHF.Ml V 

l.a ville rie St-Romusld-d'Fl- 
rhemui comté de 1.* ' Is. a ven 
du. le 2 mars, a un svndlr*t 
forme de Garneau. Boulanger 
Idée Gienier. Ituel 8t fie Inc 
La Corporal ion de Prêts de 
Quebec. .1 E La flamme Ltce, 
et Oscar Du be A fie Inc., au 
pnv de 97 98. $160.000 d’obli- 
galions remboursables en séi tes 
15 an? L'émission comprend 
$57.500 de titres a ü'j'r 1965 
74 et $102.500 a 5 i"; 1075-79 
A ce compte la municipalité 
obtient son argent a uh lover 
moyen net de 5 9540r<- L’em
prunt comporte un solde de 
$58,500 a renouveler en 1979 
pour un terme additionne) de 
â an*

( "est en mars 1963 que la 
corporation avait fait sa trans
action antérieure aur le mar
che de* obligation* Elle avait 
vendu alors $97.009 rie titre* a 

sei te* 10 ans au prix de 
96 92 Le coût moyen net de 
la finance avait été de 5 9337r7 

Datées du 1er avril 1964, les 
nouvelle» obligation* échoient 
en aérie* du 1er avril 1965 an 
1er avril 1979 Inclusivement 
Elle* ne sont pas rachetables 
par anticipation Le capital et 
l'intérêt *frnrannwe1 '1er avril 
et 1er octobre sont payables a 
toute* le» succursale* d une 
banque a charte dan* la pro
vince de Quebec Autorisé par 
le reglement no 198. l'emprunt 
es' contracte pour Bine ennso!' 
dation de dette*

L'évaluation Imposable de la 
ville pour 1964 s'élève h 
$3 453.075. y compris $1.201.* 
275. pour le* compagnie* I.e 
31 décemore 196? la det»e con
solidée nette de la corporation 
*e chiffrait par $993.500. L'an 
passé, la population de la ville 
était de 6.063 Ame»

merits additionnels du porte
feuille

Rien que le recours h Tinté- 
rft compose ait ses avantage» 
certains fonds, principalement 
ceux dont l’accent est sur la 
croissance, comptent de façon 
plus marquee sur l'accroisse 
ment de capital issu de stocks 
achetés pour le nortefeuilla

On ne peut pas déterminer, 
en considérant les statistique» 
de? performances passée*, 
qu'est-ce qui produira les meil
leurs résultats dans l’avenir. 
Toutefois, ceux qui songent A 
acquérir des parts de fonds mu 
fuels devraient voir que] plan 
convient le mieux à leur pro
gramme d’épargne.

Ils devraient s’assurer qu'en 
procédant a des comparaiaona. 
ils étudient les compilations dé
montrant les résultats des di
videndes réinvestis et non point 
seulement les changements 
dans la valeur nette de Taetlf 
par action

Pourvu que celui qui sonca 
à investir envisage des pers
pectives raisonnables au sujet 
de ce qu'un fonds peut faim 
pour lui. il ne devrait ,pas être 
désappointé Les gens achètent 
des parts rie fonds mutuels pour 
bien des raisons feux qui. 
parmi les acheteur* de part* 
de fonds mutuels, ont le mieuz 
réussi dans le passé sont ceux 
dont les objectifs portaient 
loin dan* l'avenir.

\ux Etats-Unis a eu Meu un 
relevé des raisons pour les
quelles Ton investissait dan» 
les fonds mutuels Plus que 41 
p 100 de ceux que Ton a in
terrogés ont déclaré qu’ils »- 
valent acheté des parts en vim 
<1'un revenu, pour le jour ou 11* 
prendraient leur retraite Vingt 
neuf pour 100 visaient à assu
rer un meilleur rendement i 
leurs épargnés. Quelque 15 p, 
100 desiraient une protection 
contre l’inflation. Environ 12 
P 100 voulaient accumuler un 
futur fonds relatif a Teducatioq. 
Seulement quelques-uns vm* 
latent avoir un revenu aerrn 
.pour leur vie quotidienne

LES BESTIAUX
MONTREAL <PC.) De* prt* 

wtt en genlra] f n--5 *ur
marche* â bestiaux, mudi La ven1# 
a été animé# at u demande eon&tdé- 
rable

Arrivage* 1R4 bovina. IS! veaux, 
Sfi porc*, aucun mouton ni agneau

Bouvillon», boni, 25 qualité moy
enne. 20 25 a 23, commune, 13.73 * 
19 79

Taures commune*. 19 à I».
Vache», bonne», la g !7; quahti 

moyenne, 19 é 1» 90; commune*. 
13 à 19.90; pour la conaerve, 11 i 14.

Taureaux, bon», IB 90; qualité com
mune et moyenne, 13 à 17 79.

Veaux de lait. 27 a 32: quail'4
moyenne. 20 à 27 at commun* 14
a 19

Porca.
18

rat^gryri# A. 29 29 Tnile*.

Aucun* v#r»t« /I» mmjtrw nil 4 •
gnemi

LES DOUARS
MONTREAL (PC.» L# dot 

américain * gagné hier 1-32 4 fi 
1-16 par rapport au dollar canadle 

La livre aterltng a marqué v 
hauase de 1-16 a $3 02 3-«.

NEW YORK (PC.» — L# dot 
canadien a perdu hier 1-16 à *2 19 
par rapport au dollar américain 
cotait 1>2 37-m ta aeniaine derruér 

l.a livre aterltng a pru 1.64 
$2 70 13-16

COTE DE L'OR
LONDRES — - P C » — fot* 

de Tonce d'or fin, hier, bu 
marche de l'or européen en ar-

■

Tâchât et $35 09 a la vente 
Prix de Tonce de Troves k 

la Bourse londonienne des lin
gots $35 07 69-100, 250 «hil
ling'. 8 3-4 pence 

PARIS - (P f » - Le na
poléon, ancienne piece d’or 
française dr 20 F rotait hier, 
42 60 F au mtirrhc libre de Tor 
français

L aigle piere américaine d# 
$10. valait 103 40 F

LES DENREES
yVTKEAt

rtjtiur*
r* » dr ftr»* «y* central*# 

*1** earn*1+ bot# artra* 
fro*. 4 . À-froN W a 30 A-moy^ni, 
*3 a ** A • p* * O» ^ • 31, H *4 4

p» . _
Beurre A 

«ible 92 SI
ag?»
9.5 .

ber. $1 3ft le» 79 
90 livre»
»' 40 A »' V> laa

1-1-4T
QuA>

»-ks1r>u»rd )1 70 4 V V* 
91 1& * e 3é 1er. M' U- 

33 le» 10 llv-r»

CHANGE
E’ata-t; 
R/, tau r* 
Rrlgiq,, 
Tcb6m* 
D»nemi

Mol
fai
Me

»ui*a*
vénetu

t fl**
j or*

) 17 •. r«n»# 
'* :4 rm*j 
A 71 reiv* 

22 1) ren*#

.1746 of a ren»
« 6* rer,«# 
’.* t» r*-*e 
7; 07 ce-t* 
r. or r«r*# 
34 Ift '«r’•

BENEFICES NETS
r»r la r r»«*a C»f**6l»ltn* •

H le de *ed B au»-h* t M «enBe »#f- 
mt-*r 'e 31 d*.-rnh-e l**1 II 7*.- 
«19. 93 37. '.96 2 91 411 999 93 92

j Md *r,»ée (»nvl*»6a t#
»• dé'-mbr* 965 94 624 JT*, vi
92 397 401

7 -.-r.,- (n 1-ce W'-Va LM aoé# 
terminée »• Il décembre '9*3 9;M.-
929 1962. $179.349

Caraduo fxpor? G*« and OC LM. 
pour la pé-i^de de neuf mola ter- 
minée !• M mm ier *4 f r-73 >0$
au -egard d* *347/00 p-vjr 1a pé-
code r o—■•?pcrd*n,a d» l excrrjc# 
précédent.

Canadien Internatl-nel Invegbmetrt 
truat Md pour 1* pé-v>ie d# 14
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Session internationale des guides
• • •• . . . . 0

Une Québécoise au Mexique
(Par riaurir fîravrl)

Tout Ir monde ronnalt !es 
jtmdes Fonde |jar Had»*n-Po- 
uell. ce mouvement mondial, 
nui a des ramifications dans 
tous les pays, esf actuellement 
dirige pai l>ady Haden-l'owell 
Au Canada, elles sont 20U.(J00 
Jeunes filles a se di\lier plu- 
aieurs milliers d’unites. Tout 
li inonde connaît les guides, 
mais en dehors (Je savoir qu’a 
chaque eie, elles organisent

des camps, peu sont renseignés 
sur leurs principales activités.

Du 2 au N mars, elles ont 
tenu une session internationale 
d'échange a leur maison de 
Cuernavaca, au Vlexique. De 
telles sessions existent souvent, 
si l’on considère l’ampleur de 
ce mouvement et le nombre de 
jeunes filles qui en font par
tie Mais rares sont les Cana
diennes deleguees uar l’Orga
nisation nationale d"s guides

J

tille Ghislaine Garneau

Dans la province de Québec
Les sailes paroissiales 

sont a l'origine d'un 

mouvement d'avant-garde

Pal Gerard Mc\FJI.

I.es petites salles paroissia
le-. du Québec, où les puissan
tes Caisses populaires se ré
pandent de plus en plus, sont 
a I origine d'un mouvemenl 
d av ant-garde ayant pour hui 
d apprendre aux familles ce 
qu est un budget quotidien

\ Thet tord‘.Mines, située a 
M» milles de Quebec, 3<K» famil
les étudient l'achat à credit, 
l ai t d établir un budget, les

tropole l^t CSN distribue ega
lement if texte de ce.s confé
rences.

Cette -ene de conférences a 
■ •te modifiée depuis que M 
.aurtn. membre d'une opulen- 

li iamille de Quebec et qui se 
qualifie de socialiste, a accordé 
ses entretiens l'hiver dernier a 
.lonquièie A cette époque, il 
employait d'authentique.s factu
res pour montrer comment on 
contournait les lois sur les pe
tits prêts.

loi a sur les pci il s pnùs et les
tai!\ d'interet. Des groupes Son altitude est plus cons
d i •tude du niicnte genre mit ete truct i\o maintenanl, mais ses
ri;
du

iblis dana d'autres endroits déclarations provoquent encore
Quebec. t'ont edera lion de vues reactions, surtout dans

d. •y syndicat S IIat ionaux. qir les milieux d’affaires. Lorsque
nipe iIhiin la pro\i nee l 25.- M l.aui m se fait l'avocat du

OUI i membre'>, doune imie merie recours a la loi Larnmbe pour
de 10 leçon'. sur ladImmisIra- Mirtir d'impasses financières

il des reven us fa millaux créées par des dettes, certains
dont 1 Miiteui■ PS!: A nidre 1 .air organismes de crédit se sen
nui. Le samiedi soir, \l 1 .au- tent vivement touchés.
rini *e rend à .bmqmere poui
dmnner au jmate de telev i*ilon

l.a loipu té ( J RS TV, un entreltien
dv 15 minuti

Kn vertu de la loi Lacombe,
11/hKer der nier. ses causeries voter au cours des amie* 40.

k re poste ont fait jeter les les lamiilfs du Quebec peuvent
hmut.s cris <1 •Ml' la reginii du porter devant le' tribunaux le-
î>r*liftiénay, moult'anl ainsi problème!» suscites par leurs
quird point 1 | éléspwetatt •urs dettes On leur accorde 524
airitéiessent a dles |iiroblenies par semaine pour s-.* nourrir, ei
du genre de celuii dos achatta à on prélève ensuite 30 pour
en -ht M Uur m a\ ait d’a cent du T'Ie du salaire du pè*
bol d l'intentiion de p;irler une > rlu*o r semaine pour ré
an île fois pt•ndatil 15 niinules gler ics dettes fam'llaies. Cet-
a 1 a lélévisloin. nuiis il finit pal U loi prévoit egalement que
S v manifestet au couirs d'iune l'inlerel sur le* dettes portées
eer ip d'pmiss ions rir 15 minu- a l'attention des tribunaux ne
te< et d'une demi-heure pen
dant plusieurs mots

I t I rderatton

dépassera pas cinq pour cent 
Neturllement. 20.000 ou 30.000 
famil es i glent leurs dettes en 
vertu rie cette loi

Il es|H*rant (aire m ie -(fi ir de
Bien que M Laurin souligne 

le fait que “nous n'attaquons
•conference s sur un resi'au de personnes" Ips groupements
postes de

s la Fcde
pnves, cet «pu s'occupent de credit dans

hivf.r, mai rat ii
D*'.'

!>n des le Quebec l'ont c ri tiqué, soute
' ipulairca jardius nant qu'il prête a tous, les actes
relusa de 1 aire 'tenue ce rtaines répréhensibles de quelques-uns.
de ses eon'- lettons et ne Un ap et qu'il ne parle pas des servi
porta pas d'appuis finsinners ces ijue rendent ces organisa
< r group* •ment se préoccupe tions Kl 1’Associatior. des
lul-inéme d appnmdre a ux ta agents de crédit a forme un
milles le bon emploi du crédit. comité pour venir en aide aux

Ccpenriaint. M Laijrtn a for
debiteurs en difficulté.

me hn-mèime des s) ndi* ai ist es M Laurin reconnaît qu’il a
q.u donnen d*> cont*•rr nres une opinion peu favorable au
dans les s -dies pareissia les du principe de l'aehat à credit Tl
Québec 1 1 instruit ac•tuelle a 'Ci'are a ce sujet ’•Seule
ment 20 eonférenders pKHir la ment cinq pour cent des pro
r* g ion de Montreal et ex pli- duits veumil.' en Suede ne sont

pour y représenter notre pays 
Rares surtout sont les Québé
coises qui vont a de telles ses
sions . .

Quand nous avons rencontre 
Mlle Ghislaine Garneau elle 
avait eu tout juste le temps de 
défaire ses valise' et ae pren
dre quelques heures de repos. 
Cheftaine de*» Guides catholi
ques pour la Compagnie de 
l'Ancienne-Lorette, elle fut h 
seule déléguée du Canada du
rant cette session internat h»- 
le. Nous lui avons demandé de 
nous renseigner sur cette m-> 
sion et de nous raconter son 
voyage.

C'est dans un but d'échange 
culturel entre les guides du 
monde entier qu'on organise de 
telles sessions, nous expliqua- 
t-e'le. Ces sessions d’aventure 
pour adultes réunissent pen
dant plusieurs jours des délé
guées de différents peys du 
monde. Files apprennent à se 
mieux connaître, découvrent 
les coutumes d’autres pays, 
s'enrichissent d'une foule d'ex
périences. De retour dans leur 
pays respectif, ces guides font 
profiter aux autres de leur 
voyage

A celle-ci, six pays étaient 
représentés Vingt guides sont 
venues des Ktats-L'nis. I.es au
tres. moins nombreuses, ve
naient de l'Argentine, du Bré
sil. du Mexique, de la Norvè
ge et ... du Canada

Notons que de semblables

maisons existent dans deux au
tres pays du monde : en Angle
terre et en Suisse Toutes trois 
organisent des sessions. Au 
Mexique, elles le sont depuis 
six ans. Les guides qui y sont 
toutes déléguées par l’Organi
sation nationale des guides de 
leur pays. Pour la sélection, les 
dirigeants regardent notamment 
les connaissances de la candi
date. sa santé, sa position dans 
le guidisme, ses références.

Mais le fait que vous par
liez des langues differentes de
vait être une cause de problè
mes. Fxistait-il un système de 
traduction simultanée ?

“Non. '«'out àe faisait en an
glais vu que la plupart venaient 
des Ktat'-Lnis. Celles du Bré
sil parlaient le portugais. Cel- 
le* du Mexique, en plus de par
ler l'espagnol, parlaient le Por
tugal' et comprenaient l'anglais. 
Toutes s'aidaient. Tout s’est 
bien passé.”

Quelles furent les principa
les activités de cette session ? 
Lui avons-nous demandé.

La soirée réunissait les gui
des autour d'un feu de camp 
Elles ont toutes appris des dan
ses mexicaines, des chants d’au
tres pays. Elles ont également
. ppris des techniques nouvelles, 
des jeux nouveaux. La journée 
était consacré aux échanges.

Les guides ont aussi heau-
eoup voyagé à travom la Muai* 
que, nous dit-elle. Cuernavaca 
est situe a 47 milles au sud

de Mexico. Elles ont donc vi
sité la capitale et sa magnifi
que université. Au cours de 
leur voyage, elles se sont no
tamment arrêtées à Acapulco 
et Taxeo. Elles ont aussi ex
plore les pyramides e» les grot
tes de ce pays.

Mlle Garneau nous parla en
suite du mouvement des guides 
lui-méme. — ‘ Le guidisme est 
un mouvement de formation. Il 
vise à former la jeune fille in
tellectuellement. manuellement. 
Il lui apprend aussi à se dé
brouiller.” — Elles nous avait 
expliqué que si, au Canada, 
durant l’été, elles campent de
vant monter leur tente et se 
débrouiller entièrement il n'en 
est pas de même pour tous les 
pays. Aux Etats-Unis par ex
emple, des camps où tout est 
préparé les reçoivent. En fait, 
le programme des guides est 
adapte pour chaque pays. cela, 
en tenant compte du climat, de 
la géographie, des coutumes des 
b-hitants.

En plus de ces sessions, elle 
nous informa qu'un prochain 
jamboree international se tien
dra en 1965 dans l’Idao, aux 
Etats-Unis. — “Tous les pays 
du monde y sont représentés. 
Là. c’est une ville de tentes 
qui se monte, nous dit-elle Le 
jamboree dure deux semaines”.

Mlle Garneau est étudiante 
en 12e année commerciale au 
O'Sullivan College de Limoi- 
lou.

b

• SOUVENIRS DU MEXIQUE — Au retour de cette session internationale. '111e Ghislaine 

Garneau ne rapporte pas du Mexique qu'un enrichissement culturel et d'inoubliables experien

ces. Une foule d'objets : des céramiques, des amulettes, des disques, des sombreros, des 

fanions, une poupee faite a la main, et naturellement, des vêtements, autant de trophées qui 

attendent, étales sur le divan du «*a!nn. d'être rangés sur les bureaux... ou dans les tiroirs 

de bureaux. “I.es Mexicains ont beaucoup d'imagination et de talent pour les arts, nous dit-elle. 

Le pays étant pauvre, meme s’ils sont fabriques a la main, leurs oeuvres sr vendent rela

tivement peu cher". Nous la voyons ici. portant l'uniforme des Guides du Canada, assise au 

milieu de ses souvenirs. Detail qui a son importance: le genereux soleil du 'lexique lui a fait 

aussi cadeau d'un magnifique teint hr»n/.e.

quera en detail scs leçons à 26 
autres qui transmettront alor* 
son message aux membres dea 
ayndtejt* des hôpitaux, au 
uunbre de 16,000 dans la ine-

P«s achetés comptant. Cepen- 
d.vns le niveau de vie suédois 
est plus haut que le nôtre La 
Suède montre que le crédit 

n'eat pas necessaire”.

VOUS tus INVITES A LA PREMIÈRE 
AU (ENTRE D'ACHATS PLACE STE-FOY

Visitez notre nouveou

MAIL COUVERT
Jouissez d'insurpassables commodités et de confort 
pour votre magasinage d Québec. Venez avec votre 
famille et parcourez nos promenades et plazas pour
vues de l'air climatise magnifiquement décorées 
de sculptures, fleurs et plantes tropicales.

3 JOURS D'ATTRACTIONS! RENCONTREZ DES 
VEDETTES ! VOYEZ NOS SPECTACLES SUR SCE
NES ! GRATIS ! AUCUN BILLET REQUIS !

PREMIER GRAND JOUR — Jeudi, le 19 mars, à 7 

h 30 p m , le moue de Ste-Foy présidera a la ceremonie en 

coupant le ruban traditionnel.

:

K

DEUX

SPECTACLES 

SUR SCENE 

JEUDI,

LE 19 MARS 

<i 7h. 30 et 9h. 30 p.m.

RUI MASCARENHAS

DEUX

SPECTACLES 

SUR SCENE 

VENDREDI

LE 20 MARS 
J 7h. 30 et 9h. 30 p.m.

MURIEL MILLARD ROGER DULUDE, M C.

MICHEL IOUVAIN

LUCIEN COURVAL.
ventriloque

SAMEDI ! 
SPECTACLES 

SPECIAUX 
POUR 

ENFANTS
NOMBREUX ARTISTES JACQUES GAUTHIER

PERE GEDEON

SAMEDI !
21 MARS

10h. 30 o.m. et 4h. p.

SAMEDI 
le 28 mars

10h, 30 o.m. et 4h. p,

NOMBREUSES
ATTRACTIONS

GIGI DESROSIERS, M C.

NUMERO DE CHIEN DE 
ERIC 8ADICTON 

et plusieurs outres attractions.
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Difficultés dans les loisirs organisés
planifier; coordonner les efforts
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te-foy

Il nous tait plaisir de vous annonce 
que U pharmacie Cilles Roy sera 
maintenant située i I avant oe la 
populaire Place Ste-Foy

Nous croyons ainsi que la nompreuse 
clientèle de cette populaire 
pharmacie sere ravie de ce 
chengement n'ayant plus à l'avenir 
que quelques pas i faire à partir 
de l’entrée du Centre d'Achats 
pour s’y rendre. Comme par le 
passé, un service rapide et 
courtois vous y attend.

• RENCONTRE SCP. I.’OR- 
GANISAHON DES LOI
SIR. — Figurent sur cette 
photo, dans l’ordre habituel, 
MM. Pierre Laplante. pro
fesseur en organisation com
munautaire a l’Kcole de 
Service social de l’Cnlversi- 
te Laval; Robert Oeapree. 
trésorier du Conseil des 
oeuvres et president con
joint de la soiree: Ben Mo
rin. president de It Fede
ration des oeuvres de loi- 
eirs; et Pierre Leclerc, di
recteur de la Federation des 
oeuvres de loisire.

Par Claude Gravel 
Il temble bien que let 

loisirs organites traversent 
une période de crise. Pério
de durant laquelle on revise 
les effectifs actuels, on se 
pose maintes questions, on 
tente de trouver des so
lutions au x problèmes , 
L'homme se découvre, avec 
les semaines de travail plus 
courtes et de multiples 
avantages sociaux, des be
soins nouveaux, inconnus 
jusqu'ici. L'un des plus 
crucial est celui d'occuper 
ces longues heures de la 
journée durant lesquelles il 
est libre.

Dans ce contexte, est-ce que 
nos organiames de loisirs ré
pondent à ces nouveaux besoins 
de l’homme ? Quelle est l'atti
tude de la jeunesse devant 
eux ? Et les adultes ?... F.n 
cherchant la solution aux pro
blèmes des loisirs, il ne faut 
pas les oublier. Dans ce cas, 
c'est toute la conception, toute 
la philosophie des loisirs qui 
entre en jeu. Quelle méthode 
faut-il adopter? Quelles sont 
celles qu’il faut laisser tomber, 
parce que périmées ?

Ce sont quelques-unes des 
questions que se sont posé hier 
joir les centaines de partici
pants à la rencontre organisée 
par la Fédération des oeuvres 
de loisirs du diocèse de Qué
bec et le Conseil des oeuvres.

Hcunis a l'école secondaire Jo- 
seph-Franpois-Perreault et ve
nus de Québec et de plusieurs 
villes de >a banlieue, les parti
cipants ont voulu voir où en 
était l'organisation des loisirs 
lan». la zone métropolitaine de 
Quebec. Tous venaient d'orga- 
nismtv. de iolsirs ou interesses 
aux loisirs: des Patros. des cen
tres de loisirs, des commissions 
scolaires, etc ...

Au début de la soi'ée, un
responsable de la Fédération
avait fait lecture d'un texte
dans lequel il soulignait les
deux principales orientations 
qui se dessinent dans la région 
de Québec quant à l'organisa
tion des loisirs

Il faisait remarquer “revolu
tion des organismes de loisirs 
qui se sont surtout occupés 
d'activités riexténicur pour les 
jeunes (v. g., terrains de jeux 
d’été, patinoires et sports d’hi
ver), vers l’organisation com
munautaire des loisirs pour tou
tes catégories de la imputation 
de leur milieu respectif’ et “la 
participation de plus en plus 
grande de«< pouvoirs publics 
dans l'organisation communau
taire des loisirs”.

“Cette prise de responsahili • 
ét. continua-t-il, prend diverses 
formes et va dans certains cas 
jusqu'à la mise sur pied de 
services municipaux et de com
missions municipales de loisirs. 
La contribution financière des 
municipalités s’accroît en con
séquence et certains songent a 
faire, ou ont déjà fait faire, 
une enquête sur l'organisation

des loisirs afin de mieux orien
ter leur action dans le sens 
d’une meilleure satisfaction des 
besoins de loisirs de leurs po
pulations”

l ne discussion dp plus d’une 
heure et demie a suivi. On 
peut réellement dire qu’on a 
vide tout le sujet des loisirs.

Six paneiistes ont amorce les 
discussions auxquelles partici
pait toute l'assemblée Sur la 
creation de l'adolescent face 
aux principales organisations 
de loisirs, l’on s’est, en général, 
accordé a reconnaître que si. 
souvent, celui-ci ne s'y intéres
sait pas suffisamment, c'est 
qu'il n'y prenait pas une part 
assez active L'adolescent doit 
être écoute, de même, l’on doit 
lui faire confiance, ont admis 
les participants

Les discussions furent plus 
animées quand l'on paria d'ar
gent Représentant du Centre 
de loisirs St-Sacrement. M. 
Jean Lemieux expliqua que. 
devant engager des moniteurs 
qualitiés. des spécialistes, les 
centres ne peuvent boucler leur 
budget et accusent toujours un 
déficit. L'on s'est d'ailleurs 
sur ce point accorde à dire que 
les organismes de loisirs, en 
général, manquent d'argent

Il semble que l'absence de 
fonds soit la plaie principale 
La planification fut envisagée 
comme solution “Qu'est-ce mie 
la ville de Québec attend pour 
engager un spécialiste pour fai
re une planification dans l’en
semble ? a dit M. Lemieux On 
a besoin d'une enquête”.

L'on c aussi souhaite qu’une 
plus grande coordination des 
efforts existe entre les diffe
rente organismes Sur ce point, 
un des participants avait dé
clare qu'une coopération entre 
les paroisses de Québec et de 
la région était a desirer cela, 
parce que la commission Syl
vestre ne s'entend pas encore 
et qu’il faudra au moins 2 «ns 
avant que la cite de Québec 
adopte les solutions concrètes.

Prenant la parole à la ftn dt 
la encontre. M pierre Leclerc, 
d.lecteur de la Fédération de» 
oeuvres de loisirs du diocese 
de Québec, rappela que pour 
que le travail soit efficace, la 
population doit se reveiller et 
demander. Pour cela, ii esti
ma qu'une certaine education 
du public devait se faire par la 
presse, la radio “Le travail 
doit se faire en commun, dit-il. 
<> n’est plus un caprice les loi
sirs. c’est nécessaire”.

Steinberg

n*
Pharmacie 
Gilles Roy
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La tommission Laurendeau-Danton ne 
publierait son rapport qu'en 1966

- D. Dunton

GEORGE w

ODvcUmjf i
FLEURIE

tlîl rout. a.

SO-fo»
.„non« l’ouvert»"'*

a

, occuetl- 
un choix

loots.
inc

Brother*

i par Ronald LEBLL;
SHERBROOKE. Qué (PC.) 

— M. André Laurendeau, co
président de la Commission 
royale d’enquête sur le bilin
guisme et le biculturalisme, a 
déclaré hier que la Commis
sion ne publierait vraisembla
blement pas les conclusions de 
son enquête avant la fin de 
1968

C’est la première fols que la 
Commission, qui a été instituée 
le 22 juin indication sur la 
durée de son enquête. l,e pre
mier ministre. M. Lester Pear
son a déclaré a des journalis
tes, en Juillet dernier, qu’il pré
voyait que l'enquête sur le bi-
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linguisme et le biculturalisme 
durerait environ un an.

M. Laurendeau a déclare hier 
au cours d’une conférence de 
presse que la commission dont 
il est un des co-présidents fait 
face à des problèmes de rela
tions humaines de grande com
plexité et qu’il est raisonnable 
de prévoir une enquête de trois 
ans

Il a précisé que des rapports 
sur des questions spécifiques 
pourraient être publiés avant 
1966.

M. I^aurendeau et quatre au
tres membres de la Commis
sion sont arrivés à Sherbrooke 
hier et ont ainsi marqué le dé
but d’une série de rencontres 
non-officielles avec divers sec

teurs de la population, rencon
tres qui doivent se prolonger 
durant environ trois mois. M. 
Davidson Dunton. co-président, 
s’est de son côté rendu, avec 
quatre commissaires, à Trois- 
Rivières. Les deux groupe* pro
jette de se rendre, d’ici le lô 
juin, dans une vingtaine de 
villes du Canada.

M. Laurendeau a déclaré que 
le but des rencontres privées 
est de répandre, dans diverses 
régions du Canada, des points 
de vue utiles

Quelque 200 citoyens en vue 
des Cantons de l’Est ont né 
invités à prendre part à des 
discussions de groupe qui dé- 
nutent aujourd'hui. Il y aura 
par ailleurs une séance publi

que générale de la Commission 
a la faculté de commerce de 
l’université de Sherbrooke

M Laurendeau a dit hier que 
la conscience de la “crise” dans 
les relations entre francopho
nes et anglophones du Canada 
est plus ou moins forte selon 
qu'on est plus ou moins éloi
gné du Québ*Mt. Il a exprimé 
l'espoir que les rencontres pri
vées amélioreront les communi
cations de pensées entre les 
diverses régions du Canada

Quelque 460 organismes ou 
individus ont jusqu'ici expri
mé leur intention de présen
ter des mémoires à la Com
mission d'enquête sur le bilin
guisme et le biculturalisme.
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Il n’existe pas d’indifférence envers le 

bilinguisme et le biculturalisme au pays
par C.uy RONDF.AD

TROÎS-RÎVIERF.S tPO — 
Le président conjoint de la 
Commission royale d’enquête 
sur le bilinguisme et le bicul
turalisme. M Davidson Dun- 
ton, a déclaré, hier, qu’il 
n'existe pas de réelle indiffé
rence envers ces deux ques
tions à travers le pays.

C'est plutôt de l'ignorance, 
a-t-il précisé au cour» d’un* 
conférence de presse.

M Dunton et quatre autres 
membres de la Commission 
présideront ici aujourd'hui la 
première d’une série dp ren
contres régionales dont le but 
premier est de connaître l’o
pinion des Canadiens sur les 
problèmes que pose le bicul
turalisme

Des rencontres du même 
genre se tiendront dans les 
dix provinces du pays au cours 
des trois prochains mois.

La Commission répond ain
si à la demande de plusieurs 
organismes qui considèrent ces 
discussions svec les membres 
de la Commission nécessaires 
à la preparation de leurs mé
moires.

C est en septembre prochain 
que la Commission commence
ra a tenir des audiences régu
lière* .iKmr l’audition des mé

moires I.a Commission s’at
tend de recevoir quelque 450 
mémoires au moins

Les cinq autres membres de 
la Commission, ayant à leur 
tête le président conjoint, M. 
André I-aurendeau présidera 
une rencontre régionale simi
laire à Sherbrooke aujour
d’hui.

M. Dunton qui, avec M. I/au- 
rendesu, a traversé le pays ces 
dernières semaines rencon
trant les différents chefs de 
gouvernements provinciaux, a 
dit qu’il n’a pas constaté d’in
différence envers la question 
bi.culturelle partout où il est 
passé.

On ignore beaucoup de cho
ses de part et d’autre, a-t-il 
dit. C'est un problème de rom- 
municafion entre le« différen
tes parties du pays

Aux deux extrémités du 
pays, on s’intéresse à la que# 
tion. a-t-il dit.

Ainsi, a-t-il souligné, nous 
avons rencontré des personnes 
particulièrement intéressées au 
problème à Terre-Neuve et en 
Colombie Britannique 

LIVRE D’OR
Le maire de Trois-Rivières, 

Me Gérard Dufresne, a sou
haité la bienvenue aux cinq 
commissaires au cours d'une

brève réception a l’hôte) de 
ville. Le groupe a signé le li- 
vre d’or de la ville.

Me Dufresne a souligné que 
les travaux de la Commission 
revêtent une grande impor
tance pulsqu’en définitive l'u
nité canadienne repose à l’heu
re présente sur les conclusions 
de l’enquête.

Le» commissaires discute
ront à huis clos aujourd'hui 
avec quelque 200 personnes 
représentant les différents or
ganismes de la région.

Cne séance publique, avec 
participation de l’audience aux 
échanges d'opinions, termine
ra la rencontre ce soir.

Ces rencontres régionales 
marauent la troisième phase 
des travaux de la Commission 
Tes audlenc»* préliminaires 
Ottawa, en • «ruhre dernier 
et la rencontre des premiers 
ministres provinciaux on» cons 
titué les deux premières pha 
ses

Le* commissaires accompa 
gnant M. Dunton sont Me Roy
ce Frith, de Toronto. Mme 
Gertrude laiing. de Calgary 
M Jean Marchand, présidcnr 
de la Confederation des syndi
cats nationaux et M Paul 
Wycrinski, professeur p l'Uni
versité d’Ottawa

Ayez la "ligne printemps" 
souple et élancée... 

sous votre toilette de Pâques
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L ultime espoir de lEglise est 
dans la manifestation sociale et 
politique des chrétiens sincères

MONTREAL iPC.) -- Le 
cardinal Paul-Emile Léger, ar
chevêque de Montreal, a déclaré 
hier devant les membres de la 
Chambre de Commerce de 
Montréal, qu’en matières politi
que et sociale. l Eglise place 
son ultime espoir dans les 
Chrétiens sincères

Au début de son allocution, 
qui portait sur le problème que 
pose à la fol la civilisation tech
nique. le cardinal Léger a dit 
que la question essentielle pour 
l’homme contemporain est celle 
de son adaptation au milieu 
dans lequel il vit.

’’L’enjeo a dit le ca.-dfnal. 
c’est de parvenir à équlHnrer 
les besoins cternels et simples

de I àme avec les progrès fou
droyants dune civilisation de 
robots".
“Mais après avoir posé le fait 

technique, a ajoute le cardinal, 
il reste l'essentiel : dégager la 
signification de l'activité tech
nique. «a portée humaine et 
spirituelle, sa rencontre avec- 
une autre activité fondamentale 
de l'homme : l'activité religieu
se''.

Les techniques ont permis à 
l'homme de dépas«er d'une ma
nière extraordinaire ses forces 
naturelles: de là la tentation de 
se considérer comme un sur
homme.

' Mais si grandiose que pa 
raissent certaines realisations

de notre temps, a dit le car 
dînai, nous ne pouvons oublier 
que ce progrès apparaît bien 
curieusement distribue sur la 
face de notre globe : l'homme 
de l’âge atomique n'y coexiste- 
t-il pas avec l'homme de la 
pierre taillee ou de l'âge de 
bronze ?

"N est-ce pas un phénomène 
capital de notre époque qu avec 
( expansion économique le mon
de actuel ait aisai â faire face 
à une croissance démographi
que dont nous devenons de plus 
en plus conscients ? Nous som
mes sous la domination du 
nombre”.
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L'Afrique:
Son nouveau visage politique

H'ar I %ROL KENNEDY)
Londreti 'PC) — En moins

.lUtiv p' opaKande de Texte- prutuiuc au Ciliuna, en Guinee njjeafit qui. plus par *a perbon- 
rieur !ls ne veulent pa* être et en RAU. On souligne en nalité que grÂce a une ideolo-
impliqiiés dans la guerre frol- Afrique que, succès ou échec. '4ie. a influente l'Afrique. C'estde 10 ans, le visage polit.qui

devint, en 1956, un héros aux
effet, il y avait .sur ce conti
nent quatre Etats Indépendants 
dirigés par de- gens qui n'é
taient pas de souche européen
ne. l'Egypte. l’Ethiopie, la l-i- 
bye et le Libéria

Aujourd'hui, exception faite 
pour quelques enclaves espa
gnoles et portugaises dissémi
nées sur la «ôte occidentale il 
ne reste sur ce continent que 
quatre pavs administrés par 
dc‘ pays d'Europe ou des gens 
rie soiiehe européenne c’est-à- 
dire TAfrioue du Suri la Rho- 
désle du Sud l'Angola et la 
Mozambique ce*, deux derniers 
étaient des colonies portugai
ses.

t IM S IM»I l’F.NDAN . s
Sur les quatre grands empi

res européens en Afrique trois 
l’empire britannique, les pos 
sessions françaises et celles rie 
Ih Belgique, se sont fragmen
tes en un réseau d’Etats Indé
pendants Seul le Portugal gar
de son empire d’Afrique exté
rieurement intact mais com
mençant s s’écrouler intérieu
rement.

Mais h^ temps sont diffici
les pour les nouveaux rilrl- 
ge.-nts de l'Afrique. Ce conti
nent s’est éveillé a la suite d’un 
long sommeil et a été plonge 
presque en une nuit dans le 
monde terrifiant de* la noliti- 
que des puissances et de la 
technique de l'avion à réaction 
Ce phénomène, aggravé par les 
vieux différends raciaux et le 
désir de goûter sur le nlan ma
tériel aux fruits de l’indenen- 
dance, a provoqué des révoltes 
et des mutineries Souvent mê
me des gouvernements stables 
et plein*- d’élan, comme relui 
du Tanennvtka sont menacés 

Les réaction*; He violence en 
chaîne ont fait mie de nom
breux Wanes se sont dcniapd''s 
s| rCnlon Jack n'avnft pas été 
retiré trm tôt dans 1e« ancien
nes colonies britanniques. Pour 
eux le mot Cnm'o sonne com
me une alerte Mmnc mulnfe- 
nant anrés le bain de sane 
qn’H a ^ubi le f'oneo rx-beter 
dirigé nnr PvTiHe \doida nrr- 
mier ministre n'est na« eertei* 
de sa mix intérieure auone' 
non'*•*•> |t bien me**re fin e** 
ptWef 1#* H^mr* rips dernien*c
Trounes H** rovir

LES BEANTS
\u utd du Zamhé/e le ma 

laise que semble apporter Tin- 
dénendance renforcera ccrtai- 
ncrnrnl la détermination des 
Wanes d'arrêter la vague, s’ib 
le peuvent, mais la force qui a 
provoqué la marée nationalis
te est Iron forte pour qu'on 
pense qu'elle puisse être con
tenue indéfiniment au-delà des 
rb'ites Victoria

En outre, nn recherche cr 
qu'on ‘Aopetle parfois la "per
sonnalité africaine ” C'est sou
vent cela, en même temns 
qu’un anticolonialisme direct, 
que les bruits stridents du na
tionalisme cherchent a expri
mer On veut assurer la voix 
des Noirs dans le monde

Les dirigeants africains esti
ment nue l’avenir rur annar- 
tlt nt Mais en ant rmant nutrc 
mesii-r nn grand iwnb'e d’en
tre eux ont nrnmU l:i lune e* 
eux s'attei. talent a t’oMenir en 
même temps que Mndenendan- 
ce

Certains pnioe». ■»nts onf to
léré la formation di morne 
ments clandestins, dont les 
membres sont annC 's •‘combat
tants de la liberté " et oui. en 
mohilis-mt fies forces en vue 
d’un fotur a Mao* ront''e le so'1 
de TAfrinue divfné »*ar Hc< 
Rlanes nem**.n» é*re e'*r>,<.r**en« 
roo«idé*-éc pomme lin rlsrifter 
poor 'es ne*** e* nemei«ts medé. 
rd. d ïUi é* »*l I*
T I < «IV in»’» s ro'*xt| x iw n •

Ces mouvements constituent 
lin Heu de choix pour l’annli- 
ratii’n des techniques conimu- 
ni*ies consistant à soutenu 
certains fauteurs de troubles 
pour créer La confusion en vue 
d’un éventuel coup de main II 
se pourrait que cela favorisé 
pn la pronagande ebtnnlse ou 
culmine ait nrm noué V» ré
voltes (iui ont ée* ifi* d**ns lest 
d<* T\frtqiie à nartlr de 7an- 
ribar

Xn T*»u**anvtka bien one le 
pré*"!'lent de ce ns*-e f»*U»i«,
N* Aré**é «otl o**»*e,,r.r»»f,r*l
Ont^nsé h ta *-l<>'en»c p-'r e*
Ç Mm a tqnfU«*nin» constitué
Un lt*,,i nô f‘n moiu'C’-’ent«
Sont f*v***'eAc U U t-r*, *■),»**! t| s*e 
poii>***nt* mio tiiv^V i en qi*nd**- 
aie du Vm-d Hr* leone une vil
le H'i mA***e **e**re

fin/» . ,,» •!**** l I os •■••*»*i**n,».i *»•«
en X leue •• T **♦'• <»n ■»t».0,-s
dl* * «**♦ le**r» el*le>.* rr **»* de*** 
P.^les

\ ee**-t t*»*- •< •*•-•» * e-,»lr,i-«

jte Ir****l*'e ••••••l •'«
rl'le**.-*. Men for.M.V^ din He
nrfi*-i*ooe** t'*****>ert'ie «ms tHA. 
oteele au H^^'art 11 se» •' le mie 
frite*; t* ruinC ei e** h . -»e.*t 
qnetmie ehosr à voir lÀ*rcd'«ns 

•\ toe'* ternie one ri n*m<*ne 
de la r'Mof. on vue H» ta i*e- 
Aeret-.o le l’Ame noUtl'Oe de
l'AfHmir i>e**r *t>*>»e<- ’e «o- 
tirms de nn****tn« de *e**1.*.*e*
O** * etc d ■* * - #** • n — ,.met* . >**.

|
1* • • ' 

de*<*

qui se sont 
corn munis tes

rapprochés des 
pour en obtenir n *H/tnf,nîr yeux des Afro-Asiatique* quand

de l'aide coimne nékon Tomé ,A ' u. Dr . ,on Ü nationalisa le canal de Suez,
rie l.nde. comme .mkou Toiiré Margai. démocrate qui dirige Son prcsljK(1 fuf awru par i-p.
en Guinoe, reviennent tôt on les destinées du Sierra Leone,
ta:d à une position neutre

La reconnaissance diplomati
que de Pékin par le général 
de Gaulle <••.* peu susceptible 
de modifier cette attitude fon
damentale Hu bloc Influent des 
Etats d’Afrique alignés sur la 
France Le- commentateurs 
donnent un ;eris plie significa
tif au fait qu’un nombre crois- 

d Afrique du 
Nord et d’Afrique occidentale 
m nife^tent pratiquement de 
Tinté'êt pour la communauté 
économique européenne.

l'a: exemple l'Algérie diri
gée n; r son président de gau
che mai* non aligné, Ben Bel
la /*té «csidnincnt anprochée 
nar rimu Ef- l.aï. mais elle a 
néanmoins récemment fait dis 
avances au Marché Commun. 
Hennis son accr**lon à Pindé- 
nenrinnee en ’fWî. l'Algérie 
f?',t face a un écrasant travail 
de reconstruction

1 X Vlf-FRIA
La Nigeria, dirigée uar son 

oremier ministre. s»r Ahubakar 
I .ifavva Belewa e*t allée plus 
loin en négociant ave» !n eom- 
munmité eronominue européen
ne ce nui Indinue one les vieil
les craintes concernant le néo
colonialisme s’évanouisse n t . 
Cette déctfion neuf être consi
dérée comme une nartie du 
plan er^p ,,ar Félix Ifou- 
nM>iiet-Rol<'nx*. patient homme 
f' pt it africain orooceldental. 
nrésificnt fie |a Côte dTvoire 
oui r**r***ésentî*|t entrevois son 
o'iv- r Assemblée Nationale 
fr,i*’c:.ise

M Houpbuuet - Boiguj est 
! architecte du Bloc de Ylonro- 
' *<•. composé en grande partie 
<1 mcienncs possessions françai- 
•es d’Afrique Noire, mais au- 
«liiel sont venus se joindre, en 
1961. la Nigeria membre du 
Commonwealth dont la popula
tion égale ni: cinquième des

on trouve Kwame Nkiumah, 
qui dirige dlctatorialement le 
régime de gauche au Ghana

Le pirstige de Jcme Ken- 
yatta, premier ministre du Ke
nya. a probablement baissé de
puis qu'l’ a dû demander l'in
tervention militaire de la 
Grande - Bretagne. On a dit 
la meme chose de M. Nyeréré, 
du Tanganyika, et de Milton 
Obole, premier ministre de 
l'Ouganda

LA FEDERATION
< >n se demande maintenant

chec de l'intervention anglo-j 
française

LE CAIRE
colonel Nasser a montré 

qu’il se considère comme un di
rigeant de l’Afrique tout com
me du monde arabe. Dans son- 
ouvrage i«i Philosophie de la 
révolution égyptienne”, il insis
te sur l’héritage africain de l'E
gypte et il a fait du Caire un 
lieu d’éiection pour la formation 
des idées panafricaines.

Mais ses plans d’unite arabe 
ont échoué et i! a consacré ses 
energies à l’élaboration de ré
formes dan» son pays. Il jouit 

ce que deviendra le projet de cependant encore d’un immense 
Fédération d’Afrique orientale prestige en Afrique, et on trou- 
fait par M. Nyéréré, espoir 'e sa photo sur les murs, de la
economique de tous les Etats 
récemment bouleversés par des 
rébellions. 1 es Britanniques ai
meraient que Tidée d’union 
entre !r Kenya. l’Ouganda et 
te Tanganyika prennent forme 
La Rhodésie du Nord et le 
Nyassnland pourraient s’y join
dre par la suite, ce qui ferait 
de la fédération une force sta
bilisante dans la partie africai
ne du Commonwealth.

Kenneth Kuanûa. qui dirige 
les destinées de la Khodcsie du 
Nord, est le plus jeune pre
mier ministre du Common
wealth. Il a déjà déclaré qu’il 
veut que son pays soit "la Suis
se de l’Afrique." Il est certain 
que son autorité sera mise à 
l'épreuve, tout comme celles 
de MM Kenyntta et Nyéréré. 
mais tout indique qu'il a tiré 
profit de leurs erreurs et qu’il 
fera face a ses ennuis plus fer
mement qu’ils ne l'ont fait

Mais, a l'échelon de toute 
I Afrique, ce sont les panafri- 
carustcs qui estiment avoir l'a
venir pour eux Ils comptent 
parmi leurs dirigeants Haïlé 
Kélasslé, empereur d'Ethiopie, 
hôte, en 1962. des délégués a 
la conférence panafricaine 
d’Addis Abéba. Trois person-

Libye au Congo
L’étoile de Kwame Nkrumah, 

qui fut parfois surnommé le Lé
nine d'Afrique, a pâli. Dirigeant 
du premier Etat noir à être li
béré du régime colonial, en 
1957, M. Nkrumah fut d'abord 
salué comme promoteur rie la 
paix au sein du nationalisme 

Mata son attitude 
agressive. la dictature de style 
marxiste qu'il est en train d’é
tablir au Ghana, lui ont suscité 
beaucoup d’ennemis.

LA RHODESIE
Faisant contraste avec l’Afri

que Noire, la Rhodésie du Sud, 
dirigée par des Blancs, semble 
calme, mais ce n’est qu'en sur
face. !,e Mouvement africain, 
normalement dirigé par Joshua 
Nkomo. est divise et indécis, ce 
qui aide le gouvernement de 
droite de Winston Field à em
pêcher la réalisation des refor
mes constitutionnelles deman
dées. Cet Etat pourra ainsi dif- 
fteilement se maintenir une fois 
que les deux territoires nordi
que»» de l'ancienne fédération 
auront établi leurs indépendan
ces et qu’ils auront commencé 
à encourager leurs frères de 
l’autre côté du Zambèze.

S'il subsiste un élément non 
modifié dans la vague qui ba
laie TAfrique moderne, ce sera.

• FNORME CONTINENT — l. Afrique est suffisamment grande pour couvrir 
'roi. fois le Canada et il resterait encore de lo place Le Canada a une superficie 
totale de 3,851 309 milles carres, et l'Afrique couvre un total de I 1,700,000 milles
arres

,11* n»'1**-
'J* ^ . *r>f

tns«'*'«»Vitf*c xux ****r ift* Hu mm 
munlsire, de même qu’à toute

225 MflO.fMH) dr- Nous d Afrique 
et le Liberia, la plus ancienne 
république noire de ce conti
nent

Le groupe de Monrovia est 
anticommuniste et favorable a 
l’Europe. 11 est directement op
pose au nationalisme militant 
panafricain du Bloc «te Casa- 
hlanca compose du Ghana, de 
In Guinée du Mali, du Maroc 
et de la RAC

Ilot HC,| IB \
P <rml le*» dirigeants dp Blo* 

itc C sahl.mca **e trouve Habib 
M<»u- MJlba president de Tuni
sie H oit la voix per- uaslvc ex
prime h compromis et la rai
son Mai* pcr-oiinc dans ce 
groupe n’a le prestige de M 
Houphouet - Boignv 

Ce dernier a cependant re
trouvé. tout comme M Bour- 
gutha. son Idéal de "liens spé
ciaux" avec la France minée 
a*>rês i« hataPIc concernant 1* 
base dr Bizerte

l.a tâche de M Hounhouct* 
Rotgov e t écdei’icnt dHrtetlc
«m 'n |f** * «{««if r n Hntl

’• •♦-'* le V*-* «»ii{
, •• . * r* «4* ,4« ivlt-

1» •«■ dr» r U* —/>!» F*i rvtfe 
.«**i économie nh >r-ir nul au-
tnrtxe les aff-ti-o» r>-«n<'»**>c* à 
trsvatPer en Cèle d’voirc e<*{ 
om eut comparée défavorahlc- 

iiH-ut au s««ciaUr.me agressif

nalités M Nkrumah. du Gha
na. Sckou Touré. de Guinee. 
et le président Nasser, domi
nent depuis longtemps le mou
vement panafricain

SEKOIT tolke
Parmi eux. c’est peut-être 

Sckou Touré qui exprime le 
mieux l’esprit des nouvelles 
frontières de TAfrique Tl est 
le porte-parole de la jeune gé- 
néraHon qui donne une forme 
a la personnalité de re conti
nent et l.x jeunesse s*- r;i«sem
ble sons «a bannière.

s',m- le plan de la politique 
étrangère on -. ri m t rp titiecté 
d»* mome*ni»nfs On le eonsl- 
rière en effet comme le promo
teur du "ncuDaltsme nosltlf". 
at.ltud, politique maintenant 
adoptée par la plupart de* diri
geants noir* d’Afrirjue 

En 195fl la Guinee des tda de 
se retirer de la communauté 
française, et le président tie 
Gaulle mit un terme à Talde 
de la France à ce oava Àékou 
T»*nre *e tourna alors vers Mos
cou u*i*« en IOfl' t| cxnu’ea 
P•*•*•'* »< sHmir H’I'V’^v* de «on

n rx cof^
tes* • * •* |*le«A ers *| «
•s.- ^

j| «rg* ^
«»*ift.«too »*t ri^'ara mie le r/re- 
sMnot Kennedv et'•it ”trè* au 
cnur-Mt de« proWème* afri-
e*tn»"

Il est e«*pe.idant un autre di-

< Photo P C )

•«nble-t-IJ. le "vieil homme de 
granit M. Vervvoerd. potnar 
che Afrikander qui a fait sortir 
en Iskli TUnion sud africaine du 
Commonwealth et en a fait une 
république entièrement bncr. 
Apôtre messianique de !a segre
gation raciale, qui considère «es 
ge>t«-e politiques comme des ex 
pression* de ia volonté divine, 
il defend dans ce pays la su
prématie blanche, idée héritée 
en 1955 de Jaianiics Strijdom.

it <mi rat M Vm >• otd ait qua-
.

scinder son pays 11 esi à re- 
rrwirqnrr que le Die Burger. 
Journal afrikander a commencé 
a preparer Tnpinton publique à 
cette revolution

M D O! EST AERIC \l.\
1^ destin du Sud-Ouest afri

cain est aporie à Influencer la 
pensée de M Verwocrv On s’at
tend en effet que cette année 
ou Tan prochain, la Cour Inter
nationale de La Haye retire à 
Tt mon sud africaine le mandat 
qu'elle a obtenu II y a 44 ans 
pour gouverner l’ancienne co
lonie allemande

Craignant le* perspectives 
d’onriin-iftor. fïrtf i’OVC et ne 
vmdpot p,,,s 0"e ce pav« sen-e 
d»* pomt de depart mix activi
tés .«obversiv (*« en l'nion sud 
africaine. Tadmlnt«tr«tion Ver- 
«oerd favorise activement un 
plan destine à faire du Sud 
Ouest africain un groupe d états 
indépendants.

H

STEINBERG

PLACE STE-FOY SEULEMENT !
Pour célébrer de belle façon I ' ouverture officielle de la 
merveilleuse promenade de Place Ste-Foy où vous pourrez 
vous balader de magasin en magasin dans le parfait con
fort, quelle que soit la température, Steinberg offre donc 
à sa clientèle de plus en plus nombreuse quelques aubai
nes on ne peut plus fabuleuses ! Venez donc vous balader 
Place Ste-Foy, venez chez Steinberg.
Jeunes, tendres, dodus et 
grillés à point, ces poulets 
de catégorie "A” du Quebec, 
feront les délices de fous les 
membres de votre famille et 
cela sans exception!

\

POULETS à la BROCHE
CHAUD OU FROID ! 

CATEGORIE "A"
DU QUEBEC! CHACUN 99

Limite: 2 poulets 
( par client, tant 

que la quantité 
durera !

Choisissez parmi notre vaste choix de produits epices ou ordinaires, pour 
preparer des collations ou des repas vraiment savoureux. En vedette . . .

SAUCE À
POUR SPAGHETTI 

DE STEINBERG !
LA LIVRE

LA VIANDE
AU COMPTOIR 

DE CHARCUTERIE !33
Faites votre choix . . . vous trouverez chez Stjinberg un rayon complet de 
fruits et legumes de fraichcur et de qualité contrôlées et en vedette a bas 
prix . . .

POMMES de TERRE de TABLE
DU NOUVEAU-
BRUNSWiul\

m CANADA 
CLASSE 

NO 1
»

Remplie de gros morceaux 
de pommes cuites sous une 
croûte de tarte feuilletee 
... la tarte aux pommes de 
Steinberg est préparée a la 
mode de chez nous et . . . 
vous en raffolerez !

m

Tarte aux Pommes STEINBERG
FRAICHE DU FOUR ! 

CHACUNE POUR !
EPARGNEZ

20t
TOUS LES PRIX ANNONCES SONT EN VIGUEUR JUSQU'A L'HEURE DE 
FERMETURE, SAM. LE 21 MARS 1964, CHEZ STEINBERG AU 2570, 80UL. 
SIR WILFRID LAURIER, PLACE STE-FOY.

STEINBERG
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• Modes domier-cri

• Nouvelles teintes chatoyantes { 

•Tissus de qualité supérieure

• Bas prix avantageux

FAMILLE
'J

• jj&Bmtûitt..iJhiflM •.Jus». -

vente OFFRE REMARQUABLE À N0rRf confront
WSOüfj

DE MEUBLES DE 1ARDIN
P°u' co/obror

:,ote r;;r *
, " en P^so„nc den,o '**

dl le 19 mors , B' ,cu
7h.30 p.m ' " C0'"Ptcr d6

^ür'e' ^illord°2T rCPUtCC
mors le t> ° ycn<^redi

^ uu,oraG-°" «
egolemcnf 0u qU' lcronf

d,ï<»UCJ e com .COmPf0,> de* 
0-m. Pfcr 3e 7h.3(j

Si
A *'■^ ét ;

1%^

•m* r '-'4

kjyt a ^
S

lF" frt .«ri
:*«-

i 1
•mT'mi*

f\
7'J ta

4ttrt(yam ensemble <1e pique nique rn 
henu bol* ronce, comprejiant une t» 
hle rte cntnde* dimension* et l»r 
le* hanr* l julrr en »Jiinilnluni tu 
btilalre d un |Mt. I<= tout *< pliant pour 
r«n*emrnt farlle

L'eté approche à grands pas et Vous pourrez bientôt vous etendre paresseusement sur votre halenrt nv 
dans votre jardin, pour jouir enfin du soleil ! A cet effet, Miracle Mort vous offre nn* 

vente sensationnelle de ravissants meubles de jardin, tous à de reels bas pn.i ! 
Venez tôt profiter d'un vaste choix !

A. Ensemble en bois rouge

2997
D. Bas prix! Chaise
F'rattqiM chal«« pilant» rte Jarrtlr 
aver rartr* en a.umlnlurr tubulair» 
d’un po fin' brûlant Rancir* 4
t 7' en plae* live ver bim rouae
Jaure aver blanc

B. Balançoire de jardin
Pour 3 personne» ' Confortable t>a 
lançolre rte Jardin f&'i.e e assembler 
et L ranger. Corstrirtlon tudulàire 
en acier léger. Coussins de siège et 
d» dossier en épais pUv !qu# m 1 
et raatelaaae et gra- I dal lmp- rr. Cor*!.

E. Chaise longue de
Luxueuse chaise de détente avec 

•1 en aluminium léger fcar.giee 
robustes 5" x 15" tons de Vcr« 
Jaune, rouge ou Meu Ke plie entié 
remer t

C. Chaise en aluminium F. Chaise oscillante
nnaise pliante oe Jardin 

•adre en aluminium léger. ?:èg 
dossier faite rte taniiee e: s 
plastique de couleur Mrs « en pi*v. que rlmde

.e cnaise de jardin osai; 
inie a', r- radre e aluminium po!1 

d un p». San*i»s en plastique 5‘
•* ' lons rte •.or:, jaune rouge ou b.eu 
s'ége confortab>

ru

I !

FAMEUX PROJECTEUR 
AUTOMATIQUE EUMIG

TL'

MviiMialHés

Modèle Eumig F-8 
avec lentille Zoom 
- Projection avant, 

fixe ou arrière — 
Contrôle de vitesse 
uanable — Rebobl- 
nace automatique — 
Construction de qua 
lite. robuste et ré
sistante

Peinture exclusive à Miracle Mart! Fameuse peinture Sherwin Williams’
Préparée sur commande par Sherwin Williams"!

• Peinture blanchi Latex pour intérieur, de Miracle Mart 4.59 gai.
• Peinture blanoht semi-lustree pour intérieur de Miracle Mart 4.99 gai. 
Pour une semaine seulement ! Obtenez gratuitement avec chaque achat 
d'un gallon de peinture Miracle Mart, un tube de teinture '2 on.) ou un 
pinceau pour menus details ainsi que des bâtonnets a mélanger la

Toute la «anime des peintures Kem 
Cïlo “Kem-Tone" et ‘'Kern-Gloss”, y 
compris les toutes nouvelle.* 
décoratres

, -.S ‘S> ■ VS, 'XV %V>VWt<

nuances

peinture

Profitez de nos fa
cilites de paiement 
Achetez comptant, a 
credtt ou selon no
tre plan "Mise-de- 
Côté ’!

A Las prix spéciaux !
1 ) Necessaire comprenant plateau de métal et 
rouleau de 9" en peluche 07
pour peinturer. Special : » en*.
2> Ensemble de 3 pinceaux en poils véritables. 
Dimensions : 1", 2", 3". 4 57

Spécial : JL en*.

100 TIMBRFS 
PINKY ADDITIONNELS

25 TIMBRES 
PINKY ADDITIONNELS

•iw coupon *4 I iw-|i»i 
d un g*Jl»i) de peinture quel 
le <m>lle «oit. menttonnéc 
el-eontr* Offre \ niable du 
H fl mnr* M Ind.

avec re coupon et l*»rh*t 
d une pinte d» peinture quel 
le qu'cllo «<>tt, mentionnée 
el-enntre Offr* t nia Me rtn 
14 an .11 mar* 'M me)

'Sis!!!

Timbres
«SÆ OU VERT del© h,

UMadMN • '(4/et>T ~-W »*» y->e»t>e-»v

o.m. a 10 h. p.m. LUNDI a SAMEDI PLACE 
STE-FOYÀ . iÀ -e. Bw +*** J iu».. s>-o • i vn-i iif q» -
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• Modes printanières dernier-cri

• Nouvelles teintes chatoyantes

'/ • Tissus de qualité supérieure ^[oC

• Bas prix avantageux

Manteaux de pluie 
réversibles 
pour fillettes!
Procurez des maintenant a 
votre fillette un pratique man 
teau de pluie en popeline, re 
versible et rebelle à l'eau Ils 
vous sont offerts dans un ma 
gmfique choix d'imprimés tons 
de rouge, oronge ou bleu, re 
versible iur beige uni. Ages 
3 à 6x.

Vous ne regrette 
rez pas cet achat 
de choix qui vous 
assure qualité et 
durabilité !

EST UNE AFFAIRE DE FAMILLE
Us sont nouveaux, de très belle qualité et peu coûteux!

Aubaine

/ \ /

Le printemps 64, c'est . . . un manteau de pluie dernier-cri 

suprêmement féminin et j bas prix Miracle Mort !

Hitsx-vous de venir pour avoir lo 

primeur du choix, et économisez !

f'*

A. Attrayant modèle droit, realise en pope 
line soyeuse de belle qualité, entièrement 
double. Piqûres contrastantes, empiecemeni 
et boutons garnis de simili cuir. Col trans
formable. Ivoire, beige ou noir d /f 95 
I ailles 8-16. • "■ i h
R. Modèle genre gabardine, de longueur 
7 g en popeline, doublé. Joli boutons en 
metal antique. — Se porte avec ou sans
la ceinture. Minuscule quadrille $ 19

C. Modèle classique reversible, fait Ce belle 
popeline de nylon Joli col rond. Bouton
nage devant pleine lo:iuueur Beige rever
sible sur brun. Tailles 7 a 15. Vous ne 
pouvez faire d'erreur avec ce 1 A95 
mqnteau toujours ■< U
I). Sobre petit manteau de coupe ample, en 
popeline de belle qualité \nuisant col rond 
se boutonnant Manches semi-raglan. Tons

noir et blanc. Tailles 8-18 ch.
d«Bivoire ou brun mu 
l'ailles 8-lti. 149?

ch.

/ \\
*4

y'"

‘PTT'

Jolies robes à bas prix variés!

i 4
\

67 à 1687 k \ jr \

Magnifique collection de séduisantes petites robes printanières poui 
fillettes ! Faites-lui la surprise d’une nouvelle toilette de f’àque* 
rendez-vous au Miracle Mart le plus près de chez vous ! Les modèles 
sont nouveaux, les tissus frais et d’entretien facile, tels que coton 
piqués, Terylene. Dacron etc . . Les modèles sont amples ou de
lignes A. Les coloris chatoyants ! Ages 3 a 6x et 7 à 12. V\1 y.

%:

K arçons 
fillettes

1 i' V
/ a

i

ipv
1
/

t
i

- lïifri
//

t « m
Wd

Fameux souliers de marque 
'"Savage" pour enfants!
2 modelés illustres parmi un vaste choix ? Souliers 
"Sonitixcd" pour le maximum de confort!
A. Robustes souliers Oxford en cuu poui garçons 
cf adolescents ! Empeignes en souple cuir — For 
mes très confortables Semelles caoutchoutées.
Noir ou brun.
R Escarpins vernis ei garnis d'une courroie de fan 
taisie. Blanc ou noir Semelles caoutchouc ne pou
vant marquer Pointures 81 .< a 4 largeur» C-D 
Il a 4 largeur B

y
y

■ i

h

i* ♦
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ii*n
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Gants nylon pour bambines
Jolis gant> de fantaisie eu 
nylon extensible, délicate 
ment brode Ils «sont t>nr 
fails avec les petites robes 
de printemps 1 En blanc .47
seulement Pour âges
2 a 6 ans pai.

Gants nylon pour fillettes
Pratique' gan*v en nylon 
extensible, pour les ie*i 
nés demoiselles * Blanc
seulement — Pour agc«
7 é M ans l.asablct et

.77
d entretien facile pai.

Collants pour enfants
Confortables collants ti«s 
pratiques pour le jeu’ N'- 
ton extensible sans coutu-

F

re __ Pour ’.es jeunes en
tre 4 et 6 ans.
6 à 8 ans.
Blanc seul» ment Très en

1”

vogue au printemps î pai.

\!.. Sr %
Toute une collection de bibis printaniers à un prix vraiment avantageux !

7
/

S:

Coquets chapeaux de Pâques 
A bas prix exceptionnel!

/y

spécial 
Bas prix

Pour la très jeune éleçjnnte, Miracle 

Mort a reuni tout un assortiment de

7

réalisés en

’ Modèle'

in ou mate

varn

\

jolis chapeaux de Pâques 

souple paille de couleui 

bretons, cloche, tamfc 

lot'' dans le groupe < 

Ages 4 à 6x et 7 a 14.

Miroclc Mort garantit "Sotiifoction ou 

vo» ochçtt rombourtoblc» en fout tempi !"

Timbres
™KT X. OUVERT de 10 h. a.m. a 10 h. p.m. LUNDI O SAMEDI PLACE 

STE-FOY i
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Le 5e blanchissage de Worsley
solidifie les As au

r^J?)
Pas de commentaire...

Les bionchissages réussis hier soir par les As 
et les Block Hawks se passent de commentaires. Au* 
Hornets et aux Canadiens de jouer maintenant .. .

Statistiques finales de l’école de hockey 
de l'Oeuvre des Terrains de Jeux de Québec
Voici les dernières statisti

que* de l’Ecole de hockey de 
l’Oeuvre des Terrains de Jeux 
de Québec Inr.

PARC HARDY
rOHITION l>»h BQt IFEs

»*J Cl #* N Pu
MIDGET

Canadien» 1S 7 5 3 17
Bruina 13 S 3 3 15
Rangera 13 2 7 4 8

BA>TAM
Rad* 13 S 3 2 30
Bamna 12 5 5 8 10
Clipper» 13 7 4 2 16
Aa 11 1 6 3 7
Indien» 13 2 8 3 7

pr.r w».c
Cyclone» 12 8 3 1 17
Bulldog» 18 7 2 3 17
Marnons 11 3 7 I 7
Citadelles 11 1 7 3 &

PPE H E». •«
Kpervlera 10 8 1 1 17
Castors 12 5 4 3 13
Tigre» 10 3 5 1 7
Bisons 10 3 7 0 6

MORQC1TO
(ions 11 7 1 3 17
Balelnsa * 7 1
letups II 4 6 1 9
EUrondeHes 8234 8
Puce» 9 4 5 0 8
Souris 10 3 6 1 7
Renard» II 2 7 2 6

POSITION OIS COMPTE! K S
Hull A Skiât» Pi»

Minor r
Jean-Marc Claveau 
Robert Delarosbil 
Yvon TEtu 
Jacques Llïolte 
Denis Pelletier 
Marc Bolvtn 

BANTAM 
R4Jean Tremblay 
Dominique Hamel 
Jean St-Mtchel 
Michel Joly 
(iaétan Molsan 

PEE*H'EK "A”
Robert Poirier 
André Sylvain 
Michel Blouln 
Daniel Joly 
Paul CAté

pr.E-wrr. • B"
Richard I-^ichance 
André Cftté 
Claude Cassette 
René Brown 
Osrl Rémlllard 

MORtyi no
Y', on I)i*srosicrs 
Michel Bi-elon 
Yvon Ouellet 
Germain Morin 
Alain Dufresiie

>t Ihibe 
H Vallée 
J André v.s 
C. Doi é 
G Durnas 

HAN I AM 
M Brouauudu 
H Hewltt 
P Vallée 
T. Voisclle 
P Dubé

P» E-WKB 
Vallée 
Vézlna 
B..ker 
Andiews 
Guuvln 
Monqiiro

Hughes 
Doié 
Bernter 

P. Poullot 
L. Leblanc

PARC DOLLARD
POSIITON II » s T if I IPI.S 

PJ Ci P N

30
15
13
16 
8 
5

33
33
32
14
15

41
24
23 
20
13
13

«3
37
33
31
24

MIDGET
Bear*
Clippers
Reds

Ha ii Cam
Bai on»
Indiens
As
Bisuris

PEE-Ut*.
Chicago
Kangris
Boston
Toromo
Canadiens

MONdCITO
Comète»
T ,nadea 
Cyclone*
Oui agans

15 10 5

16 11 
16 11

Gllleg Huel 
Michel Roy

IJ
MIDGET

Bnlnt-Paiil 
Samt-Charle» 
Saint-Fidèle 
Kainle-Clclre 
Eatnt'Krançots 

BANTAM 
Citadelles 
As
Braves 
Royal 
Sénateurs 
4 itmart«>

PKE-H Et
Tigic»
Pnnthéi es 
Algie* 
léopard»
1

p» r - h ee
Renard*
B‘son»
Loup»
C aat ors
Our»

MONUC I1C» "K"
Chicago 
Détroit 
TorotitO 
Ranger»
C anadlen»

Mosgi lio 
^ hors 
Abeilles 
Bourdons

12
12
12
12

B”
10
1*
«

Miiic.r r
Morin 

MassIroMs 
Ral lue 
Déry 

Pnrta 
Parent 
B A N 1 AM 
Bélanger 

Dion 
Racine 
Choulnard 
Paquet 
Malenfant 
PEE HEE **i 
Moi an 
Koy 
Boulet 
Boutei 
Verre*
Ross
PEE HER "I

Dion
Inverti té rs 
t’été 
Kelly 

Nœl
Drapeau é 
Mo*gl lit»
Choulnard 
Maheu*
Blet
Ta*< he read

N. Angers 
(. Toupie

Mosqt ito
C April 
J Varre^ult 
t ticnesse 
O BfMvtn 
Et • Ri "de m

Allen Nadeau 17 12 29
JS A 31 Yve» Deülaurtera 15 14 29
13 8 21 Serm- Lamothe 13 14 27
13 5 18 BANTAM
12 A 18 Michel Jobln 36 IA 42
10 7 17 Dnniel B<>ls*nnneault 79 12 41

Claudel Cloutier 14 8 .22
10 9 19 Gilles Breîoi 14 8 22
12 4 16 Robert Desi'oche* 9 13 22
10 3 13 PE F-AA 1 E
7 6 13 Pierre Halle ^ 33 11 44
7 6 13 Guy Deschène» 36 17 43

Marcel Ivilné •JO A 26
11 7 18 Jacques 1 .a vole 14 13 V
15 2 17 Michel La fond 13 10 LA
15 2 17 MOSgriTO
15 2 17 Jacques Molsan 2*4 10 36
11 2 13 Jean Gauthier 22 4 26

LAND André G Ingras IJ A 17
roi ir»s Yve» Lajeunesse 4 8 12
G P N IPU Serge Chabot 6 8 11

PARC VICTORIA
U 4 0 22 POSITION DE» Egi ipEn
9 4 1 19 PJ G P N PU
5 7 1 12 AIID4,ET
4 7 3 11 Hornet» 15 15 0 0 30
4 11 0 8 JeU 15 5 10 0 in

Mêla 18 3 13 0 6
9 4 1 19 BANTAM ••A"
8 A 1 17 Bombardier» 14 9 ■ 0 18
7 7 0 14 Vanguaids 13 8 3 0 16
8 7 1 14 Caston 14 8 8 0 17
A A 1 13 Cataractes 13 4 9 9 8
» 9 1 11 bantam ••!»••

Cartier 13 6 2 4 16
8 2 1 19 Laval 13 5 8 3 13
8 4 0 IA Volant» 13 5 7 3 9
5 0 0 10 PEE-W19. "A •
A 7 0 10 Cyclonea 11 • 1 3 18
1 9 1 3 Sénateur» 12 5 4 3 13

Panthère» 11 4 * 5 U
6 2 1 lê F.pervter» 11 3 A 3 9
B 3 1 17 Lion» il 1 | I 3
5 5 2 12 PEE-EAEC •H-
4 0 2 10 Léopards 12 7 2 3 17
1 a ! 3 Hirondelle» Il A 1 4 16

Blkona 13 t 7 4 6
10 2 0 J0 Moufette» U ! 7 3 S
8 4 0 IA Mnsgi ITO "A”
7 5 0 14 Renards 11 8 8 0 16
5 T 0 10 Hiboux 10 7 \ 0 14
0 12 0 0 Abeille» 9 0 9 9 0

MosgriTo ••if
A 3 I 13 Pouaatns 10 8 1 1 17
4 (> 1 9 Loups ' Il 4 7 0 8
2 4 2 8 Tigre» 11 3 7 1 7

[ OMPl El R* POSITION |»E» («IMPI M R*
HriOi Akilti» Pu BuU A»«l*t* Pu

MIDGET
17 43 60 René Drolet 27 19 46
21 32 82 Robert Gagné 79 9 32
31 21 32 Y «on Prouix H 18 26
10 38 48 Daniel Gliigra» 13 10 25
29 IA 45 Gtl'.e» l^tchauve 12 10 72
31 12 43 HANrAM "A"

GHîc» Dtolel * 9 40
Al 17 81 Réjpdh Desmeulr» 79 10 39
63 1» 78 Conrad Chavanel 26 35
59 16 75 MkitcI Dent» 70 13 33
43 10 3-T G'ile» Barrette 16 8 24
32 20 32 BANTAM B
*7 20 47 Répean I.égaré 18 3 16

J.-V. Jobln 4 7 II
19 13 32 Jacques 3yl« aln A 1 7
17 14 31 Michel Levigueur 2 4 6
18 10 28 Rhharii lefebvie 2 4 6
16 8 34 Ptt-WE» •A”
12 11 23 Dan'el Gilbert >1 9 3
17 5 23 Gllle» Boucher 10 19 28

GHIe» P-ttilanger 17 7 24
31 8 37 Charte* Mtouln 13 4 *9
22 8 30 Jacqur* Aude) 9 10 19
14 14 3H PEE WEI IA •
15 12 27 R<>»*ert Gauvreau l& 18 31
iO IA 2A Michel P«rptn 15 4 19
14 1 21 Repean Stronnely « A 18

Michel FrédéVk 10 4 14
17 f 44 Jarqnr» Glguére 8 S 14
29 8 35 Mo»gi ITO •• A”

9 1» 23 Re^l R:nicher 27 4 31
12 10 23 Pierre '*! Hilaire 13 • 2*1
12 A 18 Yvon A’eneault 12 t *9
H* » 18 André Dor\«J 8 3 10

Daniel Gigi »c 3 A 9
a t 18 Mosgi 17 .1 R

P \KC < Il \MPI MN

'tichel Vereeeull 
Marcel Vérins 
Richard Barrette 
Yvon Joly
Hsibert Madorc

Trophée ( 
Hap Holmes I

(individuel)

Pj Bc RI Moy. 
Cro*. 39 97 3 2.49
Wors. 42 108 5 2.57

SBinkl. 61 179 ; 2.79 

Minimum requis :

43.2 parties.I ______I
mwmvmxmam. ■ & mmam

l les Éffies I

21
20
14 
11

B

24
19
18
15
14

12
11
11
10

7

19
17
16
15
14

PU

1»
16
13

20
15
13
12

24
23
18
13 
2

17
14
10
7

te As
Pour une place 
dans le détail:

Pour le titre 
dans l'ist:

IVj
x Æ** é

Pour le grand 
championnat :

POSITION nEtf COMPTEI RK
Ruts Assist» Pts

MIDGET

y 31/]
'/f-.v-we*™**,- secs

•Os's's's'^svs,vsvn'>s's's's's'sss'x-

nosqi IIO "R'‘
Lion» 12 8 1 S 1»
Panthère» 12 « 4 4 12
Epcrvien 12 0 4 t 1

rostiioN de»

MIDGE r 
Gilles Beaulieu 
Jean E'eruase 
Jacques Tanguay 
Martel Thibodeau 
Pleirc Fontaine 

R A NT A M 
Michel Bergeron 
Claude Boucher 
Normand Baril 
Claude McKinnon 
Yves Fnidet 

PEE-MEE 
Gilles Fortin 
Pierre Boulanger 
Jocelyn Barakutt 
Denys Labrle 
Roger Morency

MOHQI ITO •’A" 
Carol Dulresne 
Denys Hawey 
Gilles Carneau 
Ktchaid Hawey 
Plcre Maltais

Mo»yi rro - b
Jacques TurdH 
Michel Lachance 
Réje«n Nolln 
Guy Noèl 
Louis Falardeau

C OMP I EITI8 
Hals Assists Pts

28
21
2n
19
18

21
19
18
15
15

23
!5
12
K
7

I* \Rt’ (BKRVILLfi
PUtITlON DE» Egt IPEk

PJ U P N P te
BANTAM

Csnadlnt 11 6
Kpervters 11 4
Feuilles d'Erable 12 4

PEE-Et El
Citadelles 12 II
As 12 4
Cartier 12 3

Mosqi lio
Llrnuliou 12 12
Si-Charles 12 8
Iberville 12 4
S:-Maurice 12 4
SI-Adélard 12 b U I

punition de»

HANIAM
M Olivier 
C Rousse» u 
D lai nom te 
R Latiamme
C Lé* oume.iu

PECS** EL
N Pomei :eau 
M Gallbo's 
J. Vlllenenv#
I) Lanmp 
M. Dionne 

MC*»QI ITO 
S Guérin 
C. Tailleur 
R. Guérin 
R Allard 
P Bél.nger

( DM PT El P» 
Buis Assists P|*

19
16
16
15 
13

23
20 
17
16
16

l’NKC ST-MATHIEU 

POAirtUN de» EgitPE»
PJ b P N PU

RAM AM
D bard 
Fren tense 
Montcalm

PE C• M | f
Toronto 
Canadiens 
Moscou 
Rangct s

Mosgt tin
Castoi'a
Lion»
Tigie»

16 12 2"
2«
12

16
14
13
I

24
20
14

» 11* .w n r
PJ G P N PU POAITION l»E.s i giir» * POSITION DE. N ( < m r t ri as

MlOOirr PJ U r N Pu Bat» A ««OU PU
FV i\ en IA 8 A 3 18 MIDGET P SNT AM
K edit IA 3 A t « Toronto ia a » 1 ta R Drolet IT 10 31
A* 10 1 A a 6 Detroit ta a a 1 ta • 1 15 t »

14 AN T AM Boaion ta a i 0 10 J.-C Ralliant 9 H 20
Citadelle» 13 « 1 6 17 BANTAM A Vtgnesult ■ 18
Loup» 11 1 3 7 9 Citadelle» ta 9 a 1 i» J. PUmondm t A 13
Cj clore» 11 a 5 4 A Royal ta 3 6 | H PCK-WIR

PEE AA ft Canadiens ta 4 7 1 a B Fort 1er M « 30
Panthère» IA A 4 0 13 A» 12 4 7 1 a J. Marchand •%s 1 r
< aetora 11 8 4 a 13 PKP-WEK B Lebrecqv? 14 a JA
Y d e» 11 3 6 a • Vendeur* ta • a 4 IA A. Ma't»l» 9 19 i»

MOsgi lit» Carillon 13 a 5 3 11 J. C5.e ta 4 i«
DrilArd IA 8 S a ia Cartier 11 4 « 1 r. Moaqi no
Champlain 11 4 8 4 ta Métérie* ta 8 A 3 • V «aillant 25 a 33
Cartier 11 3 A a a W«»ngi no ••AM J -P Dvraiche 10 a 15

r«*s|TION PEN • OMPl E l RS Cyclpne» ta t 1 3 it D Audet • 9 18
Aau Aktlala ru Nftttonal ta a « 4 8 L Chté 6 9 13

MIIM.XT Baron* 13 a » a t P RnuiLaid 4 9 10

Skippy Burchell a célébré la 
St-Patrice en récoltant un but 

et une assistance
PAR JEAN P0ULI0T

Les As de Quebec onr continué à frapper pour le mille le soir de la St-Po- 
trice en remporlont la victoire le 17 mars pour une 3e année d'affilée. Ils ont blan
chi les Bisons de Buffalo par 3 a 0 en marquant un but dans chaque période. 
Comme il est de mise a ce stage de la saison, plusieurs records d'équipe ont été 
égalises ou brises a cette occasion.

En effet, pour la première fois en cinq saisons d'activités les porte-cou
leurs de la vieille capitale ont atteint le total de 79 points. Lome Worsley a éga
lisé le record de cinq blanchissages de Charley Hodge et l'équipe en était à son 
sixième coup de pinceau, un nouveau record. Enfin, Ed Hoekstra est devenu le 
6e joueur de l'équipe a totaliser 20 buts, un autre record pour les Gilets Verts.

sommet
illllllll!l!l!llllll!llllllllllllilllllllllllllll||||||||!||||||||||||l|||||||j|||||^

Classement généra 1 des 9 clubs

Québec 66 39 26 1 238 197 79

Pittsburgh 67 36 28 3 213 189 75

Cleveland 66 35 27 4 220 184 74

Rochester 66 35 29 2 233 211 72

Hershey 67 34 29 4 220 233 72

Providence 66 30 32 4 230 216 64

Baltimore 66 29 34 4 181 204 61

Buffalo 67 22 38 7 177 240 51

Springfield 65 22 39 4 219 257 48

Le «eul IrlatiflAls sur l’ali- 
gnement, Skippy Burchell, a 
célébré sa fête nationale et 
eelle <ic BU1 Dinees, Inactif, 
en marquant le plus beau but 
de la soirée eu plus de four
nir une aide sur le but de 
Frank Martin.
L’ASSISTANCE

Même si les record» d'assis
tance de la ligue ne pourront 
pro ..blement être découverts 
qu’après une enquête du P B i 
on jM'ut assumer que les As 
établiront une nouvelle marque 
en dépassant les 260.000 spec
tateurs.

Hier soir. 7.965 amateurs ont 
bravé la mince couche de gla
ce qui recouvrait les routes de 
la région pour porter le total 
à 248.207 spectateurs avec en
core deux programmes régu 
liers h disputer : c’est une aug
mentation de 44.034 personnes 
sur le nombre correspondant 
de programmes l’an dernier.
PREMIERE PERIODE

I.‘arbitre Bob Sioan. qui o- 
pérait s .us l’oeil de son grand 
patron Carl Vos*, eut la tâ
che relativement facile et n’in
fligea que quatre punitions 
mineures, toutes aux visiteurs.

Doug Robinson récolta la 
première après une minute et 
demie et les As affichèrent 
un excellent jeu de puissance 
avec quatre lancers sur les 
buts. Edwards se signala par
ticulièrement sur un lancer de 
Pennington, dévié par Hick-s. 
mais Worsley lui rendit le 
change en sauvant contre une 
échappée a trois dirigée par 
Billy Dea.

Une punition à Ed Van Impe 
n'apporta aucun changement. 
Edwards bloqua sans même le 
voir un lancer voilé de Hoek
stra et Worsley sauva contre 
Robinson échappé depuis le 
centre.

Finalement, sur une mise au 
jeu en zone des Bisons, Bur
chell s'empara du disque et 
passa derrière à Frank Mar

tin. Le lancer bas de ce der
nier ne quitta pas la glace 
de la ligne bleue au fond du 
but pour le but vainqueur.

Worsley sauva sur un boulet 
de Van Impe et Barry Cullen 
frappa le poteau.
DEUXIEME PERIODE

Le club 4-H se mit à l’oeu
vre pour le 2e but de» As. 
Harvey passa dans le coin â 
Hicks oui relaya a Hanna sur 
la pointe Ce dernier lança et 
Hoekstra posté devant le filet, 
fit dévier le disque derrière 
Edwards

Les As eurent encore un a- 
vantage marqué et le cerbère 
des Bissons effectua son meil
leur arrêt sur un piomb de 
Rochefort qu’il alla cueillir du 
gant Hoekstra manqua un but 
ouvert à la 15e minute. 
TROISIEME PERIODE

Même privés de Len Lunde 
qui se retira avec un muscle 
forcé à la hanche, les Bisons 
connurent leur meilleure pé
riode au 3e vingt, mettant plu
sieurs fois le blanchissage de 
Worsley en danger

Don Blackburn effectua une 
poussée électrisante à travers 
les défenses ennemies, mais son 
revers manqua de précision 
(voir photo». Mais trente se
condes plus tard. Skippy Bur
chell y alla d’un petit bijou, 
logeant le disque à l’extrême- 
gauche du filet avec un revers 
de 10 pieds, alors qu’il filait 
lui-même vers la droite.

Brian Smith écopa des deux 
punitions du Buffalo, la secon
de étant d'ailleurs une faute 
d’équipe (un joueur de trop». 
Edwards effectua son meilleur 
arrêt avec le grand écart con
tre Pennington, alors que Wors
ley dut avoir recours à un arrêt 
du patin pour conserver son 
blanc.

Hanna et Kuryluk jeterent 
leurs gants à terre pour un 
commencement d’escarmouche, 
mais i arbitre jugea qu'ils n’a 
valent pas suffisamment brisé

Hniiiiiiiiiii:iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;
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• Roy Edwards n’est sûrement pas à blâmer pour la défaite des Bisons de Buffalo 
hier soir. Ici. Il bloque une attaque du duo Ilirks-C.ray et U doit envoyer le 
retour dans le coin, car sa paire défensive Turner-Van Impe arrive avec un paa 
de retard sur les rapides ailiers des As. (Photo ’TActlon”, par Marcel Laforcei.

l’esprit de la fête pour se mé
riter une punition.

Les As prennent ainsi l'a 
vance 4-3 dans leur série con
tre les Bisons.
LES AS _

SOMMAIRE 
Prunier* aèrtodr 

1—Québec Martin
f Burchell' . ... 14 24

Punition»: Kobinoon 1.28 Van Inioe
10 34

Dsnxtèi»# period*
*—Ouébrc. liorktlr*

Hanna. Hlck*i 6 0"
Aucun» punition

Troiilrmr pèrlnd* 
y -Qitèbee Btircliell

• Blackburn. Harvev! 4 30
PunlUona: Smith 4 54. Buffalo pur 

8«« par Smith 7.02

Cassius a-t-il encore éclioué ?
WASHINGTON (P-A.) — Le Washington Post dit aroir 

appris que le rhampion mondial poids lourd a la bot:e, ( as 
sins Clay, a échoué pour la seeonde fols, à l’examen mental 
pour son admission dans l’armée.

Clay a subi i» seconde epreuve a Louisville le 13 mars 
et n’a guère h» ilie aux tests d’aptitude, mande le Post. Le 
journal ajoute qu en psychiatre gui 1» examiné, pour s’as
surer qu’il ne simulait pas. a rapporté que Clav ne Jouait 
pas la comédie. Clay a été averti de son ?rhec. ajoute le Post

/'• >* ' y.' ‘ % 1
'y .v * *: : •: v i
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Dans l’Américaine
LES COMPTE! RS

R. A. Pis
HorvAth, R «et. 23 54 77
Kilrea, Spr. 21 56 77
Lhman. Roc. . i 42 76
Marshall. Pro M 48 76
flicks. Qué. 34 41 75
Mortsoii, <Jué. 11 44 71
Glnvcr, Cle. 23 37 7»
Stratton. PitL lf> 64 76
Nvkoluk. Hcr. 8 60 68
Andcinon, Spr. 3« 30 66
Lunde. Ruff. 29 36 65

52S-W1 - 52S.5W

UMTC AMERICAINE 
35e Joute de la cédule

JEUDI, 8h. 15 p.«i*.

★ BUFFALO ★
* AS de QUEBEC *
• arsFRvr* i.*»»» f 4»I,*|*

Mruanln» '4 lèrta r.E I? â* 
<4 dvrnlèrt» ran»èr»l I” «<*

Balcoa ... ............................8169
O Adrnl» fJn "Mllllannalr**” 
AdulD* |l «Ml — Enfant* 644

nill*t« 4* SAISON *1 MIDI* LI
BRES dan, D*»«i, }*«qa à • h 
,* ii'tl. An fO!.l*E>. Ju»<«trn 8
b . »a)*ard‘bai »i d*m»l« « •«-
Irai* oav«rt à 7 b*ur*« J*«uti

(Na S L)
# Hon Blackburn a réussi une des montées les plus spectaculalrrs dr la partie d hier, «autant entre les défense» pour ftd 
présenter seul a\er Roy Edwards. Malheureusement, son lancer rata la cible. «Photo “l’Action", par Marcel Laforcet.

Petcrborocgh prolonge le quart-de-linale Un vPîEli çjpos ©ORD du pays
PETERBOROUGH (PO - 

Le* Potes de Peterborough ont 
évité l’élimination dans la série 
quart <ic finale. 4 de 7. de la 
ligue .niriior A de l’Ontario, 
hier soir en écrasant les t’a- 
nadiens juniors de Montreal au 
compte de 6 2. I^e» Canadiens 
dominent toujojrs la série par 
la marge de 3 1. André Lacroix 
et Y’an tournoyer ont compté 
pour les pci.lants

SOMMAIS»;
Fr*inldr» «Krl«d*

1 F-*i»rhc»r»vifvi Patervon
■ Merr'nwir'. G.-»nti 6 44

Punition» Waoon 1 22. Lemieux
8 05. 16 18 Merrtr..»n 19 06

n»a«l»m* r*De4#
2—retrrborouA>. P»t*i*on

■ aeult ... _ _ 610
2—Montréal, law-nlx

‘CharlohOU PmlelE 7 47
4- Peterhorouah. ta»tr»on

lOranD   14 41
5- P-'f-rhormith WrUPM

• Redmond. Jamieoon ■ 10 M
O- EVierbomuah. Vandarbur*

E'a'eryom 18 23
P-inl ion»; Hvndmsn 15 W. Jan lean*? 

19 0O
Tral«ie«n» 84,1*4*

7--MnntrMl Courr.oEi’

« Lemaire i
A -Prtorlwirroigh Grant 

Herrtmnn, Petet^xw;! 
Punitions: Herriman 7 ~T. 

mineure, traieur*. 11 83. 1
11.83 Savard U 17. Watson, 
la nleux 18 35. IxuMcé (9 73

«M

t je
L*«*c4.

Lemieux
Bavard

Tir ou révolver
M ASt E a

Ai r R AC.G
André R«n 91 «R >1
LP Gingr»- *• «A 93 r.*

E XPERT
Oemgv* Moo.i J» Fl pn r2
Maurice tav!*-ue,»r 70 92 97 iVM

SH ARPSPOOTE R
Marcel Gagnon 72 m 87 >*4

MA RK•M E N
Andre Duhe 70 87 *2 zm
Raymond Aud*« A7 IM 80 I3A
F Rochon R 79 TA TA 79 9231
\ ve» lai lèvre R-7V 72 H4 TA 23 i
Frète Marcel 7. *7 CR 22A
Jean J»co ie* 93 72 70 225
Htuno CAtè «1 T9 78 218
François Tnffoj
J -Pierre CanMr

AS TA 74 ai*
M *9 A4 201

J -<»mv EVe.-h rtte sa 42 31 132
Jo*er>h t>rrval i B-èAt V 31 45 114
M B> !*nee- 'R-Al 70 .« 0 114
Ce mille Coutur* » » 6 «9
Pierre Gagnon
Ro**r Fil#

17 an au 67

Mrr-s?(xt

m
\

(.KMIVHI
I

Mo) nirw de la praUqu». tl J'i

CAP TPIMITE LOMO DU SAOUEMAY
i(..C>o 1 '*• té I dv Sk^ueesy

«• .•'> '!I . .’Xlfyjtl du * ^ .
•'f * • * ' .mm.'Mihn ;1('a

LlM PROGUIT OU OUbEIF’O D*ei«»0't 'etaup*efuOciébaaL*.a«. Va on '/fiai#
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Plante n’a pas tenu 
coup devant les Hawks

LES ÉPERVIERS TRIOMPHENT PAR 4-0 
ET FONT GLISSER LE CANADIEN AU 2e RANG

• Le prieur officiel de l’A.R.C. vérifie le« houles qu'emploieront lew quillrurs 
Jack Harrison. Coy t'aulkner. Frank Deaton, Bev Casey et Janes Kali dans le grand 
tournoi de l'Anierlean Bowling ( ongresa à Oakland. (Telephoto CFD.

Chuvalo pourra-t-il récupérer 
sa couronne à Regina ce soir ?

Trophée
CHICAGO <P.A.) — Ces Blark Hawks de Chiraffo sont 

montes seuls en tete de la ligue Nationale de horkey, hier 
soir, grâce à un blanchissage de 4 0 aux dépens des Rangers 
de New York. Toutefois, les Canadiens ont trois autres parties 
« disputer contre une seule pour les Hawks, qui devancent 
les Montréalais car deux points.

REGINA fPC> — George 
Chuvalo, de Toronto,-est gran
dement favori pour reprendre 
le titre canadien des boxeurs 
poids lourds une troisième fols 
ce soir, lors d'un match rie 
12 rounds contre l'Inconnu 
Hugh Mercier, de Regina.

Chuvalo, âge de 26 ans et 
considéré à un moment donné 
par l'ex-champion .lack Demp
sey comme le meilleur candi
dat au titre mondial, tente 
présentement de s'assurer un 
match en vue du championnat

mondial.
Classé au neuvième rang 

chez les aspirants au titre mon
dial par la WBA, Chuvalo a 
remporté 28 de ses 36 com
bats professionnels, en plus 
d'annuler à deux reprises 

Il a enregistré son premier 
gain chez les amateurs a Re
gina en 1055. puis II a porté 
sa série de victoire a 18 en 10 
matches amateurs

Pour sa part. Mercier, qui 
mesure également six pieds, ne 
possède l’experience que de

Le Basketball
toi-M. «IMé i rto aarÜW..... ..

A
LA LOUPE

(For Jéan-Morc Paradis)
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DE L'IMPORTANCE DES LANCERS FRANCS
Tout Instructeur de haskethall insi.ste pour que ses rie tes 

ou *es Joueurs pratiquent de façon continue les lancers 
francs. On ne cesse rie répéter qu'un bon joueur de basket- 
hall se doit de réussir tu moins 75'< de ses lancers francs. 
On raconte même toute sorte d'anecdotes concernant la perte 
d'un championnat par une équipe quelconque vu le manque 
de précision des lancers francs.

Dave Blinco n'aura plus besoin de lointains exemples: 
en effet. Jeudi après-midi dernier, ses Joueurs juvéniles ont 
rate VINGT-DEUX lancers francs a la première période seu
lement, Inutile de vous dite que le Séminaire a gagne le 
match.

LE POINTAGE NE VEUT RIEN DIRE
A premiere vue, une partie qui se vermine au compte de 

71-57 semble un gain facile. Mais lorsqu'on sait que le poin
tage était égal 28-28 à la mi-temps et que les hommes de 
Blinco avaient perdu une chance unique de prendre une Insur
montable avance de 22 points, on peut vraiment douter de la 
supériorité des gars de Noel Bouchard. De fait, le QHS afficha 
une tenue spectaculaire tout au long de la premiere période 
refoulant le Séminaire dans sa rone defensive, l'obligeant a 
prendre des fautes, tant les passes et les feintes étaient habi
les.

Quoi qu‘11 en soit, c'est le résultat final qui compte pour 
déterminer le vainqueur. Et les Joueurs du Quebec High 
School pourront toujours se dire que les bases fondamenta
les doivent etre assimilées très bien si l’on veut obtenir quel
que succès au basketball.

LE PROTET DU ST-LAWRENCE
Avec quelques minutes a Jouer dans la première partie 

de la premiere partie de la semi-finale senior Jésuites-St-I.aw- 
rence, Jean-Erancois Dionne reçut sa cinquième faute person
nelle. Lorsque le Joueur offense eut reçu le ballon pour effec
tuer le lancer franc, e’est-a-dlre une bonne vingtaine de secon
des apres la penalisation, les marqueurs découvrirent soudai
nement que Dionne avait 5 fautes. Ils avertirent les arbitres 
mais ces derniers croyants à une substitution Illégale n'arre- 
terent pas le Jeu. Four comble de malhenr. le Joueur du St- 
I awrence manqua son lancer franc et le ballon en jeu vint 
a Dionne qui fit une montée et compta un panier pour don
ner une avance de 54-51 à son équipe. Avant de reprendre le 
Jen. apres le panier, Ier officiels s'enquerlrent auprès des mar
queurs de ce qui se passait.

Constatant que Dionne avait cinq fautes personnelles, le» 
arbitres Invitèrent Dionne à quitter le plancher. Des protesta
tions s'élevèrent du banc du St-Lau renee: on voulait une 
faute technique parce que Dionne avait joué de façon illéga
le. Les arbitres statuèrent que le panier de Dionne comptait 
et qu'il n'y aurait pas de faute technique puisque celait la 
faute de» marqueurs. Un protêt s'ensuivit.

LA DECISION DU COMITE
Le comité de protêt preside par Jean-Charles Bouffard 

dérida de l'Invalidité du protêt; on ne peut pas donner de 
faute technique à un Joueur sur le plancher, sous pretexte 
qu'il a cinq fautes personnelles, s'il n'a pas été averti de son 
expulsion par l'arbitre. Le coil^» » Juge sur la question qui 
lui était poser.

Est-ce à dire que Nt-I.awrence aurait du contester le fait 
que le panier ne devait pas compter puisque le joueur était sur 
le Jeu de façon illégale ? Nous ne croyons pas, car il n’y a pas 
de règle du Jeu qui s'applique rétroactivement au basketball; 
tant qu'il n'a pas etc averti par l’un des arbitres qu'il est 
expulsé de la partie, un Joueur est légalement dans le jeu 
et tout ce qu .1 fait compte.

LA RESPONSABILITE DES OFFICIELS MINEURS
Depuis le debut de la saison, nous ne perdons pas une 

oreasion de dire que les officiels mineurs de ITnterscolaire 
•ont d'une incompétenee notoire, à quelques exceptions près. 
A venir ju>qu'à present, aucun Incident aérieux ne s'était 
produit. Nous croyons, rependant, que le hiàme doit élre 
porte sur les marqueurs des deux college* concernés lors de 
ce fameux match St-Lawrenrc-Jrsuitr«.

Avec deux marqueurs, il n'y a aucune raison pour que 
l'un <m i‘autre prennent plus de 20 ««rondr1» pour s'apercevoir 
qu'un Jnuetii a obtenu sa 5e faute personnelle. Au lien de 
jaser ou d'applaudir les succès de leurs confreres, il» auraient 
mieux fait de verifier leurs feuilles reapertlve* à chaque fau
te et S chaque panier. De cette façon, Dionne aurait sûrement 
été expulsé. Qui sait al cette decision d’un officiel mineur ne 
Jouera pas un role de premier plan pour le championnat des 
séries éliminatoires ?

LE ST FIDELE A ST JEAN
Le Tournoi Provincial Senior "B" aura lieu a St .Iran 

lors de la prochaine fin de semaine. Sniirment rlnq équipes 
annt inscrite*: SI-FIdele de Quebec, Trols-Klvleres, Sherbroo
ke. St-lean et R«le f'omeaii. Vacant pas assez d équipés pour 
faire un tournoi douhir-rlimination. la direction de la FQARA 
opta pour un tournoi "rouml-robin".

U'est ainsi que nos représentants qi oecols feront face 
aux Dominos de Trols-Klvleres à leur premiere partie samedi 
midi et an st-Jran à quatre heures. Le lendemain, ils affron
teront Sherbtooke A midi et Rale-Uotnean A six heures.

Nos meilleurs voeux de succès à nos représentants québé
cois A ec tournoi.

QUELQUES NOUVELLES...
H es. fort possible que Jacques RohiUllle, du pâtre Rt- 

Ylnccnt. soit au repos forcé pour quelque temps A la suite de 
ton escapade de samedi dernier. Bousculer un arbitre après 
avoir reçu une faute flagrante n'est pas une façon d'aider son 
dossier surtout lorsqu'on est A sa première partie à la aulte 
d'une premiere suspension...

Jean-Maurice Flourde, du Séminaire, a terminé en tête 
des rompteurs de la section Senior luterscolalrr. — l a aerlt 
YMCA-Ioval est esse» bruyante et 11 appert que les officiels 
ont eu quelques difficultés A maintenir Tordre samedi dernier 
à St-Jean-Eudes. Que ae passera-t-il cc soir au **Y"T...

A la prochaine ]

six combats professionnels a 
ver une fiche de 4 2, dont 
trois K O.

Chuvalo compte 20 K O
LM TITRE

Chuvalo a remporté le titre 
canadien en vertu d’un K O. 
aux dépens de James J. Par
ker, de Toronto, le 15 septem
bre 1958. Puis, il Ta perdu 
aux mains de Robert Clérotix. 
de Montréal, par dérision par
tagée en 12 rounds, le 17 août 
1060.

Il a repris la couronne, en 
novembre 1060, par décision, 
mais Ta perdue de nouveau à 
Cléroux par décision, le 8 
août 1961

Le titre a été déclaré vacant 
en février 1962 lorsque Clé- 
roux n’a pas affronté Chuvalo 
dans un autre match-revanche. 
Il y avait une clause dans le 
contrat du match du 8 août 
stipulant qqr. en cas de vie 
toire. Cléroux devait défendre 
le titre à Toronto, le 18 sep
tembre 1961.
LF MATCH

Chuvalo a mis fin à son en
trainement dimanche et Mer
cier lundi.

Trois Juges décideront Tis
sue du combat au moyen du 

. me obligatoire de 10 
points le compte obligatoire de 
huit sera en vigueur à chaque 
chute au plancher Trois vi
sites au plancher au cours du 
même engagement seront fata
les A la victime, tandis que la 
cloche ne pourra sauver les 
boxeurs d’un K.O.

L’arbitre Vince Leier n’aura 
pas de carte à remplir.

On attend une foule com
plète de 2,000 spectateurs en 
dépit de la vaste expérience 
de Chuvalo. Peu de gens 
croient que le combat se ren
dra à la limite.

Ce sera le premier match ti
tulaire a Regina et le premier 
programme professionnel de
puis que Mercier a perdu une 
décision de 12 rounds aux 
mains d'Al Sparte, de Winni
peg. dans un combat de mi- 
lourds il y a trois ans.

Sparks affrontera Billy Ray 
Fiddler, de Prince-Albert, dans 
la semi finale de 10 rounds.

TORONTO (PC) — Rocky 
Marciano, ex champion invinci
ble des boxc irs poids lourd, a 
exprimé son intérêt à la gé
rance du poids lourd George 
Chuvalo de Toronto.

Marciano, en visite A Toron
to cette semaine, aimerait a- 
mener Chuvalo en Europe afin 
de lui enseigner la boxe, mais 
il n'est pas prêt A défrayer 
les dépenses d'un tel voyage

Rocky a dit que les com
manditaires étaient Intéressés, 
mais plusieurs détails doivent 
être réglés, dont le plus im
portant demeure le consente
ment de Chuvalo A se soumet
tre A Marciano.

Il va sans dire que. avec 
Marciano A la direction, les 
chances de Chuvalo en vue 
d’un combat titulaire contre le 
champion Cassius Clay seraient 
meilleures, Clay avait promis, 
Tan dernier, d'affronter Chuva
lo, mais il a plutêt rencontré 
Sonny Liston et lui a enlevé 
le titre

SI un match titulaire pouvait 
être bAclé. TExposItinn natio
nale canadienne aimerait le 
presenter à la fin de son spec
tacle annuel, cette année

Clay est attendu A Toronto la 
semaine prochaine en vue de 
deux *i>ectacle* A la télévision 
et on espère profiter de son 
passage irl pour parler du 
combat proposé.
A HEdlNA

A Regina. Chuvalo a déclaré 
qu'il doutait que Marciano puis
se lui offrir un marché assez 
intéreshar.t pour devenir son 
gérant.

Pj Bc Bl Moy. 
Hall 69 166 7 2.41 
Hodge 67 163 9 2.43 
Bower 67 166 8 2.48

nirs
Lisas Am*Mr*ln*

Buffalo 0. Québec S 
Lisur NsUonai>

New York 0. Chicato 4 
Llsue Junior K d'Ontario 

«_> .art-de-finale 4 de 
Canadlerr |r 2. Peterbrrro 6 

• Canadien mena .VU

AUJOURD'HUI 
Llsue Am^rlralne

Baltimore 4 ’‘erahev 
SoringfieH S Pittsburgh

Lis ur Nationale
Toronto 4 Canadiens

L1GI E AMKK1CA1NB 
Section EST
PJ G P N PP PT- Pts

Quéhec 08 30 78 1 238 197 79
Hershev «7 34 3» 4 220 233 72
Providence 69 30 32 4 230 219 84
Baltimore 66 21 34 a 181 204 81
Springfield 65 23 39 3 219 257 48

Sertlan Ol'EST
PJ G P N PP PC Pts

Pittsburgh 67 3>' 28 3 213 189 75
Cleveland 96 S3 27 4 220 184 74
Rochester 96 35 29 2 233 2M 72
Buffalo •9 22 37 7 177 240 51

LIGUE NA r ION ALE
P- G P N PP PC PU

Chicago t>9 35 22 12 214 168 82
Montréal 67 34 21 12 200 163 80
Toronto 67 31 25 H 181 188 73
Détroit 97 2» 77 11 179 192 89
New York 68 I 38 M 182 231 54
Boston 88 18 38 12 186 203 48

Liera nlMANCIIF -MATIN
PJ O P N PP PC P**

x-PE Guy 24 4 S 5 199 63 33
Bisson 24 12 9 3 61 75 27
Maloutn 24 12 9 3 36 58 27
Blal* 24 10 13 1 91 78 21
Pelletier 24 e 13 2 74 87 20
Bell 24 7 15 2 49 76 18

Bobby Hull, le meilleur 
compteur de francs buts du cir
cuit, a dirigé l'offensive des 
vainqueurs avec deux filets, 
tout en portant son total a 
43 cette saison. Stan Mikila, 
qui domine les compteurs, a 
ajouté un but et une aide A son 
total qui est maintenant de 89 
points, soit trois de plus que 
Hull.

Red Hay a complété le total 
des vainqueurs avec ton 22e 
but de la saison.

Pour sa part, le gardien 
Glenn Hall a effectué 28 ar
rêts A l'occasion de son sep
tième blanchissage de la sai
son. Il est ainsi demeuré sur 
un pied d’égalité avec Johnny 
Bower, du Toronto, dans la 
course au trophée Vézina. Les 
deux cerbères accusent un re
tard de trois buts sur Charlie 
Hodge, des Canadiens, mais 
ce dernier doit participer A 
trois autres joutes contre une 
seule pour Hall.

AI.IGNEMENTR
Ncwr Yorfc — B'iti- Planta: défense*, 

HowaU. Ingram McMahon. Johns, 
Nollaon; avants. Hadfteld. Innarfleld. 
Marshall Gilbert. Duff. Vonteyne. 
Nevtn. Richardson. Râtelle. Goyet te. 
Hennr

Chicago — Buta: Hall: défenœs P1- 
U»(e. Va*ko. Enckson MacN'etL Hill- 
msn avants. McKenrle Hull. Hav, 
Fleming FjidosUo Murphy. McDonald, 
Makt. Nestereirko. Wharram. Mtkita.

Arbitre; Ashley lignes: Armatrong. 
Hâves

SOMMAIRE 
Premier* eVrloge

1—CTitcagu Hull i42»
• Hav. Pilote» l.o4

3—Chicago. Hull 43>
• Pilote. Mlgl'ai SS?

Punitions: Maki 2 4S. McMahon 5 11.
Howell 7 4»' Hillman IJ»

Ileutlema period*
S—Chicago. MJkita 301

• seul i 1 37

4 37. HadfleldPunition* • Pilot#
10 «ni Neilaon 13 31

Troisième period*
V-Chicago Ha» «23i 

• Hull. Ericksoni 
Pvnltlona: McKenxie 9 1S ISO*
Arrêt* 5

Plar te 7 B 13 — 25
Hall SU 9 — 29

Assistance: ta 214.
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DANS LA NATIONALE

x-remporte le championnat.

B. A. Pts
Mikita, fhi. 59 50 89
Hull. Chi. 43 43 86
Hay. Chi. 23 33 56
KHiveau. Tan. 26 49 75
Bathgate, Tor. 19 54 73
tMiarram, Chi. 33 32 70
Howe. Dét. 25 43 68
Oliver, Bos. 23 42 65
Goyette, Ran. 22 41 63
Gilbert, Ran. 24 37 61
Keon, Tor. 21 25 56
Rousseau. Can. 25 29 54
Henry. Ran. 28 24 52
.Mahovlirh. Tor. 23 28 51
Buryk, Bos. 18 32 51
Richard, Can. 14 37 51
Pilote. Chi. 7 44 51

Donald Marcotte fut la révélation 
de la finale junior A provinciale

Pour la troisième année con
sécutive. les Bruins de Victo- 
riaville ont remporté le cham
pionnat des séries éliminatoires 
de la lieue Junior ‘'A" Provin- 
cialr, triomphant des Reds de 
Trois-Rivières en 4 Joutes con
secutives.

Donald Marcotte des Bruins 
a été le meilleur compteur Je 
la série avec 11 buts et 1 as
sistance pour un total de 12 
points. Jean Pronovost et Mau
rice Hurtubise également des 
Brulns viennent en deuxième 
avec 10 point*. Pronovost a 6 
buts et 4 assistances tandis que 
Hurtubise a 4 buta et 6 assis
tances.

André Grenier des Bruins de 
Victoriaville • eu la meilleure 
moyenne d’équipe, chez le» gar
diens de buts, avec 2 75 points 
par partie.

Jean Bertrand des Reds de 
Trois-Rivieres cat le joueur qui 
a été le plus puni dans la série 
avec 30 minutes.
Le plus de francs buts;

Donald Marcotte . .... _ Il 
Le plus d'assistances:

Maurice Hurtubise
Normand Pépin ......... 6

Vojcl le» chiffra de 1a «erf* finale 
4 M 7

S mar* * Victor 1 avili#. Trot*-Riviè
re» 2, Victoriaville 3; S mars à Trol«- 
RJvtèr#* VictoriaVlH# 4 TrOU Rlvlè 
re» J; 10 man a ViioTlavill#. Trols- 
Hlvlère* I. VicionsvlH# 11: 13 man A 
Trot* Rivière*. Vlctorlavllls 9. Trol* 
Rivière- X

Résultats du 
ski-mascarade
Des centaines de spectateurs 

se sont groupés aux pieds des 
pentes du Relai-s au Lac Beau- 
port dimanche dernier pour ê- 
tre témoins du premier con
cours ski-mascarade organisé 
par la patrouille du Ski-Se
cours.

Les participants costumés 
ont fait une descente contrô
lée dans la côte No 2 et ont 
ensuite paradé devant les ju
ges dans le bas de la pente. Le 
gagnant de la classe senior fut 
Michel Martel et chez les ju
niors la Jeune Suzanne St-Pier- 
re. 1

Les sujets représentés étaient 
aussi divers que nombreux; 
nous avons remarqué une tour 
de pomalift, un clown sur les 
mains, une fleur géante, Rohm 
des bols, le géant vert. URLL, 
le dieu du ski. des Indiens, etc.

Les Juges ont eu la tâche 
très difficile pour établir le 
classement final car les parti
cipants ont su rivaliser d'origi
nalité et de compétence dans 
la réalisation de leur costume. 

seniors
Michel Martel 209 Francol** Tur

cotte 294: Marthe Leclerc. 276; An
drée Villeneuve *72: Ll*e Villeneuve, 
771: Lucette üuauette 236: Françoi
se Leclerc. 223; Michel Fleurv. 214: 
Madeleine Demer* 212 Thèrlse Do- 
naid«on. 307: Marie Godbout. 207; 
Eetelle Villeneuve. 2n9 Hélène Trem- 
bisv. 203. André Gamerni. 1S9; Ré
gi* Anrtl. 191; Lisette Fllteau, i!*n; 
Monlaue Râlement 1B7; J .HIerre Fll
teau ia«: Yolande Svlvaln, 195: An
dré Allard 178: Robert Morlssctte. 177: 
George* Vé/.lna. 17S: France Lauointe, 
173: Cécile Guav 167; André Molnan, 
1*: Joan Draveau 139 Roger Na
deau. 137: Suzanne Carette. 157; 
Francois Molsan, 135- René Molsan. 
135: Jean-Ouv Lanlerre. 152: Jerrv 
Bernard. 152: Gllber» Normand. 149: 
Michelle Carrette IS9,.11 NIORS

Suzanne SU Pierre. 282: Hélène R»n- 
facon. 229 Pierre Beaulieu. 223. Mu
riel!* St-Pierre. 202: Diane I^hlanc. 
197: Francine Mailloux. 175: Hélène 
Carlo*. 173 Marcel Fll’eau. 170: Alain 
Vézina. 197 Cécile Huot. 199: Lucie 
Malllo«nt, 1RS- Lucie Ronflland. |62: 
Renée Girard |92 Hélène T>garé 
190- Hélène Mailloux 139 Jaeoue* 
Bédard. 157: Nancv Amvot. 157. GIL 
le* Fortin. 135: Ollle* Fortin. 153; 
Pierre Beaudet. 149: Pierre Magnan. 
136: Renald Bmirhard. 133: 0*1) A- 
mvot 134: Marie Dencoteaux. 123; Ma
rie Bédard. 123: Estelle Alain. 120: 
LsmUe Glguère 94: Loui* Alain. 41.

Juge- M et Mme Walter Moiian. 
Mme George* Vé/ln* Mme Ghlalalne 
Desroche* M Yve* Morencv

■4F

mportant blanchissage pour Glenn Hall

Les Loups disputeront aux Aigles 
la finale de la ligue Progression
Un but A quatre minutes de 

la période supplémentaire a 
permis aux Loups de battre les 
Castors 3-2 pour ainsi les éli
miner 2 parties à 1. et passer 
A la finale contre les Aigle- 
dans une série de 2 de 3 qui 
débutera vendredi, à Taréna

Cette partie décisive a d'a
bord vu les Castors prendre 
une avance de 2*1 au premier 
vingt grâce A J.-J, Pichette et 
A Roddy Roy aprèc le but Ini 
tial de Gérard Duplain dei 
Loups. A la deuxième reprise. 
André Drolet égalisait le comp
te en marquant le deuxième 
but des Loups et, après une 
trowdèroe période sans point, 
c’est Armand Després qui de
vait venir sceller le sort de la 
rencontre et de cette semi-fi
nale “B” en rouissant le but 
gagnant A 3 55 minutes de la 
première période supplémen
taire assisté de Conrad Gagné 
Le gardien des Castors. Yve* 
Trudel, venait d’arrêter deux 
lancers très difficiles mais il 
n'a pu rien faire contre celui 
de Després. A la suite d'une at
taque massive des I^)ups

Ces derniers affronteront 
donc les Aigles en finale et les

amateurs sont Invités A assis
ter A res matches qui promet
tent d'être très intéressant».

1 — Loup* 9
Première pértud*

1—f/nio* Dimlaln
• Gagné. Aaaeim i S (5

5—T artor* Fiche! r*
<Paradi*> t9 4h

3— Castor* Rov
fJ.-J. Pichette* 17.Jà

neaiièm* pé#l*(t*
4— -T/mm* Drôle*

• De*oré*i 10 29
Punition» Villeneuve S 40. Morrn- 

r\ 12 33 CMè 13 43. Rm 15 33. Drolet 
1H 26

Trn|«|*me oérlede
Aucun oolnt.
Punition Ben R>>hital11e 9 Sfi

Période Mipit le ment * lr e
5 Iy>un« De«iiié»

ÎGaitné»
Punition: Aucune

3 .45

Statistiques 
de la l.D.NI.

row ryEt'x*
B A P’S

R I>)hot* Gut i *4 27 31
F Ouèrard • Rlsaon, » 21 4é
J. Gravel, i Guv) 13 M 43
A Bilodeau • Guv» 31 21 4?
L Guéfard • nta*i*n» 19 20 13

Gardien* de bat*
PJ PC R! Mov

PP Don on < Maloulii' 34 58 1 2 41
Y Paquet. lOuvi 24 63 5 2 72
r Drmavan • B’aaon > 24 74 3 3 09
R lawroix. (Blalst 24 75 1 3 12
Y 1 uirhance. •Bell) 34 79 1 J 25
U Boltveri ipelletler> 24 «8 1 358

PJ O P PC PC Pn
VieterUnrfll* 4 4 0 29 11 66
Tr ~ Rivière* « 0 4 11 29 117

COMPTE* BR
R A PI* Pn

D Marcotte. Vlct. 11 1 12 2
J Pronovoet. Viet, 6 4 10 0
M Hurtubise. Vlct 4 < 10 2
J N Dcschamn*. Vlct 2 » 7 2
N. P»h>ln. V,ct 1 « T 0
A Hina* T.-RIv. 9 4 « 4
R Coumover. Vic* 1 0 « 6
M. Goudregu. Vlct 1 e a 3"
G T.’inmi T-Rlv 3 » « 0
O Ivifrance T.-RIv 3 3 5 4
R Ssiivageau. T.-RIv 2 1 3 17
D •. irttner Vlct 2 2 3 3
R Ouimet. Vlct. n 3 3 8
A Beaulé Vlct. • 3 3 4
J -C Marcotte. Vlcf. A 3 3 13
P Pich*. Vlct. 2 0 3 «
M Thlbeault T -Rlv 0 2 3 6
J Duoont. T Rlv. 0 2 2 18
J. Bertrand. T.-RIv ■1 2 3 30
r Mongrsin. ,-Rlv. 1 0 1 13
G Vaehon T -Rlv 1 0 1 0
J - Yve* lafleur. T -Rlv 1 • 1 4
R ijmeuvUle T.-RIv 0 t t 3
R Gauthier T Rlv. • t 1 18
D. Dumcher. T -Rlv. 0 t 1 0
H Boisvert. Vlct. 0 A 0 0
M Jo'J*! T Rlv. 

I^clerc Vlct
9 0 0 4

R 0 0 0 4
G Gagnon. T Rlv 0 0 A 4
G Sawver. T~Rlv 0 0 A 4
A Duteue. Vlct. 0 0 • n
N Sarrahoumet Vlft. n A A A
P Bellemar», Vlct 0 0 9 0

GAGNON & FRERE ENR. • TOUJOURS PREMIER !

Gardien» de hnt»
p.T BC Bl Moy 

A Grenier V Ici. 3 ê 0 2 66
P Mvre. Vlct 1 3 0 3 00

T.rtal Vlr* 4 U 0 2 75
B JovSl. T Rlv. 4 » 0 7 25

I<* plu* rrarvl nombre de buta dan* 
une part!* t hui* Donald Marcotte 
Vlrtnrlavllle 1 fol* e* Jean Pmnn- 
vo»* également du Victoriaville I fol*: 
3 buH Donald du Marcotte du Vlc- 
toriavllle 1 fol*.

No»* Il e*t rernnroué *u**1 ave 
le* Brutn* de Victoriaville forment 
le oretnler clul. dnul* l’exlgtence du 
circuit, a remporter le chamoionnat 
de la »al*on régulière en olu* de ce
lui de* champion» de* éliminatoire*.

1 R è T I s • Joh* 
• arahée* •Beetle*)

brillant

é!a*H
« r*

p«i la* H-aVOICI LA 
CHAUSSURE 
QUE PORTENT 
LES

JEUNES GENS, 
SUIVEZ LA MODE 
PORTEZ-LES !
Fabrique* 

et
tiffneet

(fêrfcMt
$,,, e

DITES HIMFLE1MF.N1

CDCDfT vmi
mm AJOUTEZ J0 prie prt» 

f Plu* 6% fox* pro*. 
Pos de chequê S V P,

«PORTrZ A MON 
COM PT* 8. V. P.

H y eu* un moment de stupeur lorsque ee taureau Heieford de 1.50R livre» 
• est échappé sur le toit d'un de» abattoirs de Chicago. Heureusement, on des 
employes. Mark» /arhariss. Mexicain de naissance, s'est rappelé le» passe» de 
toréador de sa Jennesae. 8e servant dr sa Moose, il exécute tel un Faso Natural 
qnt ramena l'animal à de meillenr* seotlmente et il l« força à ae mettre A genoux 
avec un» savante Veronica. tTélépboto L'Pf).

I M PLU» GRAND? DKTAII LANTft DR CRACMCRR* A Of'RRKC

ISO ST-VALUER 0. 896 ST-J0SEPH L

260 ST-JOSEPH L 568, 3» AVENUE

A 260 ST-J0SEPH L DIPAITIMENT SPECIAL POU* INFANTS

fl
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Les champions du monde de curling 
seront des Canadiens ou des Écossais

CALGARY <KCJ — Le Canada et l'Ecosse ont continue d'accumuler les victoires hier soir, oux 
championnats internationaux de curling pour 1964. Le Conadc a défait la Sucde au compte de 13-6 et 
l'Ecosse l'a remporté sur les Etats-Unis par un compte de 11*5. Ces victoires dans la troisième ronde lais
sent les meneurs invincibles et hors d'atteinte de la part de leurs quatre rivaux. La Suede, les Etats-Unis et 
la Norvège ont des fiches d'une victoire et deux défaites et la Suisse n'a pas remporte une seule victoire er. 
trois rencontres.

• W’hitey Ford rêohxufft «on prérirux brxs xxurhr à IVntrai nrment dr» Yankrr* dont II r«t rgalrment l'instrurtrur de* 
lanceur*. Cette double fonction n'épul*era-t-elle pa* meme un moteur de Ford? (Téléphoto IT’D.

Des super-marchés newyorkais donnent 
en primes des billets pour les Mets

NEW YORK P \ ' Ldi 
que vous perdez 111 parties, 
vous devez faire quelque chose, 
telle l'acquisition de quelques 
voltigeurs, un arrêt-court et un 
ou deux receveurs ou bien ... 
donner des timbres primes

C'est cette dernière solution 
que les Mets de New York ont 
adoptée.

Ainsi, les clients des super 
•narchés se procureront 2,500.-
000 timbres-primes lors d’un ti
rage géant en vue de la partie 
ii ouverture iii^ Mets •• leui 
nouveau Stadium, le 17 avril.

Quelque 5 000 autres clients 
sont recevoir des billets gra
tuits pour cette première joute 
et 24, des billets de saison 

Scenes possibles
Ainsi, vous pouvez vous at

tendre a assister a la scene sui
vante dans les grands magasins 
a travers la cité.

.le dérire dota livre» de 
broccdli, une pinte de slivoritz 
et trois pizzas congelées. Sur
tout. n'oubliez pas mes timbres- 
primes".

"Il n'y a pas de timbre-prime 
aujourd'hui, Madame. Vous êtes
1 heureuse gagnante d’un billet 
pour la partie d’ouverture des 
Mets de New York".

"Ou bien vous me donnez les 
timbres, ou bien vous reprenez 
le broccoli".

"Madame, je vous ai dit que 
vous gagniez un billet a la par
tie des Mets au lieu de timbres 
Vous êtes une gagnante dans 
notre grand concours".

'T'ne gagnante, dites-vous.

Mme Blotuurst a gagné hier et 
a reçu des timbres-primes."

"Mme Blotwurst a gagné un 
troisième prix, tandis que vous

gagnez un deuxième prix, soit 
un billet gratuit des Mets".

"Si c'est là un deuxième prix.

Le
mente plus de consideration

CLEARWATER Floride (RA»
—Les amateurs du baseball 

qui regrettent l'ancien temps 
et qui critiquent les joueurs 
modernes ennuient beaucoup 
O us Triandos. Le receveur vé
téran des Phillies de Philadel
phie. n'aiment pas voir les gens 
du baseball nuire à leurs pro
pres intérêts.

“Il y a tellement de gens 
qui parlent du baseball d'il y 
a 20 ou 25 ans qu'ils en ou
blient les joueurs modernes", 
a ajouté Triandos.

"Tout le monde aime rappe
ler le bon temps. Je me sou
viens également de mes bonnes 
journées et tente d'oublier les 
mauvaises. Les anciens joueurs 
se payaient du bon temps, mais 
on croirait qu'ils ne pensaient 
qu’au baseball.

Si un jeune joueur étudie 
maintenant, on dit qu'il n'ae- 
corde pas assez de temps au 
baseball. Que devez-vous faire, 
vous asseoir dans votre cham

bre et lancer une balle dans les
airs ?

"Un grand nombre d’anciens 
joueurs sont d'avis que les 
grandes équipes sont choses du 
passé Je ne puis comprendre 
l'idée de ces gens qui tentent 
de nuire à leurs propres inté
rêts. Un groupe prétend que la 
ligue Américaine est supérieu
re a la Nationale et un autre 
pense le contraire, ce qui me 
re.id malade.

"Vous n’entendez jamais les 
amateurs de football dénigrer 
la Conférence de l'Ouest aux 
dépene do colle de l’Eet et \ tco
versa".

"Les amateurs de baseball 
devraient s’occuper à promou
voir ce sport, et non un circuit 
aux dépens de l'autre".

Triandos parle certes en con
naissance de cause à la suite 
de ses 11 ans d’expérience 
dans la LA. Il fait ses débuts 
dans la LN cette saison.

j ai peur de demander quel est 
le premier prix".

“Pourquoi, c’est un billet de 
saison aux joutes des Mets".

"Les perdants devraient être 
obliges d'aller voir les Mets, 
non les gagnants. Ils ont per
du 111 parties Tan dernier et 
120. en 1962. Ils n'auraient ja
mais dû renvoyer Thronebern, 
Donnez-moi mes timbres ou re
prenez vos pizzas”.

“Ecoutez, Madame, vous pou
vez gagner des timbres pendant 
toute la saison, car nous avons 
egalement un concours hebdo
madaire. où il s’agit de deviner 
le record des Mets à chaque 
semaine".

“Vous appelez cela un con
cours ? L’an dernier, les Mets 
ont perdu 22 parties consécuti
ves à l'étranger. Si vous faites 
un semblable concours, il y au
ra une égalité de 3.000,000 de 
personnes au premier rang par
mi ceux qui auront deviné une 
moyenne de “.000".

“Nous avons également un 
autre concours hebdomadaire 
où il faudra deviner la moyen
ne au bâton du meilleur frap
peur des Mets".

“Voilà qui ressemble a un 
concours et je vais y partici
per. J'espère gagner afin de 
donner mes timbres à Casey 
Stengel".

"Pourquoi Casey. Madame ?"
"Je considère que. si nous 

nous mettons tous ensemble, 
nous pourrons fournir assez de 
timbrés pour lui procurer un 
arrêt-court".

L'Ecosse et le Canada se fe
ront face ce soir dans la der
nière ronde des préliminaires 

La Suisse a perdu sa bataille 
pour sortir de U cave du clas
sement lorsque la Norvège a 
remporte une victoire de 13-10 
dans la troisième ronde.

I^e Canada, piloté par Lyall 
Dagg, de Vancouver, n'a pas 
eu de difficulté avec le quatuor 
suédois piloté par Kurt Johns- 
son. Dagg et ses coéquipiers 
menaient 4-2 après quatre 
bouts et 6-4 après le sixième 

Deuxieme ronde 
L'Ecosse et le Canada ont 

remporté dos victoires éclatan
tes, devant moins de 2.000 
spectateurs hier après-midi, en 
s'assurant une égalité en pre
mière place au championnat 
international rie curling 1964.

L'Ecosse, sous la direction 
d'Alex Torrance, de Perth, a 
écrasé la Suisse au compte de

22-2. tandis que le Canada, du 
skip Lyall Daug. de Vancouver, 
disposait facilement de la Nor
vège par 19-2.

Le seul match intéressant de 
la deuxième ronde fut le gain 
ue 9-6 des Etats-Unis sur la 
Suède. Les Américains et les 
Suédois sont égaux avec des 
fiches de 1-1, tandis que les 
Norvégiens et les Suisses, a 
leurs premières armes dans 
cette competition n'affichent 
aucun triomphe en deux, mat
ches.

Le skip des Etats-Unis. Ro
bert Magie, fils, de Duluth. 
Minnesota, a réussi le point 
tournant du match lorsque sa 
pierre a nettoyé la maison au 
cinquième bout, alors que le 
skip suédois Kurt Johnsson 
semblait assuré d’au moins 
deux points.

Le Canada
Le Canada a récolté deux
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et ces 4 huiles à moteur

tsioiub* 
D-3

se chargent de la lubrification de tous vos moteurs agricoles 
quels qu’en soient le type et la marque!

ESS0LUBE HOX
L huile J moteur tw. 
lube HOX peut essu- 
r« avec une efficacité 
■niximum la lubrifica
tion de 10% des mo
teurs «iricoles—die
sel eu i essence.

ESS0LUBE 0 3
ITnn'ube 0-3 est une huile 1 
moteur de catefone 3 destinée 
eus moteurs agricoles de tvpe 
diesel utilixésdar.s les conditions 
les plus rigoureuses.C'eriactuet- 
lemnnt le meilleure des huiles • 
moteur pow équipement agricole.

HUILE A MOTEUR ESSO
C'est la nouvelle appellation 
de l'ancienne -et fameuse- -
Marvelube; le nom seul a 
changé, et votre moteur est 
tout aussi bien protégé par la 
nouvelle huile ) moteur Esso 
queparlancienae Marvelube.

MINE'RALIJBE
La Mmereluba est 
spéaalement desti
née i remplir les cir
cuits hydrauliques et 
1 lubrifier les moreurs 
qui n'ont pas besoii 
d'huile détergente.

VOTRE AGENT ESSO
est votre conseiller local en matière d'huiles I 
moteur. Il sait ce dont vous avez besoin et con
naît bien le matériel que vous utilisez. Il saura 
vous recommander—et vous fournir—f huile ) mo
teur qui convient dans chaque cas. Soumettez lui 
vos problèmes de lubrification. Il vous aidera i 
les résoudre. Téléphonez lui aujourd'hui même!

IMPERIAL OIL OFFRE PLUS AUJOURD’HUI, PLUS DEMAIN

R. Savoie,
Maurice Darvcau. 
i\ Mailloux,
J. Paradit,
J.-C.-Marc Badcau, 
L.-P. Richard,
J.-P Lévesque,

Manseau 
Cap-Rouge 
Baie St-Paul 
Montmogny 
Parent
Riv. !u Malbaie 
St-Agapit

À. Morin,
Lourcat Hcroux, 
J.-C. Belanger,
A. Pelletier,
J.-L. Vochon, 
Maurice Belanger, 
R Turbidc,

St-Anselme
Rivière-Bleue
St-Jeon-Port Joli
St Pascal
Vallée-Jonction
Ancionne-Lorctte
Gagnon

LA EAMILLE TITEBECHE par Chic Young
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Robinson ne boxera plus 
jamais.... à Montréal

MONTREAL (PC) — On a 
appris hier soir que la Com
mission athlétique de Montreal 
avait suspendu à vie le boxeur 
Sugar Ray Robinson, qui a né
gligé de se présenter dans les 
délais requis en vue de son 
combat contre Joey Durelle, 
luncn soir prochain, à Mont
réal.

De plus, Robinson a refuse 
le paiement d’un cheque de 
$2.000 au promoteur Régis 
vesque, en garantie de sa pré
sence.

La séance de boxe de M. 
Lévesque aura quand même 
lieu lundi, alors que Raoul 
Sarrazln sera l’adversaire de 
Durelle

De plus, Lévesque a annoncé 
qu'il intentera une action de 
$100,000 contre Robinson pour 
trois bris de contrat, leux 
Cnit, dommages et InU :

Enfin, la commission mont
réalaise avisera toutes les com
missions athlétiques, où Ro
binson voudra se battre, de sa Kay KOHIVSOX

L’artilleur Bill Faul 
abandonne l’hynoptisme

LAKELAND. Floride • PA » 
— Le lanceur Bill Paul du 
Détroit, avait l'habitude de s'en 
remettre à l'hypnotisme, mais 
il subit présentement une 
transformation

Sous la surveillance étroite 
du gérant Chuck Dressen. des 
Tigers, le jeune lanceur droi
tier, qui défi la superstition 
en portant le No 13 sur son 
uniforme apprend à vaincre ses 
craintes sans l'aide de l'hyp
notisme.

Pourquoi Faul abandonne-t-il 
l’hypnotisme, science qu'il a é 
ludlée et qu’il croit efficace '

Faul révèle qu'il s'agit d'un 
ensemble de circonstances : les 
sarcasmes des rivaux qui l'ap
pelaient Mandrake, la critique 
publique de ion an d< 
cière”, ses propres doutes au 
sujet de son habileté à pouvoir 
se passer de support et un con
seil d'un golfeur professionnel.

Kaul a affiché un feCOTd de 
5-6 Tan dernier, alors qu'il 
était tantôt sensationnel tantôt 
médiocre, mais il n’a pas a- 
handonné l’hypnotisme.
FFFF.T DK 
L'HYPNOTISME

"Vous êtes vous-même, plein 
de vie", a expliqué Faul "Vos 
réflexes sont très rapides et. 
lorsque vous faites une erreur 
de Jugement, vous en ressen
tez l’effet violemment car le 
subconscient réagit contre le« 
erreurs.

"De plus, ça aide mentale
ment. mais c'est fatiguant, car 
les muscle» semblent perdre 
leur ténacité".
LA CURE

La cure a commencé avec 
l'introduction de deux nou
veaux lancers, une nouvelle 
manière de lancer et le gol
feur professionnel présenté par 
Dressen

“Us m'ont enseigne une bal 
le glissante et un changement 
de vitesse ainsf qu'un lamer 
caché, ou je garde la balle 
dans mon gant plus long
temps". a dit Faul.

Le golfeur lui a donné une 
leçon concrète. Dre'-sm avait 
rencontré le golfeur Mlke 
Austin à Los Angeles Ce der
nier. après avoir dominé au 
cours des deux premières ron
des d'un tournoi, ne fut plus

impies aux deux premien» 
bouts contre la Norvège, puis 
a réussi son premier point au 
troisième avant que Dagg et 
ses coéquipiers prennent char
ge de la manoeuvre.

Dagg, en compagnie de Léo 
Hébert, Fred Britton et Bar
ry Naimark. a complètement 
déclasse les Suédois par la sui
te jusqu au lie bout, où le 
skip visiteur a réussi son 2e 
point.

Pour leur part, les Ecossais 
ont eu la partie encore plus 
facile contre les Suisses et me
naient par 7-U après trois

/ e

bouts, avant de concéder un 
«impie a leurs n\aux

Puis, les Ecossais ont recol
le 15 points en sept bouts avant 
de concéder leur dernier point 
aux Suisses.

Los quatre meneurs de la 
ronde préliminaire saffronte- 
ront en semi-finales teudi a- 
pres-midi et la finale aéra heu 
jeudi soir.

On sait que le Canada « tou
jours ete vainqueur au cour* 
des cinq premieres compéti
tions internationales de cur
ling.

L'équipe mixte du Québec 
s'incline de justesse

conduite disgracieuse a l'égard 
de la population de la Métro
pole.

TORONTO fPC.) — Le qua- 
tuor Ernie Boushy de Winni
peg. est la seule équipe invin
cible après les trois premières 
rondes du championnat mixte 
canadien de curling.

Les représentants du Manito
ba ont facilement disposé de 
Karl Stronach. de Kingston. 
N E., par 12-6 a leur troisième 
triomphe.

Bnushy l'avait emporté par 
8-7 en bout supplémentaire sur 
Bill Tracy, de Ragotville. Que , 
dans l'après-midi, apres avoir 
triomphé de Cliff MacDonald, 
de Charlottetown, en première 
ronde lundi soir.

Le skip Bill Allen, de St- 
.lean, T.-N., s'est révélé la sur
prise de la jpurnée en sup
plantant TAlberta par 9-8 en 
deuxième ronde, après un bout 
supplémentaire, puis la Saskat
chewan par 11-8 en troisième 
ronde.

Ces deux gains ont permis à 
Terre-Neuve de rejoindre la 
Saskatchewan et l’Ile-du-Prin- 
ce-Edouard au deuxième rang 
du classement.

Dans les antres matches de 
troisième ronde. MacDonald a 
écrasé Glenn Gray. d'Edmon
ton. par 12-6. tandis que Mal
colm White, de Belleville. Ont.. 
remportait son premier gain 
aver un compte de 9-8 aux dé
pens d ining Mitton. de Monc

ton. N -B.
Enfin, Tracy a disposé d* 

Gil LeMoel, de Trail C.-B., par 
9-8.

Le Festival du 
film sportif

Voiei le programme du fes
tival du film sportif qui sera 
présenté ce soir à compter de 
8 hre- au centre Mgr Marcoux. 
1875 de la Canardicre par lea 
Sportifs du Québec.

11 y aura tout d'abord un 
films d’une course de stock 
cars, puis le mot de bienvenue 
du président René Tremblay 
On pourra ensuite as^j-rier à 
un film de TO N F réalisé au 
temps où Jean Béliveau por
tait les couleurs des As l’n ex
pose sur la pêche par M Rigali 
entrecoupera un film de cour
ses de chiens, d'autos et de 
draveurs et urc pellicule sur 
la pèche

Après l’intermission un court 
métrage donnera un aperçu des 
sports pratiqués en Ecosse puis 
Doug Harvey, accompagné de 
quelques coéquipiers des As 
répondra aux questions de* 
membres. Enfin, le film en 
couleurs de la coupe Stanley 
1963 clôturera la soirée

MOTS CROISES
pRoni.rMr so v»

HORIZONTAL

1—l'a pro pair — luinrllr
{ oatrr onr Irritation — Clal prr- 
■onnovr — Partir do l»or 

.1—Ad|. p»«*r'slf — Hnnimr pnlltl-

-t'haland à tond pUt ■— Mommr 
Jovro* rt «an» «iiurf (Fam> — 
I rltrr grrrqar 

-Artlrle Pronom rrlotlf
onjonrtlon Oui rlonnr rn

rhanlr <F‘f> — < <>uvrrt de voac 
-Prrmlnlon — Prrpoaltlnn 
-Trrnlr. dfrolnrrr — Conduit»

dans la course par la Mute
“Je ne pouvais constater 

comment l'hypnotisme pouvait 
aider au baseball", a dit Dres 
sen "C'est alors que Austin 
m'a confié qu’il s'était senti 
comme une loque après les 
deux rondes du tournoi

"Je Tai présenté à Faul", » 
poursuivi Dressen". puis ils ont 
parlé ensemble et Faul a con
senti a abandonner Thypnotis- 
iuc. Je ne crois pas qu’il y 
retourne, surtout s'il suit mes 

conseils.
"Je ne veux pas de loque 

comme lanceur”.

que fronçai* né a f hatrldon — g ulrirr
Caractère du «trié. S—faire manier beaucoup M * ni

1—Pronom Indéfini — Petit chat — mlfè.-e dM!*lr
Nejrallon lo—4 «inrittion ««clair profe«*lon —

.*—Ronveur — i heval qui prend Nonple. t n«lnuant. rnjolrui —
part aux „*our*c% plate* — nioeau Symbol* c htmlqur
t rlmpeur 11— 1 rrmr du Jeu d’erhre* — Groa-

#•—MtnUtrc de la rHItion mu-Ol- ** pilule
mane — Pic de* Pvrèner* — Cv lî—Ln le* — frait de pium* — Gè
r lad» ni* cher le* Orlrntaov

î—Pn»*édè* — C «nal dan* lequel 13—Km 1ère de I rance Durillon -
coul* une rlvlrre — Mhouer Pervonnap* de |a ferrie an(lal*e

< Ff ». u i > talon dit cnmpa*.

Premier cyclo-cross
F*our la première fois dans 

Thistoire de l'Union Nationale, 
une course dite cyclo-cross se
ra présentée dimanche pro
chain. Cette épreuve spectacu
laire et difficile oblige le cou
reur à débarquer de son vélo 
pour souvent continuer à pied 
tout en tenant son bicycle

("est la date la plus hâtive 
pour une cours* sanctionnée 
par TU.C.N. et elle sera de 8 
milles. Ce sera la première d'u
ne série d* deux épreuves a- 
vant les courses du printemp* 
qui sc disputeront à Québec, a 
partir du 5 avril, pour la 9e 
année consécutive.

Le départ se fera dimanche, 
beau temps, mauvais temps a 
la fin du chemin du Foulon, 
près du restaurant de la Plage 
Victoria. Le parcours se fer» 
comm*» suit: chemin du Foulon 
côte Gilmour et la fin près de 
la prison des plaines d'Abra- 
ham.

Jean Garon et Denis Racine 
sont le* grands favoris pour 
sortir victorieux, d’après la 
forme actuelle ries coureurs

Le président du comité des 
course* de VU C N , Gaston 
Pouliot. tient à donner avis que 
-culement les coureurs dûment 
en règle avec l'association au
ront ie droit de participer an 
cyclo-cross. Donc, tous ceux 
qui n'ont pas fait application 
pour leur carte de coureurs 
sont priés de le faire avant 
vendredi au registraire de TU 
CN. Jean-Paul Hamel.

«—VIII» H» Chalil»» — Pronom prr- 
aonnsl.

*—Parti» pontérlqur do «oo — AdJ
po"»»ilf __ Oavrac» d» moron-
n»rl*.

I«—Polnann do (rnrr aad» — tloo- 
l»or phvaldti» — Car Jo«qir« la 
rord».

Il—Pronom p»r‘onn»l — Nom «il»h- 
tlMqur d» ta «.rich» — Mol ar» 
h» «Ignlflant fll-

l'î—l'hrf ll»u d» ». (Marnrt — li
quide toalqu» »*cr*U «h»/ c»r- 
taln» animant — Pronom p»r- 
aonnot.

IS-—Monnal» japnnsl«r Vrndr»
trop rh»r (Igi — t.nnd» oo»»r-
to.

U—Ml* d» foeoh — Sont — Prtlt* 
trompe rnttlqn»

I.S—Arrhiprl «je* col»* de \or\»vc 
_ SoMil. penetrant <ï|>.

VRRTIC AL

I—qm travaille bronroop — Val a 
rapport ao net.

S—VIH» d» ItelflqO» — HohhatdO.
X—Parti* d'nn mnr — Monrrao —- 

Mot dit au*«i| *oh«tontlf — Na
vire (Pnÿ«l*>.

M—Mammifère rarnliorr Ingafe» 
rt romni» mouler dana la va*». 

LV—Chef lieu d» r. <MafO»n«> — ta 
racler» de ce qui dnrr toujour*.

Prororrt-vota* à lu Librairie do 
L'ACTION la f'Irf de* Mot* Crnt*éo 

par r J r. _ Pria : «U «b 
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Développons le Québec 
avec l'aide du circuit 

financier canadien-français

M. Bernard Teller, directeur général du Cunaell d’ei- 
panaimi économique, soulignait récemment la nereMité poul
ie» Canadien» français de mieux orienter leur épargne. Il 
remarquait également que aou* dispoeona actuellement de 
pi'isleura société* d assurance, de fiducie, de gestion, de cour
tage. de deui banque* à charte et d’institution» de crédit à 
tou» le» niveaux. Il mentionnait aussi l'importance croissante 
du role de notre gouvernement <par exemple, la création de 
la Société generale de financement et du Conseil d'orienta
tion economique) dans notre tâche de construction nationale. 
Mal» pourquoi aintéresaer aux problème» d’on circuit finan
cier canKdien-françaia et de l'orientation de notre épargne ?

I,épargné est une condition essentielle de la croissance 
de l'rt-onomie québécoise et It volume de l’epargne que 
nous pouvons développer par nous-meine» et Importer de 
l’étranger définit en quelque sorte le» possibilité* et le» li
mite» de l’expansion de notre capacité à produire, a con
sommer et à créer de nouveaux emploi». Le volume de no- 
tre épargne. n’est pat suffisant, toutefois, pour permettre le 
financement de tous le» investissement» privés et public*. 
Dan» le secteur public, on constate que le» déficits budgé
taire» ont été fréquent» au cour» de» dernière» année» tant 
•ur le plan provincial que sur le plan municipal : le» nom
breux pelerlnage» du Quebec ver» le marché financier de 
New-York montrent elalremcot que l’épargne externe a été 
appelée a ciMiiiner une partie de l’éc-art entre les dépensés 
et le» recettes de nos gouvernemente. line façon de réduire 
notre dépendance sur le capit-.l étranger serait pour le Qué
bec d'accepter une augmentation des taxes ou encore une 
répartition plu» équitable de la charge publique, c'est-à-dire 
une plus grande Justice fiscale. Il s’ensuit donc qu’être 
"Maître* rhei nous'' devient plu* qu’un “slogan’’, puisque cela 
implique des sacrifices du moins à court terme. On constate, 
d'autre part, que la majeure partie de» Investissement* effec
tue* dans le secteur prive, notamment dans le secteur de» 
ressources» naturelle*, a été financée par l'rpargnr externe, 
f>» entres de capitaux se font souvent Indépendamment de 
notre capacité a épargner et généralement en fonction des 
besoins de l’économie qui exporte son capital. Oci étant. 
nous pouvions faire le» observations suivante» :

1. SI notre société Juge que se» investissement* public» 
ou sociaux (éducation.santé. voirie etc.) sont essentiel» et dé
sirable». elle doit en a*sunier les eoût» : l’Indépendance 
comporte des sacrifice* que nous devons accepter. Nous pou
vons le faire en respectant la Justice fiscale, en achetant de* 
obligations d’epargne de notre Province et en encourageant 
no» institutions financières.

2. Le problème e*t différent dan* le secteur privé où il 
faut du capital “disposé à prendre de* risque*”. Il est mê
me rendu plu* difficile en raison du fait que des restrletiona 
legales imposent des limite* asser étroites sur la nature des 
placements que peuvent faire nos société* de fiducie et d'as
surance <par exemple, res dernleres peuvent Investir une pe
tite partie seulement de leur actif dan» les secteur* on l’élé
ment de risque est rlevé). 11 ne faudrait pas que l’epargne 
nuehecolse aerve uniqaemment a financer les Inve-Mlssementa 
de tout repo* : il vaudrait peut-etre mieux que l’épargne ex
terne finance nos Investissements sociaux et que nous nous 
occupions de développer les seeteur» le* plus progressifs, 
l a rentabilité plus élevée de ces dernier* serait la récom
pense de noire esprit de risque.

3. Il importe de toujours prendre en consideration l'as
pect qualitatif de notre épargne, c’est-à-dire de nous deman
der où et comment nous l'utilisons : une utilisation ration
nelle de nos ressources ne dépend pas uniquement de notre 
bonne volonté mais aussi de la force de no* Institution» fi
nancières canadiennes-françaises <la discrimination e*t par
fois rentable), de la perspicacité de nos hommes d'affaire», 
de facteur» Institutionnels ides lois, par exemple) et. évi
demment. des politique» économique* et financière» de no» 
gouvernement qui doivent viser à multiplier les occasion» 
d'investir notre épargne d'une façon profitable.

François GAUTHIER.

Mouvement des bourses
Montréal

MONTH!CAL 'P C.) lai rot» * 
monté df quelque» fraction» à !■ 
fin d'un nuirclié IrréKullcr & I* 
bon me df Montreal et * U» bour»f 
(."anadierinf. mardi

L'tndlc» monta «Je 0 3 à IÏ3 • »v»« 
»• b»usm* et 13 b*'i'’ «

virement fut actif sur 'es deux 
parquet* gréce * ootiMfe de»
Orhunge* oré* de la f« rmeture. 2.17.- 
*00 valeur» Uidv'ti t«>U« changèrent 
de m»m* et 4^0 titre* minier»
et pétrolier».

L*» p.iplerr montèrent de o 7 A 
un nouvenvi »ommet de 122 3 Great 
Lake* progre*s* de 3-4 a 23 *> Abi
tibi et Pi n*er. dt t-4 A 13 1-* **
W 1-2 respectivement.

Le* Industrielle* «e bissèrent de
0 4 A 13* 1: Moore Corpor.it ion «le
3-4 A 33 1-2 Southam, de 1-3 A M 
at Puge-* ler>»y, df l-H à 23 SR. 
Cnnoda Cernent reculs de 3-8 A Al
1 -y et CIL. de 1-4 A 10

Le» banque» fié* turent de 0 3 A 
120 Nouvelle-Ecosse et Hoyftle dé
clinèrent de 1-4 chiuune A «7 1-4 
et 72 re4pe<'Uv#tn«nt; Montréal, de 
1-8 A t)| »-8

Toronto
BONTf> (P ( > Le nuti.be 
do» *ur une note Irrégulière

LES CEREALES
CHICAGO 'P A ) — Les options

étalent «n général e la bai»ae •« 
fermelur» au H<>*trd of Trade, mar
di, suivant «n cela l'exemple du 
blé qui dégringola Jusqu'A 4 eent» 
!» boisM-au

ta liquidation des livraison* d» 
blé A long tetm.» fut nfluencee par 
l'attent» d'un «apport du gou.er- 
nement américain »ur le nombre 
d'arre» qui pourront être ensemen
cée* en blé elle année, rapport qui 
*<;'uvero une for»e uigmen'atton mk 
l'an dernier l.e rapport doit être pu
blié après la fermeture de la hour»* 
des tétéeles nuje*t»d'hut

l e» van'e» de fève» sova turent 
peu n-rntbreuM» et la plupart .le» 
contrats * -ont négoelê» aver de» 
bat*»e* allant dr que'ques fraction» 
a un vent en frrmeture.

L» Itqnldniion p«.ur U fève «oya 
fut attribuée A des f * porta ti on» 
Aé«jippoi(>taiite» 1* semaine dernière 
ai !«. su,-phi» de ce*te dente* cette 
année (era substantiellement supé» 
rte,tr A ce que l'on prévoyait au 
«•ommenc»"nent de la nataon

WINNIPEG iPCi l«e» cour» 
de» céréale* ont été inrégitllff» et 
I» marché terne, mardi le Un bd
la denrée I» plu» active.

An début dr 2a y* no •* mai ohé 
du Un pa u A la hal«»e La rédue- 
Mon de» p*te de l'huile da Un en 
étuiope provoqua un mouvement de 
vente et quelque» négociant» atten
daient l'applu a lion de nnuvrau» «ou- 
Men» de» prix en Argentine pour 
l’hullg de Un qui »er»ient annoncé» 
sou* peu Bleu que l'on ait demandé 
de» information» au sujet du Un. on 
n'enregtetra aucune vente

Le» pri xdu Migle A Winnipeg «e 
raffermirent é me».ire que la séan
ce avançât! mats le rtcul des pils 
A CMo*g«> déclencha une cet faîne 
Iquldatton, twi vente d'une petite 

quantité de «eigle A l éutope signa
lait u* renouveau d'intérêi A I e.s 
port»llon

te cosnmerv.' df* frai" d» p o\eri 
vr fut léger On a ron«t*tA quel 
que intéiét de la par*, de Iftiangei 
A l'endroit de I’evt'ine Un# vet .e
peu eori»ldêr»bt» pour l'Rtimpe ft»t 
coneme .

New York
NEW Yt'UK »P A> — Lrw valeur* 

aéror.iuUqiie», suivies par le» ferro- 
vlativ» et le» chimiques, ont déclen- 
thé une faible hausse A la.bmir-e 
mardi.

Le marché avail élé Irrégulier 
rlans la matinée. L'intérél aux ti
tre* aéronautique» se manlfcata 
lorsque d«a tnves lsscur» prirent con
naissance d'un rapport suivant lequel 
l'Industrie qui suhlt habituellement 
des pertes durant la ptemler 1 ri
me» re de l'tiiiné* s'attend de réa
liser un profit au cour» On trimestre 
en cour».

Pi»n American World Alrwaya a- 
vança de 2 T-8, United Air Llnea. 
de 2. Kaatem Air Line», de 1 et 
American Airlines, de 7-«

La mennev de grève s'estompant, 
le» ferroviaire» réctipérèren* les 
pertes de lundi. New York Central, 
Ih-iltlmore and Ohio. Chasepenke and 
Ohio n Southern Pact/lc montèrent 
de pré* d'un demi-point.

f.'indice df Dow Jones pour une 
moyenne d* 30 indu*trlelle» >e hls 
«. de 1 »» À »1é |é. un autre sommet 
historique

Cjuant aux valeur» canadU'inr», 
Df.tna Mine» s'affal»*.. de 3-é. Mcln- 
.vre Porcupine, et Hudson Boy Mi
ning. «tr 1-4. Walker Goode r ham 
monta de 2-4.

Londres
LONDRES. — i Reuter). — 

Lt* ton est demeure frtmr hier, 
a lu Bourne de Ix>ndre» Les 
talrur.s dr t»ut repos onl aug- 
mofité

Le» titre» nécorl»*» en dollars 
ftale'it irréfiiilier» Parmi le* 
titre» canadien» Consolidated 
Mining. Hiram Walker et In
ternational Nlrkel étaient en 
hausM; mai» Noranda était ter
ne

Quelques banques ranadien* 
ne* ont augmenté Le* assu
rant es étaient calme*.

Certain» titres industriel» 
étaient ferme* Le» principaux 
titre» riaient en hausse, ce fut 
le tas de Dunlop, ICI, Asso
ciated Cernent Courtauld». 
Heu iter et Guest K?en AK! et 
R.mk Organisation ont fermé 
en hausse

Le* pétrole» étaient Irrégu
lier». Le» cuivre» ont faibli.

COTES DES BOURSES Conférencier
chci les assureurs-vie 

de Québe:

Toronto
TlIKKh vrille-, haut 

PFIKOI.Kh
bas farm.

Acrn# G sa 1000 9 9 9
A P Cona 500 «2 42 42
Ara IasOuc 393«ft:t 23 16% 22
An* U Dav 4*tF 22 22 22
Ass mer» 1200 90 Ou 90
Bal lay B |-r 60 23% 23 Si 23%
Bah 5% pr 100 25% 2» % 25%

Bld cop 950U 10 9% 10 jaex 18500 26% 24%
Bralnma 1700 410 400 400 jutourk* MtO 6 8
Br.inst* k*k 615 810 8QC 805 Jollut 36456 29 26
Buff Ank 700 188 194 189 jonsmlth 1300 1ft% 1S
Bunk Hilt 111200 77% 24 rr joutai 24 OU ISO 134
Cadaraet 500 B • 9 Jnwaay 4589 33 33
Camflo 13200 11a lift 112 KanvtUa 1000 TH TH

Banff 
B» ta 
Braisa
Cal Cd
Célvsrt 
C S Paie
C Dslhl 
C Ex Osa 
Oen*. Del 
C Dragon 
C Kaat Cf 
De» P*i 
ftom# Pets 
Don.» Pet» 
Du van 
Glacier 
Or eialn» 
Orldol)
H BOtl G 
l/ong Point 
M»d&)
Met» Uran 
Ml» City 
N ».t P»t»
N Cont
N C O art»
Numae
Okalta
Pnillsee
Pamoli
Permo
Peruv OU
Pet roi
Prairie OU
Provo G a*
Qnonto
Ranger
Bnrr»#
South U 
at an well 
Teck Corp 
Triad OU 
Union OU 
Unispher»
U Caneo vt 
Un Oll»
Lin Reef P 
Wespar 
Westat»» 
Wfsburne
W llvoalt»
Van Can

200 17b 175
27300 5 H 5

500 4 5 45
370 22 H 22 

183100 72 S3 
• 370 

2490 «50 
tiUO 110 

«940 780 
8000 33 

«Ou lu*
300 127 
250 10H
250 15*4 
500 7*4
400 U1»
390 11 

Obi K) 3»
283 13*4

«UK) 1014 
4Mi»» 455 
«500 OH
1085 ta

190 245 
6700 31 
880 23 
100 1S5

3.33 
835 
110 
765 

31 
106 
127 

15 
15 

7 H 
#’* 

ION 
3» H 
15*4 
10H

440
9

17
245

31
23

IBS

175 
BH 

45 
22 
«7 

J 55 
645 
110 
780 

33 
106 
127 
IB 
1S 
?H 
0% 

U
30 
15*4 
-OH

450
«H

18
245

31 
23

PIS

Camp Chtb 
C Tung 
Can Mines 
C Austral 
C Dyno 
c Faraday 
C Msiart 
CCr. N W 
C miica 
C*r.dor»
Can Erin 
CssKlar 
C»nt Pat 
Cent Pore 
C Kwlfj 
Cltseklrk 
Cheater 
Chimo 
Ch rom 
f'och WUI 
Comb Met 
ron Key 
Con Shaw 
C Bellfk 
C Caillnan 
Con Brewi» 
C Dlscov 
C Ffn 
Con Ollltes 
C O Arrow 
C Malll 
C Msrhen 
C Mareua 
C Mojnji 
Con Nlehol

1400 10% 10% 10% C Rambler 1460
1000 30% 30 30% C Red Pop 1*541
4500 SH S3 55 C Regrourt 3000
1740 35 36 63 C Sanorm 11000
2000 03 93 93 Conw-'St 300
8050 M 63 66 Cop Corp 25500

140 275 27S 275 Pop Man 6000
2870 ITT 177 177 Coulé* 6000
3000 14% 14 14 Coh'ch 16400

700 122 120 r.’O Cralgmnt 1665
113 120 120 120 Crestaur 8«72ft

4775 500 
IflOO 85 
5005 26
6090 10

S75 112 
500 290 

4 Of K) 55 
500 4

1800 «3 
5821)0 21 

10'K> •
3570 1 0 H

800 114 
1500 «H 

2I«00 42
4 0(M) 6
1500 15
•300 102 
*.kki M2 
7!V) Htm 

35<XI 23 
2625 OH 
1295 22 
7500 7
4000 7W
1181 40

2««N) 123 
1100 14
2fKK> 7
2030 24
1100 16H

5»000 119 
21.58 146

54545 590
42««« OH 

$188 12

4»0 480
82 83
15H 25 H
SH l-H 

110 110
290 200

55 35
4 4

03 03
18 20
• 0

101» 1084
110 114

f. «
39 H 42

5 H 5W
15 15
9» 100

U2 iik
3*0 390

22 H 22 H
OH »H

35U5 U 10H 10H
12535 M SI 84
3360 470 470 470
4884 2OT 220 224

100 UN UN UN
1000 32 31V» 31H
ISno 180 1--.

11070 183 180 180
4500 10H 18H 19
1400 12H 12*4 17 H
200 715 715 715

3900 105 105 105
541« 125 123 125
6000 « t'ï 4 .

7 <>tal <!« » vtntes: 4.396,000

Acad Uran
MINES
5500 5 4 H 4 H

Accra 18000 27% 27 27
Advocate 10B0 640 640 640
Agnlco 5983 49 «8 4»
Akaltcho 4000 59 46 46
Am Larder .1000 16 15% 16
Ang Rouyt» 4900 22 20% ?2
Anal)
Area
Arjon 
A Arcadia 
AU C Cop 
Atlln Ruf 
Aumaq 
Aunor

2000 7 H TH 7 H
I0(M) 144 135 134
2000 11 
6250 27
7900 120 

K'..‘'«o 9
1000 5
510 SS0

11 11 
25H 25 H 

115 120
8H *H 
3 5

380 380
Bankano 1033 15% 15% 1ft%
Bankfleld '_*000 12% 12 12%
Barnat :?oo 66 66 66
Rnry Kxpl 16000 22 20 22
B Duq 24359 31 28 >
Brlterr# 3000 23 23 23
Brthlm 3650 605 635 660
Blhls 18500 23 22 23

Montréal
111 HLS
\bttlbl 
A hit pr 
Aiaotna 
Alum tn 
Alum 4 n pr 
Alcan 1 pr 
Alcan 2 pr 
Arg C pr 
A» best o»
Bank Mont 
Bank N R 
Banq C N 
Banq P C 
Bath P 
Bath P A 
Bell Phone 
Bail Pli ru 
Bnwatar
Bras 11 
B A Oll 
R C Pow X 
B C Phone ■

•ut.» haut ha* terni.
4960 13% 12% 12%
275 24% 24% 24 \

15IM) 57% Att 36%
2462 31 30% 30%
1035 42% 42% 42%
I (KJ 22 22 22
80 47 V4 47% 47%

32ft 10% 10% 10%
2.397 19% 19% 19%
2161 «1% «0*^ «1%

126 «7% 67% «7%
51 79 78% 79
78 54 M 54
75 17% 17% 17%
25 54% 54% 54%

4724 51% 51 51
38728 110 107 108

400 «H 6*4 «H 
1352 205 200 205
1035 30 30 30
100r> 45 45 45

500 55 N 55 N 55 N
B C Ph 515 pr 1» 104

mardi l.e virement ressrmbla en 
Uénéral é ce qu'l) fut ce* Jour* 
dernier*. La bourbe n» parut pas af- 
feclée par te budget fédéral présenté
lundi.

L'.'tchalitndege «Je certaine* valeur» 
spéculative» a fait monter le vire
ment American Leduc fut le titre 
le plu» acdf On en négocia 393. 
AH3 action» A 22 cent», soit une hnus- 
se de quatre cent» 363.875 action» 
de Zulapa lurent échangée» A 29 
cent», une majoration de 4 cents 1-2. 
Consolidated Mogul monta de 40 
cent» A $5

Dominion Foundrle* and Steel fut 
!.. vedette au tableau de» Industriel
le,. montant de ) 1-8 A 74 3-8 é la 
suite de la nouvelle d'un fraction
nement d'action de quatre po«ir une.

V. alker-Gooderham prpnpgressH de 
3-8 A 22 5-8 et Consolidated Paper 
et National Trust, de 1-2 A 40 1-4 
et 27 1-2, re^peprtlvemenlp.

Les banque» fléchirent. Montréal 
recula de 3-4 A 61 et Royale de 1-2 
é 72 Algoma prudlt 3-4 â 56 1-4 e* 
Aluminium 1-2 A 30 1-2.

Bruck A 
Build Prod 
Cal Pow 
can C»m 
Can Cem pr 
C 1 Fnrtry 
C R L 
C A E 
Cdn Br*w 
Cdn Br pr 
C Br Alum 
C Tlron pr 
r Chem w 
C Imp Bk C 
C I I.
C I Fow 
C I pow pr 
C M»r«»ni 
CPR 
Cdn Pet pr 
C vlcker» 
C*nt Del 
Chemcetl
Chr>'8lfr 
Coghttn 
coi c*n 
Con M «
Cor Paneè 
Corby A
Cr *»li A 
Cru*t Int 
Denison 
Dlst S*ag 
D Bridge 
Dofasco 
D O!*»* 
Doseo 
D Rtore» 
Dom Tar 
Dom Text 
Donohue

75 25 H
135 2fi 

1400 21N 
825 41% 
103 27 H 
473 29H

«0 59*4 
300 9

2905 9H
400 49H
800 10

104
25 H
26 
21H 
41 H 
27W 
29 
59!*
8 N
9H 

49 H
10

30 93 H 93H
100 675 675
434 «1% «0%
500 19 18%
300 1« 18
370 47»; 47%
225 410 410

104
23H 
26 
21H 
41H
27 H
29
39 U

8^4 
9N 

49 H 
10
93 H 

«75

17*5 37 N 37 H 
1030 12H 12
«00 18 18 

12A3 780 770
620 UN 14 H
>.‘.i 3:

«N
12 
33

9?« 40
100 20Ml 20 H
125 28 28

•H
14N

200
150

2325

31
«N

12
32» i
39*4

400
2695
1160 53*4
1800 18 T.
637 T4 . 

1670 17 N
323
250

2875
2015

200

14H 
17N 
19 H

884
14H
53
1*N
74
17H 
14 H 
17 H 
19H

24 H 241» 
27H 27%

18
47 H 

410
37 N 
12 H 
18 

780 
14H 
51 
«N 

12 
33 
40 
20 H 
28 
HN 

14N 
53'4. 
18% 
74*4 
17H 
14 ’4 
17N 
19% 
24 H 
27%

New- York
(Par

ii nu s
A4 T" trxl 
Addttv«a 
Addres» 
Aileganv 
Ailla Ch 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Mot 
Am Am fit 
Am Std 
Am 5ugar 
Am Tel 
Air. Tôt»
A ms (cd 
Anrnda 
Armco S41 
Arm»ta Ok 
Babcork 
Balt Ohio 
Be'h Steel
Boc»n*
Borden 
Bore War
B. >• Edison 
Bmnswk
tl icv F.rl# 
Bu«ld Co 
Burî fnd 
Burrgl.s 
Calumet xd 
Camp Soup 
Can Dr\ 
Cdn Brew 
CTR 
Case II 
Ca'er TV 
Cetane**.
Cl,es Ohio 
CTu-» »W 
Cities Av 
Clcvlt#
C«xa Cola
CBR
Coml s««le 
Con Edt» 
Container
C. «n Ckr> 
Cont OU 
Coow qtl 
Com Pmd 
Cran4> Co 
Cr sali 
Curt '*• Wr 
Deere
rvu r^ae 
rVime M 
Douglas 
Dow CltétT' 
Du Pont 
rest Korf 
Eaton Mff 
Fl «toi Bat 
Et P»*ft 
Flrestn

U errs»* Assoctar 1
vanta tient b*»

3900 69'. 68 Mi
7100 407« 48%
710C 48', 48%

1410f 12% 12%
6300 17>« 17
8100 76'* 76%

10900 42 41%
5100 63% «3%

afvooo 17% 17
3500 »4% 90%

10201 21 20%
3400 22% 22%

33:00 1*0% 139%
9400 20% 30
1200 43% 43%

11400 80% 40%
déOb 74% 73%
1100 121 120%
3000 59 *« .%%

3ttn 3fl 37%
1X700 37% 38%
22710 44 42’.
4000 74’s 74*.
«tno 47% 47

100 43 Al
17600 iMft 10%
45«' WH» 26%
«100 17% 17
wc. 47% 4'%

13100 34% 5..%
7000 17% 17
JXK1 117 11*%
7700 31% 39%
1500 9% 9
36OO 38 34%
4900 10% 10%
8000 50% 58%
yjf- 60% 04%
7600 69% 60',

84»'O 47% 4» ,
>6.10 «% 65%
vw 46% 45%
1800 !»% 134'.

28700 ;■! . 43%
jrOO 11% 31
2100 •4% 84%
J800 32% 33%

RtU» 44% 44
3000 «6% 04%
1300 4X% 46
6800 66% «%

300 «7% (4X%
2116 84% 54
«TOC 18% 18%
7200 42% 43
1?» 49% 49%
1800 *7% 3* %
8700 »% 33%
*700 71% 76%
220E* 361 t«%
MFX 80% 136%
«OOP ♦4% 44%

700 .19% 39%
«mn 18% 18%
«aon *4% 43S

I2N
17%

42

30*4

38
33% 
43,« 
741« 
47*4 
4310%
m%
lt
47%
24%
17%

117
31
9%

35
ION

«91» 
46‘a

46%
134%
43%
31
*4%
31%

4»H

54
la %
ilhi
<9%
r%

'.M
44%

18%
44

Crotnor
Cr«>wpa.r
Ouaoo 
Deer Horn 
Delhi Pac 
Dmlson 
Dome 
Don n Ma 
Duraln»
Es st Sut!
El Sol 
F West T 
Frariroeuf 
Oaltwln 
c,. oo Mines 
Genex 
Ont M«*et 
Giant Y K 
Gold ray 
Oramluc 
Granduc 
Guleh 
Gulf L 
Gunnar 
Hard Rock 
Har Min 
Hartlng» • 
Headway 
Hleh Bell 
Mollir,K»r 
Hud Bay 
Hu Pam 
Hydrn Ex 
Int Hélium 
Irish Cop 
Iron Bay 
Iso
J Waite 
Jacobus
Jaye Rxpl

Du Font 
Dupulj Kr A 
F. Chart Tr»t 
Enam A pr 
Falcon 
Kam Play 
Fleets, ood 
Fraser 
G Dynam 
G L Paper 
Hawker S 
Hoilinger 
Home A 
Home B 
Horne Pf 
Hud Bay 
Husky Oil 
Imp Oil 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Ind Aceep 
Inland r pr 
Int Nickel 
Int Util 
Tnt Util pr 
Inter P L 
Jamah-a P 8 
I^tbatt 
Loblaw B 
Ixwb M 
Vac barer B 
MB and PR 
M.ritlme Elec 
Maritime T 
Mtlme rt 
Mass F 
Mass F 5H I 
Molson A 
Molson B 
Moore Corp 
Nftd Light 
Nor Phone 
N8 r,r
Opllvi#
Ogilvie pr 
Or.t »teei 
Pae Pete 
Page Hers 
Placer 
Pi.w Corp 
Price Hr 
q n gs«
K N Oa.s pr 
Que Phone 
Que Ph 61 i* 
Kelt man 
Kelt man A 
RocKwett 
Rolland A 
Rothmans 
Royal Bank 
Russell 
Rt L Cem A 
Balada F 
Shell Can 
8h»n In pr 
Sher W 
Shsr W pr 
Shop Ha v»
81m osons 
South» m 
Ste»i Ca A

Ford
Fruch Tra 
Gén Dyn 
Gen EW 
Gen Fdt 
Gen Mills 
CrMC 
Gen Tire 
On Par Ck> 
Gildden 
Goodrich 
Goodvcar 
Grand Un 
GK A P 
Gt Nor Ry 
Gulf Oil 
Homstk 
H ud II M 
Interlnke 
Int Bus 
Tnt Hare 
Int Nlrk 
Int Pao 
Int Tel xd 
John» M 
Kellocs 
Kenneeot 
Korvelte 
Krosgr 
K roehter 
Ub McN L 
Utton t-'d 
Lork Alrr 
Loew’s 
Mad S Oar 
Wicath OH 
Marsh Fid 
Mar. in 
MrK*V 
M«rck 
Mbls Hon 
Minn \fM 
Minn Ont 
Mohs sen 
Monaan' 
Vient W.«rd 
N»t Avtat
H C»'h Xd 
Nat Dlst 
Nat GvtM 
NY Cent
Nor P»c 
Onlb Mar 
Parke Da
Perm RR 
Per»*! Cola 
Pfuer 
Phelpe T> 
PhlUo Mot 
Pit Piste 
Pm Gam 
Pullman 
P.CA 
Ralstm. 
Repuh Stl 
Rev Tob 
Rich M-r 
Royal Out 
Sear* W 
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
Socons

8
25 
50 
19H
24 ‘4 

4«850 18H
27000 11
1600O 10H
2700
1125
5490

355
3000

50
19
14% 
29 N
8

1300 20H 
123 5 070 
H50O «

' 12 
1600 11 
600 5*»

22
«H
7H

39
121

14
7 

24
1«H

110
140
465

«H
151

11
11

8
400

21
7H

24%
44
19
22
17%
10
10
49
19 
14% 
29 H
7H

20
266

A
11
11
5%

22
7
TH 

(0 
123 

14 
T 

24 
16 H 

111 
144 
500 

9% 
155 

12 
11 
0

405
22

8
24*4
47
19
24
17%
11
10
49
19
14*4
29%
7%

20
270

A
12
11
5%

238 37% 37% 37%
1600 10% 10% 10%
1500 81 80 ♦SO
1512 11 10% n

2rtififi 55 51 52
«50 14 14 14

3670 566 540 540
20-00 « 6 «
12000 9 «% 8%

7767 700 «90 700
1500 11% 11% 11%

11500 10 «% 10
9100 128 124 128
7500 18 15 18
1700 ar>o 340 351»

220 29 29 20
21'95 «7% 66% 66 »,
2000 11 11 11
9.110 28 27 28
2800 1*0 172 180
2600 29% 28 29%

812 93 93 93
3400 300 299 299
2000 15 15 15
9000 13% 18 15
3500 10% to 10%

65b 44% 44 '» «4»i
400 13 13 13

50 S3 53 53
112 T 7
440 6.'.% 65% 66%
300 19% Ift* 19%
100 20 20 20
485 28% 28% 28%
525 33 32 \ 32%

1825 23 22% 23
lOkO «% «H «%
1015 21»% 22 29%
2650 14 13% 138,

500 15% 15% 15%
1551» 325 315 320

660 «7 V, 6'V*, 66%
1400 6% «% «%
2C20 46% 46 46%
1225 12% 12% 12%

100 «% «H «%
926 23% 23 H 23
11 : 16», 16% 168*

1049 80% 60 H «0%
580 24 4, 42% -'«‘4
300 49 49 49
200 82% 62 82%

800 10% 10% 10%
330 19 19 19

1250 7% 7% 7 V,
1050 28 27 >4 27 \

50 25 25 25
21H4 27% 27 27 %

310 21 21 21
R40 19% 19% 19?t

15022 33 34 34
11413 20% 19% 20
t MO 109% 110

505 28% 28 28%
40 29 29 29

715 53% 53% 63 %
200 11 11 11

1041 44% 44% 44%
3400 27 27 27
3395 15% 18% 15%

40 39 \ 39% 39%
50 28% 2*H 28%

930 MM 11% 11»',
1525 25% 25% 25%

«0*1 31 31 31
1700 10% 10% 10%
766 41 % 41 41
20t. 7 7 7

50 9ft ftft Bft
651 49 47% 48
125 21 21 21
250 12 12 12
435 10 9% 10

1144 44% 44% 44%
ton «H 9% 9%
875 12 12 12
609 77% 72 72
M H* ; ; 10% 10%
160 18% 18% 18%

130» 10% 10% 10%
700 16% 16 16

3000 26% 2«% 26%
105 33 33 33
25 130% 130% 130%

525 12% 12% 12%
300 40% 408, 40%

60 28 28 28
4135 22% 22% 22%

55300 ir. 57% 57%
14000 32', 31% 3! %
34400 S1V, 30% 30%
23800 90'Si «9% 90 V,

8000 90’, ao 90 Vs
8200 42% 41% 42

.70000 94 's 83% 83»«
55400 W% 34% 25%
11900 64% «4 64'*
'KM 40% 4A% 48%
0900 50% SX1, 59
7000 40% 45% 46 V,
3900 18% 17% ’8%

18700 36% 34% wé
4100 :>»% 56 »%

22600 53% 82% 52%
32"0 45% 45% 45V,

100 62% e?% «2%
700 28 27% 27%

SftOO 503 M2»', 883%
6300 AA f7% «73,
*7(10 74% 74V, 74%

38700 21% 30% 31V,
lR2i*> M . 86
8100 6i % •O % 61%
Tfjr 42% 42% 42%
*200 as 84% C5

80000 32% 31%
iVV' 30', 30% >1%

«fto 1»% 18% 1BH»
1100 19% 15% 1S*«
«Tôt: « - «F-% 88%

«0410 *% 37% 37 a,
42n0 20% 20% 30',
2500 1% 1%
3300 V% 57% 88 V,
2100 <0 38% 40

10300 19 18', ;8H
1000 20», JO», 27%
.ni» 118% 117', 118
4000 127 12V, 126%
8700 nr. $7% «7%
1!00 24% 24% 24%

11800 12% 12% 14',
aanoo :s'a . 72%
\8 xi r 38% F'»
afv Wx »%
$300 7' % 75', 7»’',
lit.'» 96% 2*'% 28%
noo 4«% 48% 46%

181*00 »% 33% 33%
3900 U % 53% 52%

loono 17% 16% 17%
14300 32% 32 32%
moon 23 % JTS 22*.

1700 4V 49 v. *•%
'.»|0 49% 48% 49%
276 80% 68% $8%
1100 74% 79% 74%
r»*» »% «4% «a

10400 w% K4 88%
v?ofi t3'a **% 23%

52009 37% TT’ rtc.
420# a* 30% 3i

14106 *'% 44’, 48
2770(1 40', 40% *0',

noo 40% 4«% 49%
XXfttO 41% «1», 43%
*300 107% 106% 10»%
«90 47% 47% 47%
1800 *% 8% 8%

«4401 46 48% 46%
4100 708* 09% 78%

Kerr Add 
K Anacon 
K Ana- ns 
Kilemtw 
Kirk 'tin
Kopan 
Lab Mtn 
L Dufoult 
Lakehcnd 
Lake Ling 
L Shore 
La Lu/ 
Lnngl» 
bettch 
1 .encourt 
L L Lac 
Lorado 
Imivlot 
M acass*
M union
Madsen
Magnet
Miuartlc
Man But
vsnoba M R
Muralgo
Marboy
Maféhant
Mareon
Martlme
Martin
Matateh
Miittrml
M.aybrun
Mc tntyr»
Mc Ken 
Mr Mar 
Mc Wat 
Merrill 
Meta Uran 
Min Ore 
Mt Wright 
Multi M 
Murray M 
Nunia Cr 
Nat F.xpi 
Nealon 
New Alger 
New Bld 
N ‘■'onex wts 
N tlosco 
New Jason 
N Kelore 
Newlund 
N Mylama 
Nrwr.or 
N Senator 
New Taku 
Nlok Rlm 
Nlsto
Nor 8.tue
Norbeau 
N* *r gold 
Noriartlc 
Norlex 
Normetxl 
Norpax 
N Golden 
N Rank 
N Rock 
Northcal 
Northgate 
Nudul 
Nova Mme 
Ot.naka 
O’Bi-len 
( ) •
opemisKa
Orchan
Omisby
Pamour
Paramaq
Patlno
Psx Int
Paymaxt
Peerless

Strlnbg A 
Texaco C 
Tor Dom 
T Fin A 
Tr C Corp 
Tr Can P L 
Tr Mt P L 
Un Steel 
Walk G W 
W Coast Tr 
Weston A 
Weston B 
feliers pr

2»
»

2b
15

136
33

7%
J-M0 715 705 710
7654 75 71 76

64351 17 12 17
too 315 815 315

1000 15 15 1î.
2500 12% 12 12%

10 38 39 3k
5400 10% 985 10
2t>00 23 23 23
21150 7% 7% 7%

300 Iftft 1V0 199
040 430 430 «30

1800 -32% 32 32%
300 22* 222 JJ»

1VIUM» 8 T 7
230 155 150 155

10700 177 170 17»
114106 JO 15% l«H

300 2.V» 252 252
9000 15% 14 1»%

310 218 218 218
67500 « «H «H

»00 65 65 «5
73070 JJ 21 J?

1100 16 15 16
7600 10 9% 9%
1500 12% 12% 12%
4000 «a «1 68

12ÎS0 12 • 11.
11.325 76 T4 75
26100 TT 75 75

1000 11 11 d
1873 14 13% 13%
8000 11 10% 10%

ft.S ft?. % 53% 53%
1000O 22 21 2?
32000 11 10 10%

1000 20 20 20
1150 73 73 73
«500 «% 9 9%

3î'-"<4 9% 6% 9
320«» 56 55 56
?250 38 37% 38
2400 120 118 118
5000 14 13% 14

13000 9 7% 8%
.100 9 9 9

2'jRno 7 «H T
9300 5 B 5

000 85 82 82
25080 252 239 240

3000 6 « «
6,1000 16 14 14
12rH30 16% 16 16
1 ?500 18 1* 19
17'-»'' 18 17 1T
«O60 18 17% 1*
2000 11 11 11

17&0O 18 1« 16
I0H500 22 20% 21

1000 13 13 13
ftftOO S3 53
5ft(K> 8% «%
100O 10 10 10

IftOoO 15% 15 16%
2KB5 360 355 860
2500 9% ft 9%

'rtrt lft% 1U% 19%
1000 25 25 25
2*0,» 26% 24 % 26%

65675 8fi 83 84
8194 475 470 470
1500 12 12 12
1000 2» 25 25
1000 5% 5% 0%
1000 52 61 51
2000 14 18 13
8025 900 S HO 895
2345 420 410 415
3600 50 4» 49%

300 117 116 117
4500 11% 11 n

663 730 725 725
17000 38 36% 37
10500 15 14% 15

1500 14% 14% 14%

28%
53’v

«40 27 
400 53%
180 61% 61H
535 11% 11%
620 10% 10% 

1390 36% 34%
900 16% 16%
120 440 440

2315 32 N 32 
SOO 16% 16%
200 1 5% 15%
100 17% 17%
500 49 •» 49

263,4
53% 
«1 % 
11% 
10% 
3.5% 
1«\ 

140 
32%
1«N
15%
17%
49%

Alscupe 
Alsof 
Am» B B 
Amerar 
An Am Moi 
Anthonlan 
Allied Tel 
Vtitriiatu* 
Baker 
Band Or» 
Bateman 
B!l< Hawk 
Blk River 
B)u# Bon 
Bluewtr 
Bruneau 
Burnt Hill 
Calumet 
C Collieries 
C Delhi 
C Aecur A 
Cass la r 
Cent Man 
Cesaian.l 
ciiemnloy 
Colpman 
Com OU O 
O Ciinorum 
Copstrm 
Cruaade 

#1 >elta Eiec 
Denaul* 
Dome
D Explorer 
D Oilcloth 
Duma gum 
East Sul)
Rant v#r»t
Equity Exp 
Fab 
Kano 
Fontana 
Futurity n 
O Autotron 
Glen I Ak» 
Out Pot Ur 
Ghlsiati 
Hast Ig* 
Inland C

45
13%
5

250U 50
1000 13%
1100 ft

500 8 fr
1240 186 180
1000 «% «%
39(81 120 115

700 2m 28
500 ft ft
500 10 10

17000 9% 9%
7100 114 HI 
3400 16% 16

«00 315 31ft
2000 30 29
7500 24 22
7000 38 37
1000 3% 3%
1600 12 13
3800 635 638

700 !0O 100
40o 10%

9100 12
100 140 

2080 67
200O 5%
1000 35

11)000 72
4UU0 16
800 8

2ft00 270 256
lift 21 21
140 29% 29%
500 12% 121,

563 30 30%
OOOO 06 01
32uO 270 270
1900 59 55
MO0 U

1300 14
iOOOO 8
«500 4%

11000 %
5300 380 
2ft00 108 
3500 12

94 400 48%
2000 125 

100 360

10%
11%

140
6ft

8%
38
70
15%

14
14 >4 

7%
4%

%
370
100
12
29

125
360

Feel Elder

Canadienne
45
13%
ft
R

185
«%

115
28

9
10
9 % 

111
16

315

38
3H

12
635
100

10%
12

140
«5
5%

35
72
16
8

370
21
29%
12% 
30% 
• 1

270
55
Ift
14%
7%
4%

%
880
10»

12
47

125
3» O

430 900 875 975
1000 10% 10% to%
1500 50 4ft ftO
1300 31% 30% 30
682 910 910 910

14500 II 10 10%

.'•«S' Ml
'.«Oti 52

.'I'l' ;:'o

Pick Crow
Placer
Preston
Purdei
Que Chib
Que Man
Quemont
Rad tore
Raglan
Rayroek
Realm
Reeve*
Rio Algom 
Rtx Athab 
Rockwtn 
Rowan Co r 
Ryanor 
flxiem 
Sat Ant 
Sap i Rtf 
Satellite 
Sheriitt 
Silvmaq 
8U Miller 
Slscoe 
Stanrck 
Starrs". 
Btce'oy 
Steep R 
Sud Cost 
Sullivan 
Sunburst 
Temag 
Territory 
Thom L 
fomblll 
Torbrlt 
Tormont 
Ttan* Ca n 
Trlhag 
Trln Chib 
Tundra 
U Asheatos 
U nBuffad 
Un Keno 
Un Macfle 
I'n Fort 
Upp Can 
Urban Q 
va use 
ve* oar 
viola m 
Wasamar 
Wad on 
Werner 
W Malar 
West Mtries 
W surf I 
V V
Wlltsey
Wlnrh 
Windfall 
Wr tlnrg 
Vale lead 
Vellore*
Yk Bear 
Yukeno 
teomae 
zulapn

de la Bourse de Toronto 
TUBES ventes haut b»« fern» ehana 

INHI Hi ftll «>
V*. 1 t.t n n M% nc. 
stl Cn 28154 22 % 22N
P .ge H 23317 28N 25 *«
C Br 1214» 9% »N
Hme A 11652 14 13%

FUTKROI I s 
A l<ed 391683 *8 !*%
Civet 183100 72 «8
Modal 48*98 455 440
Suth U 35085 11 10%
Anchor 23IKW) 22 20

MINKS
xulapa 363875 31 26
Bn ft II 214200 27% 24
Louvt 114106 20 !5%
M Bar 73070 22 21

2747 12*4 12% 128,
9200 24 23 23

a..;.00 40 36 37
2 MM' 7% 7 7'.
700o 11 10% M
S500 41 38 3»
1500 16 16 16

12500 5% 8% »’•
çooo 11% 11% MU
41JO 320 315 315
3500 10% »% PS
ÎJC.O 17% 17 17'
5050 172 163 170
UKM1 125 12 5 138
4000 « » A
6500 10% 10% 10
1935 500 190 «95
U.itO 8 9 9
4250 17« 17? 177
<»ooo 12 11% • *
100(1 «4 *4 M
9000 19 19 19
2501 48 46 46
7200 100 P« 9*
300(1 60 «0 «0

17500 21 19 Î1
23000 116 113 116

7500 140 13? 140
2000 14 14 14

7r.o toi too too
3157 275 27:i 273
7000 6* 6B 68

656 585 5*0 6*0
1700 17 16 17
3006 11 n 11
ZAOO 135 133 134
1500 17 16% 16%
iroo «7 64 «4

32*67 22 16 20
12100 340 315 320

2967 115 113 114
*,no 4 4 4

3500 T 8% «%
3000 5 é 6
44"0 565 BAS 555
1000 13% Kl * - 13%
l 00 157 16 157
7500 1(1 15 16

O 10% 9% 9%
7500 36 84 36

350 «6 «6 «6
451*0 12 1 1 M%
1500 A A «
200 117 117 117

2”i00 4% 4% « %
7100 29 28 «f

363*7» 31 26 29

1 r* ri i «t 8, 1 II p

l'Action, ^uéhéf —

OEUFS ET VOLAILLES
Iw -ti are h J Je» -.euf» a été asset

ferme 8 Québec au roues de 1» se
maine écoulée Les prix ont fléchi 
de un a deux centp la doutétrie et 
cei» prmr deux . 'tés.civ» seulement 
l a demande est plutôt tranquille 

t » maprhe de l* volaille cet à la 
baixxe dans I» poulet en eénérat, 
ainsi que le dindun de gtill Drosen- 
leiuen* '.e- .d'atlot • torpux ont de* 
•urp'ua dlftlctle* à écouler ce qui 
f«. n: tse la dlmintdi' .n de» prix 
Toutefois. U J « rareté d« gro* d'n» 
don*

rui\ Put k ii» oit I»
( ategones-
(ruxscur A R CB,
A-E-Cî . y

39 % -441 4*-50 58.95

37 -37', 46 -48 96 39

34 34% 43 4» 53-31

Z9 30 M--40 4*-NI
33 33% 42 43 -54
24 , -25 _
Ul »

» .prer- Pelés Pel*
Pouiet* Moins dr 3 livres !7t,.1*

8-6 livre* 19',-22
t»-7 livre* 2Î
7 ri plut 2X-2T

Pou 1*1 .Moins d» ù livres • 13
5-6 livre* 14-15
6 fl plu» 10-ÎO

Dj‘.,den* Motn* de 12 livras 25-35%
ÎJr 12 9 20 livre»

Prl» »u» dflalllsnt» 
Puidi ftrlsrérf»

3R-J7

1«pèce» Pnld» Pnx-A
Poule » Motn, de 4 livre» SI-S3

4-5 livra» 37-39
5-X 11 vie» 44 45
6 fl plus 45-46

Poule» Mon,s df 4 livra* .>.3-30
4-5 11 vie* 37 -38
5 al plu* 38-45

Dindons Mo-ti* de 10 livres 40 41
Da to É 16 livres 44 46
•6 livre» al plu* 4, 4*

Inspiration
Int A Dét 
Inter Dreri 
Juhllée 
Ksiîy Daml 
Ktena
Kortlak Fet 
Kontlkl 
Ikimortwgt , 
Mil Hy Gde 
Maaavall 
Mc A.iat»
Mc Klnney 
M«t Chtb 
Mid Chib 
Ml.tepr 

tango 
Mnlyh 
Monpré 
Mt Plearnt 
M R Pi* Iris»
M R Rioe 
Mu «sens 
N Forma 
N I Mines 
N W \ mulet 
North Exp 
N W Csn'sk 
Nova Mlnss 
Giicrr Kxpl 
Ot.eml*k»
P A Inv
Psso
Pat Sliver 
Paudash 
Pnaee Rlv 
pemhrk El»’ 
Pennhee 
phor.x Cn 
put Gold 
Por 'tipln#
T*w Cp 1st pr 
Pow Cp 2 pr 
Qu» Chtl.
Que I Mlh 
Qu» amelt 
Qu P 55 pr 
Ruby Km. x 
g. T. Cnlum 
Sliver P.e«
Stiv Sum 
g D» fault 
Spartan 
gtrs Explain 
Sullivan 
Superper 
Tx-hA 
Talisman
Tin Exp’.
Titan
Tmterr*
V Corp B 
U o ia.sk) 
Virginia
Waedon 
Weatburne 
Wcxtvllle 
York Spec 
aulapa 
We«i Mln»«

400 160 
200 120 

8000 15
27360 325 
5500 33
12(N) 438 

11166 176 
2000 10 

200 
500 

..«4 300 
6000

10
35
25%
61
i r»
12
30%

1000 
1000 
200(1 210 
318*0 17
• 60ft 30 

19500 lt% 
SHOO 115 
1200 «-« 
’00 12% 
20o 10%
500 4

If. 128 72 
800 T 

«7600 205 
5950 16
5000 25
2500 16
700 900 
500 410 
500 162 

9000 10’. 
S4tek* 11 *4 
2250 395 

100 23%

20
22 3;
7ft% -r *
0%

18%

«17
• -4-10
ton — 1%
22

29 -f 4
27 4- 2%
16V* -f 1%
22 4- 7

MO 1A0
12b 120

14 15
305 325
60 63

430 430
141 160
10 10
10 10
35 35
21%
61 61
14 14
12 12
30 ,

2o« 214
17 17
30 30
10 |A%

11'* M3
é «%

t2l« 12%
10% 10%

4 4
6* «0

7
19f. 202

14 •4
2f> 26
15 15%

800 800
410 410
142 142
10 10
10 11%

376 .373
23’. 23%

5% .3%
48 45

- 7
A

»" .30
12 1?
19% 19%
47 83
10 10%

?0
ir. 16

?oe 210
70

20 20

Pn\ aux produ.'teuiy 
I *\ ..u> i>" . - ci.’eg; -»*
Prix aux dt-lft.ilanle 
Prix au y consommateur*
mix m* x tt« \MiAtitr*

Fris eus prmlerleuis 
Pni.t. vivants

Muiibitur Oaçsr tien urr. t 
\.. peouonrerg unr rainrrip a 

I occasion tin (inter nirHAUéi lir 
I Usociation de» \sNurcurs-\ir 
de Qm bec au KcstHiirant ''llo- 
tel-Motel t arillon’' Jeudi le 19 
mai* à 12.30 P.M. 'lonxlruf 
t)Acar Merrurc a Inlitulé aa 
conference “Continent faire face 
a la concurrence pour le dollar 
de l'épargne''. <••)

FPl'ITt ET LFr 'MFS
MONTREAL. — ‘P C.1 —

Voici leile que puhliec par le 
service de l'horticulture du ivU- 
nistere provincial de l’Agricul
ture, Id liste de* prix payé» 
iiier, mix cultivateur* par les 
gro.«*iisles en fruits d icguiucs 
au marche central de Mont
real •

Poinme.s McIntosh S3 a sS-i 
25 à cuire si.50 a si 90. Cort
land $2.75 n S3 le tninol

Reiterates : SI 25 a SI 50 les 
50 livre»..

Carottes ; $1 a $1.25 le» 50 
livres et SI 90 a $2 le» 24 cello* 
de deux livre*. SI 75 À $1.90 
le* 10 eellos de 5 livre.*»,

Choux $1.35 a $1.50 le* 50• 
livres

Navets no 1 $135 a $150. 
no2 $1 Ies 30 livres.

j.itnic- Q0 ! UQ PO,, en Justice en vert di*
o-J et plus SI.50 a $1.75. no 2; u* “■•ure» * »i»n' nt.ii .« ? 
$1.25 rouge S 1.50 a $1.75 les 50 
livres

F’anais : $2.50 a $3 le nunot.
$1.75 à $2 les 12 cellos de deux 
livres.

Pu la tes : 90 à $1 lt. 50 livres.
Poireaux : petits .50. gros 75 

a »5 la douzaine
Sirop d’oraiile : $5.50 a $5- 

75 le gallon

DIVIDENDES
Far I» Fr»»,» Csnsdtfnnei

B own Company, trlmesue termi
né le >9 février 19«4. 8618.811, 29 
cfi.’s l'éctiori 1963 4845.721, 24 cents

* t is> i.r i.ai

• ANADA
PROVtNO DF QtfEBEC 
I*:srRl<i DF QUI-BEC

o4\«. i\ i ot r xi p» met py
No 129-1 1

Chime Hardware Co
Demander •»••

v»
Bruno 6"»/io
660 ruf Boileau Québec

Défendeur
*. vift l’L Bl.P fst donné que '♦» 

» , meuh »* et effet» du «1éfend4ur 
sets:* en cette '*usf »n Vfrfu d un 
b.ef de fieri fus.-li«* eerurit vendu*

bref 8 
8e jour

«• 'r* '964 u '.60 ru» Belleau Qué
b*»’.

I/C» dits biens me.ib.ss et effets 
c .i-.sistant e.i - Outillas.» d'ébéntst» 

L«- tout sera vendu suhant ia Int 
Quel»»*' iKe tour »le mars 1964

Iamiu- I f < l.l Rf 14 < «
I C :t:iî. Il 8 Quélwr 4

HYDRO QUEBEC
Soumission no. B-263
De» aoumiftsioiifi caciieteva dc- 

vrunl être adressées on ((uotre 
exemplaires aux soussignés. 21e

Voleur doublée 
en sept ans

TORONTO — American 
Growth Fund, un fond.* mutuel 
canadien inveatt&sant dans le> 
obligations américaines a atteint 
un nouveau sommet de $10.01 
par part, doublant ainsi sa

étage. 75 ouest boulevard Doc- 'alp“r originale de juin 1957 
cheater. Montreal a tempa pour1 ( Pt,p s>e compare
être reçue» ou livrées «u plu*, «'«ntageusement au 60 pour 
t-.ixJ a JO h. 30 A M i.» uic nor- d,‘v s,ot ks «nierlcaln.s sut
male de l'Est le rmli 2 avril v’^,n, Dow-Jones.
1904 relativement a la cona- de- <toeks industrieU
true!ion des fondation* e« ... p' *" 29 t»01" tTid rie movenne
montage des pylônes d'ancioge de» stocks canadiens suivant leJ
nos: 701-1. 701-2 7()5-| 70,v» ,,K,,CPS de Montreal et Toronto
• - " ’’Depuis le lancement de*

operations de ce fonda mutuel", 
,1 dit M Alan Manford, pré
sident. “l'actif total s’est élevé 
de un million de dollars a

1000 5%
500 45

146000 7
8800 7

243 50
150 12
500 19%

33100 53
8600 11 
j ooo 20 
ion i«
100 215 

2000 21 
3000 22
soon 0 *V
1350 40
7200 100 
S600 175 

750 400 
«itftOO 10 
2100 81 

1700»' 5%
TJX) 5 

6<>900 115 
8(10 32 

Jl'OO 5«
8000 3*4
3000 4
1200 108 
3000 4
1100 8S 

10O00 30
800 560

r.Miti rtr» .«-ntr»: Industrtee. Z37.400! 
Mtnr« «>t Fflrolrs: 916.400

OH
40
0«

I7f.
3«n
to

8
101

56
3‘*
4

106
4
495

3'.
560

100
175
3u0

10
74
5*
B 

109 
32 I

SH I
4

106
4
SH

30
560

consentis récemment aux Etats 
t ni*, l'administration de AGF 
a toutes les raisons de croire 
que l’économie américaine 
s'améliorera encore plu* ram

AVIS PUBLIC

pet;
Qué
• a

South Pac 
Stwrrv R 
«Ud Cal 
St<j Ind 
std Ni 
Stud Pack 
tun OU 
Swift 
Texaco 
Tcx G Sul 
Textron 
Thlokol 
Idewt 0 
Tlmken 
TV ent C 
Un Carb 
Utd Aire 
Un FTtm 
tTS Freight 
US Ovp* 
tTS Rubb 
US Stveî 
vannda Cr 
Walkers 
W Urr T xd 
Wî*»bs W
Wonlwth
xerox Cp

Total des

V», 30 • 40% \m Ledu,- I600 25 23 26
18% 16 16 Bralorne ?oo 405 40.*. «06
00% «0 «0% C Haïti 2000 17 17 17
«2% 62*. 62'• C Marbar. 100 M7 117 117
84% 83 • » 84 V, C Da’hl 266 700 49.3 700
7% 7% 7*, C Dyn<- 100 113 113 113

M% 53% 53», l'erh Whi PM) 410 410 410
47 t. 4A% 4 - C K\ O a* 1000 120 120 120
78 74% 74’, Créât aur PMN) 23% 23
24 23% 23% Caluniat 1000 72 72 72
42% 42 42% Deer Horn ??>0 61 51
17% 16'» 16% Cl 90! 2000 6 6
39% 37% 39% Ounnar 2« K) 716 710 710
8930 68 8.3% Ktrr Add PM) 710 710 710
23% 22% 23% Lorado y,00 18» 175 175

18960

14200

8000
6400
1730

5100 120 
3000 47% 47 H 47%
«700 23 % 22% 22% 
4500 83% 82'» 32 *« 
«tco 92% 91*4 91%
8Ht)0 52% 52*» 82%

28400 56 57% 57%
rvtoo 14% 14 14%
lOOfl "0% 50', «0
6000 ?3% Tl % 33%

*0;00 37 38 % 38%
.

atiio m% ir-» 87% 
ventre: S.4PO.0OO

Msdaet.
Murtlm»
Mfdai
Muttl M 
Maybrun 
N Ranft 
Nlrk Rlm 
Rhfrrttt 
Slscoe 
Stf»p R 
Upp Tan 
vlolam 
Y •*;*»

.-0O 282 

.VH) 7*

. ,<10 4.V. 
500 42

2000 11 
1000 25 
800 57 %

232
78

480
42
11
25
17%

232
74

450
47
11 
25 
!7 %

100 320 820 820
2400 180 175 180
620 346 .340 545 •

3100 1.3.3 15,1 ISO |
lOo 34f. 34.3 345

1000 12 12 17

a la Rivière Sgguenay.
Chaque sou mi salon doit cire 

accompagnée d'une garantie, 
sous forme rie chèque vis«* paya
ble .« rilvdro-Onchec. nntir un 
montant de vi.-l mille dollars t,lV,'a ’"V*' :x n"1.1,0ns 
f$'!0.000). Cette garantie es| con- ^ Uec '«’“ '''c reduction» 

i i j ' de ta\c> et autres avantage*iisouee si Ig sou m iss 1011 cal re
tirée après l'ouverture des sou
missions. Au montent de l'ad
judication du contrat, ce drnot 
est remis au soumissionnaire, à
!"!rr^ i»U'* nr ^ dement au cours des prochaine*
dénAt !" rr H,T"Tr ,r années quell, ne la fait dan*
rté.'Mt r«t ronservé jlisoua ce ,p f. :
ot’ il soit remplacé oar un bon
de garantie d'exécution et un 1
bon de gatantte de main d’oeu
vre et de matériel.

On peut examiner les nions.' 
le« devis et autres fopoiiie* de 
8pnmi«ei(»n au bure,«n d.»

t *f..aré«»tn«,f rGiof
Q«f-tdr», terboifines
.»s-f jf.r..o»’r n r ».
7 » O^.W-l 1,»»..t f t-, —f* 11 I f» J.
14e e*»»r 3lni»trea|.
et en eh*-nir conie contre «n 

donAf de Tnf) vous dp
eheotie visé ou de mandat nava- 
ble a l’H^dm-Ottehne f> mon-| 
tant n'e«* eembouesé qu'aux 
8f>umj<j<;ionnatfv.s nui ont nré- 
«enté une vourntse’'.»! en bonne 
e* d"n fr.rme Qm.lp tns Indt-.-l-i 
dus firme» eornnavnm» et ene-l 
noestlr.ns eV-nf *e»tr «iéee «rwl-t
et leur nHn'Hsle nte'-r 
re* dsns t» rjrnv'n'-e d" o .-41'o*-,
ennf è »»né#pnt*»p ••le»!
sonmUstops qenL sopt 
* eo»m>|cc*r*nn/»r emtv f..»i nn*
^t,4«-,„ '*---------------- ■ .iireote-!
ment fie t'tf'•drf*.OM/.i»op

t e.4 vniirpisstpns rtnlvpnf Afrei 
e’M sons enve1f>»vr>f» fn.te-
nle A ret effet et ane tacei.e ^ 
aolt ^trr YndinnA^ 
rnent'nn “SontTiission No P- ‘’fiV.

T’ÎTvdro-Ouéliee ne s'engage 
à aecpnter ni ta nîtt* bo*se «mi- 
mlsslon ni eoeon*» de* O'itres 

tea Cn.qeerZ«<»l»-*»*
Tl t -rnsie _ 4* V f’-Nnsrsn

XtonteA»! »q »»,„»•* t OT4

p: Hf.l' ••• par i*. p'Sssn»»»
iu« le» axéctitaur* tfstsmfntat' 
ifHatairft 0» feu Joterh Dr»

a 6 6a
<|e »-)# • 3 «r.Qf 1980

• *k: * Itur* «a la
pr 1* Q'.*: ■ «» .<rf»' .1» »*»
si'.:, pu.»: derps da» aOoptlon 4'un*
r. i.a r prér san' i’ir.tarprétaMûn 
1, r» ,-»4 1 'r-tam-n» 4#

J«- ».-h t*r»fi*au. 'téteri nant Is par 
.r », .taire d*-:» > -srital d*

is • préfiasnf la sens la»
► • •• dsp» a dit 

tastair en’ .lér-ftsr.t que le dit ts» 
ta-' e-'.t <•. »•:! »j! » (M'.alltmton *6
'r. d». enfant» -if» fit'.»# du taata-
t# r. .• St * »!|U»t lt Jtl'in en» rkdtl-
que r-i’.r fris -f» bri.r».-iieii ft pour- 

» .x Ir..,*- ft TSH voir • df» f-» 
*• ' a rrot» ’’>• df» dro;.» d»» 

Sûr-*» * - -Utr fit •tUutlnn fa*!-
fla-t ...» >« s •• *e» pai #* si4
ej-fne» tf•-ne«,ntswas »* an r»r*tfu

. e e • »

d* c» qui préff'lf une ryrtalrir sntan
■t • • ■ . , r . • ttraa
*• -a » c • 'l i 'fs'tt'eur ..roloogasn* 
'.»* .u <.• • «te »-*. i|tfura ' .sou â 
ut - épou If *e f* î>réft»Srit --f#

t» ' r -.lie d*
t» ■ • » . e » ,iu partsg*
flv.s if « su'-';»»»! ■- al la procédu 
re <,* >.f psrlaga nor..* stant a pr* 

nonoba- 
sfinttsant la

nature f' l'étai.-iua du dc.lt d'habit*- 
tlnn riwifsré bar 1* »r»tarufnt à ear- 
tatrs lègatairf* ft > mod» d fxarrtn* 
df ce droit, *t p», tr autras fins rofi- 
aaxss.

I: ■ - r h W .f'.e . ji 4 .* Jo-.jr d*
févrifr 10»m

PRlVOtSV I » 4 •. V 9 . FTVVX.
. MOI |s VBII n I VI ill I %.
f- "< jraurs da» pflltlonnairea

Américaine LES OR «INS

< Far I*
TU RI «

Bel! Phone 
Bratll 
HA Oll 
Btink HUI 
CS Pair
ç lnvéîtn 
f>ln Vary 
Con M» 
Ureolr 
De v -P»l 
Dim,.# P#t 
Ford C»n 
G»»idfiel<i 
Holllnger 
lmt> Otl 
Imw Tob C 
In» N Am 
Jumtcr
1. Shmr
Mnssev F 
Meart lohn 
Nat p .t 
Nat I ub 
Par ts-f# W 
Preston 
PmI Cider 
Scurry R 
Tecinrl- 
TYn* L xd 
UN G#* 
tuft td s

Crf-»f A»serlfs>

100
1200
110O

■•400
.900
VF

aon
•61

lOof
Md

;<fc
400

|000
200»

on
irno

.4900

760
4M
•KF

1300
4X0*1

106
100
860

hstot ba» fer,»
«a «f. 46
2 1% 8
r% 27% r%
22% 22% 22%
.3% !) 5-16 3 5-16
MS 11% 11%
4 4 4

31 Sot* 30%
47% 42*. 48
3-16 I 3.10 1 »-16
14 16 14

164 163 163%
1% 1% 1%

26% 26% 35%
43% 42% 43%
12 11% 13
99 r% 9ft

7 «% 7
2% 2 2

19% 10% 1*%
m 23% 22%

1 5-16 2 V 16 2 5-16
J7H W% *%
5% 8% 5%
T% T% 7%
8% k% 6%

18% I8S 13%
19% 19 18%
12 t) 13
JC’ « Ni % 3n%
13% 13% MS

Mat 77',
Mille* 7K%
Ortobf » •0% 30 6.,-,
Déeembr* 79',

Orge : „ _
\ÎA* US 114% 114%
juillet m 114 % 114%
Or*r*hf, 114% 114% 114%
Dérerï'blr# 113%

Mt, *
WM JT9% 327*, 329
Juillet 327% 877%
Or^nh-e .tT", y?3% 33*%
Dé'-* v'-a 22?’, a2'. 323%

8flg1f t
Mal *4» 141 >41%
Juinet 14t% ! 4«1% 140%
Oeiobff I.QH, ! 3a 139
DéremEe-e 137

Rapa.aaé ,
Mant *1% 34*% 36'. S
Mat W4% WJ% JA4%
lulltef sr.3% 386 3V>%

r»4

Total des vente#: 1,32.'.ou»

MAR. MF riR4M.fR 
riiR»... xfMtf» i»a«t ha» ferm.

prix C> mr>t«nla
Axolra 2 CNT 77% Pv .1 UW 78%

* ''Vf srvt Rx 1 re»-<< 72%- t wre<1 
72% 2 Frerl 69%; y Fred 68% Mixed 
Pred 53

Orge t and 3 CW 6-Ra» 116%
1 W 2-R'»w 114% } rvn 3 Pr.#-
l’ft'» 4 rvr 6-R.--W IMS; 3 rvc
t R. w a-..* 1 Ff. d '09% J refftj
tn*», 3 ifte^i tp*v

Seigle• 1 xi*. 3 CM 139%. .4 CM I 
t"-, « '••IT 11 JS- F: g.,«y 114'
T sr< • 4a%

Ur J CW 4S8 2 UW S'5 J C
W Track 434%

RA&ee-eb No i CDN aft'%.

LE FONDS MUTUEL
LE PLUS DYNAMIQUE AU CANADA

>ICJN CROWfH

AMERICAN GROWTH FUND — Un fond» mutiiél 
canadien iRVP8:i8sant dans les industries Ic^ piuii dynami- 
quea de» EiaU-Unii qui conriaUftent une prospérité mar
que»' grâ. e a recherche

DfGKVEMtNT OIHPOI Df 10% SUR DIVIDENDES
RENSEIGNEZ VOUS — DES EXEMPLES VECUS

vous «eroni fournit

JJ. GEI1DR0N INC.
71 Si-Pierre — Quehe. 2 — tel.: ftS9-2$HI

i
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Vlc«-préa. exécutif et 
Adjoint du rédacteur 
Directeur du journal:

est membre de la Presse Canadienne, de 
l’Assoclalion des quotidiens du Cana
da et de l'Audit Bureau of Circulations 
rédacteur en chef: Lorenzo Paré 
en chef: Jean Hubert 
Louis-Philippe Roy

.Directeur de l’information Rosaire Tremblay 
Chef du service de* nouvelles: Lambert De Rruyrker 
Directeur du tirage Joseph-R, DcIMe 
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“l'Action'’ est Imprime et édité par 
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L* miniaU* ^o- •» * OtUw» • autori»* '••ffr«r'chu**m«n» «r numémir* 
•i l'envoi comme ohiei de druciemc ci**»# <i# i* préeent* oubnratloo

ÊIK&à: é„,. y;: <X, wm .. .

Diven Machines aratoires

Vezina
la Compagnie de 
Place Jean-Talon,

Pour toute annonce classée 
acceptable par telephone, compose!

522-4771
et demande' le poste 44

A fenore - Divers

BOUILLON pour malade». vieillards 
gnntM da brida*, apréa la ski. eollatlona 
d'OcolUra, délicieux avec croutoni, rOtl» 
Kxla*z (Du Chef* che* votre épicier. 
*1 non. Tél.: «43-354».

40367 J!-3 (1 ms) 75

■KMOIRt PLANLT. tnatallatlons *•!> 
b!e. potntra de charrue Bélangar. Ford 
Fleury. Oliver, Cockahutt. etc . .
F.-P BELANGER. 778, rue du Roi, 
Québec. Tél.: 524-4571.

40281 7-3 (i ma» 121

Ecoles
INSTITUT DINTS

JOUR, 801 K. PAU CORRESPONDANCE 
Cour» de la 8e A la I2« année commer
ciale et aclentirique. 'Examen» du Dépar
tement de l'Instruction v-ibllquei. Con
versation anglaise, comptabilité aupérleu- 

aténo-dactylo. préparation é 1 Ecole 
Technique, mathématique*. 722,. Cote Ste- 
Genevléve, Québec. - Té! : 520-3751 -
«81-2804.

40106 2-3 (1 ma» 81

TARIF DES ANNONCES
CLASSEES

U)T de tcu) matelaa et llta continental* 
et superi>o»éa a aacrlfler. Avons entra- 
Odl A libérer. 236 ST-VALLlER oueat. 
l*^ 628-»«48. aolr M. THIBAULT: 527-

. £• j i « . VOK JOLIS f HAPEAI X M l'ltl \ l / \
LES FAIRI

PORT B-la- Voûta, »\ei- r>orte Intérieure N*w Vi.r;. .v*, mo .• .ie diplômée 
■ i* ,.*e Au-» «.ffr» «r.ll-M. 12 t 12 4t\IUMIt I- %l(l-lt N M Ml M(*M» . 
r il*M- et ... . • pm MONARCH -9'i- MWI"! 1" 16271 < De
SAFE A EQUIPEMENT, lîf». «t-Anael-perml» en vertu loi écoiea profea- 
oie Québec. Tél. 52?-33'ifl. lalonnellee privée» i.

40424 12-3 (1 ma» 21 j 4i)24t 7-3 (1 ma» 81

Maisons à vendre
8TE-FOV, mal son» neuves â vendre ou 
A échanger. 8 adre**er A Tél.: 681-6388 

40Û66 27-2 (1 ma» 127

VILLE STI. FOY 6. 7 8 Dlece 
LEG A RK 7NC 2835. Oicmln 
— Tél. : «33-318è ou «53-48-15

4<t3A4 14-3 il nmi

. _ W.
Gomtn

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES-PIECES 

REPARAT ION-SERVICE

i

Accessoires (fautos Autos à vendre
PARTIES D'AUTOMOBILES neuve» et 
usaüèce de toute* marquee Aueal 
WINCH (Oruee) USAGEES AcOeton» 
chara qaage» acriden'* #t “acrape S'*r - 

127 L*y.D«>lR I ' KLAND ENR <5«t lér. ' "UE;

BART SCHOOL
751, COTE D ABRAHAM QUEBEC.
Jour. soir. Spécialité conversât'on an- 
giaiae fours coiun.erctal englaU. fran- nm nnyrp 
vata POUR ENTREVUE: Tél.: 322-586».
— 622-61«0 — 633-1*53

40038 28-2 (1 ma) 81

STE-FOY, i# Prémont, ma taon de * 
pièce» mooernes chauffée. carport 
acomnte $.1,000 Raymond Bélange- no
taire. 764, eat. Ht-Joseph, Québec Té! 
523-5332

«0578 18-3 (l me* 12

«VENUE Québec Té 324-2920 
40039 27-2 <1 rue>

SPECIAUX 
METEOR 1963

1963 convertible, BIMCK 1961. 
1662. VOLVO 1661 FORD

International T-D 6. Aiial 
John Deere, 420. automatique, environ 
500 heure» de marcha H'adrehser A : 
JOS. MORIN Enr., Ste-Clalre. Dorches
ter.

40516 14-3 (7 fai 127

1961. PONTIAC -onvertlble 1»tW. VOL- 
1961, RAMBLER Oaaalc 1663. 

------------------------------------------------------ -----------------CHEVROLET 1955. PONTIAC 1661,

M. ._. . . »«>..'TIAC r'.ne > onvertlb!» l'«0
r. Moteur et Transmission ; >p.d ^ u . n < f r»*

Chevrolet hard.top |6',7. PONTIAC 1957 
VAUXHAIX IS.'ift DODGE 193«. FORDCHANGER pour remanufarturer ou faire 

réparer, toutes marquee volturee. Seule
ment $2 50 semaine Garantie 100% 
265. Anna 681-3ÙI4. 9-9 p.m.

40041 29-2 (1 met A.A.

Réparations (TAutos

Naissance ft*rn*ir*e pro. r.«lr.* ma \fKNAOE neuf |. . 3 p ere r.itiân, c COI RH PAR f ORRé>PO>nA.NCE 
rtagev déc*. service annlveraatr* ,,u( r„te 4 p^y,,. $7W Accepterait «on- SECONDAIRE 
frandmesse. mer-.e rte* requiem, re- .jMoti, île paiements 236, 8T-VALLIER •* •uJuI**"
ftnerclernenle pour symp- hie $150 par «,uc*> Tél.; Jour: 526-6649. aotr M INSTITUT RAYMOND
Insertion »e on la formule ordinaire et BERGERON 626-0711. H!®. Chemin 8te-Foy - Québec 6

rhaaoe mot additionne] trot» cenU | «R .11 2 au l-4> 2ti 40«H2 27-2 (1 ma» 81
I *•« evlt rt* nautam. . • ---------------------|--------------- -- -------------

prochain* marin je» ont put ié. *'"1- 1» A BAS PRIX INSTITUT THOMAS
.... 4 > ée mol)*, avisai j 1070. ST-|EAN QUEBEC

BUNGALOW (terminé en mal 16«3>, 3 
chambre» a coucher; extérieur en bri
ques américaines avec façade er pier
re e* tads: abri d'auto, situé tout pr*. BOUT» T a 
du rond-point de Québec: site et ter-ip^ <p4i 
ram très avantageux; occupée depuis
sa construct ton par un médecin et sa

a. a _______ .»* a 12* garçon», fille# (1#Varl lmniM,at H jmprévu.
a «dresser au propriétaire A Tél 
5819, adresse: 1126 Cambrai, Ste-Foy 

40510 14-3 <6 f*. 127

AUTOMOBILISTES 
DEBOSSACE PEINTURE

1656. CHEVROLET 1953. FORD 1957. 
TURMEL AUTOMOBILE!» 1385. Poc- 
cheater Nord. Quétiec — Tél.: 529-5319.

4t«»95 28-2 (1 m») A.V.

PONTIAC 1962 parfaite condition, au- 
t 'manque 6 cylindre» $1780 D'Un par
ticulier Pour Informations, ('adresser 
& Té) : «33-4276

40361 17-8 f« fa. A V.

FM .b 264 
523-3370 

39920 24-2 (l.mer.v

ru* C-.on Qué 

au 22-4» R A. Autos demandées

8 V P ACHETONS AUTOS
cylindre» $650 d'un pa Pour ARGENT ■ (imitant Hudoo Au*o Enr

(informations, a'atlresv.cr 6 Té! «33-4276 1365, Dorchester-Nord Tél 32V476» 
40562 1 7-3 ( 6 fei A V 40420 10-1 (1 msi A.P.

dan» l,fevant*d«rni«ra pag« , : ' :
Reconnaissance ou remerciement» LE8 ENTKEPRiâEB BT-LAURENT 'commercial anglala, ffançal». Coura 

pour faveurs obtenue* 50 cent# 1194 8t-Jean. Québec 4. 'spéciaux sténographié, dacty'o-oomptabl-
Toute antre annonce classée 40207 5-3 (I ma» 21 lté. Tél.: 522-7490

On* Inaertton de 26 mot» ou moina.l - 39sit 2tt-2 <1 mo 81
60 cent* par inaertlon »ix msertinn- I.ivmES tout genre. Achat, vente. Ca- - __ ___
consécutive» pour le prix d» cinq ch nadiana, ancient inanucla mualoue ETUDIEZ l'électrolyse traitement pour

mot additionnel dépassant 55 ’ échangeona loman* d'amoura. leatruction de* poil» »uperfnjs. Carrière;"*''
deux cent» du moi par tn*ei [T>*r*°oul|*' cnrT!?t,!l.,„ P*?** 'llouve;le et témunératrlre que vou» pra-

LAUZON, 21 rue Paquet, plain-pled, 
neuf, 25 x 40. abri d'auto, terrain 75 x 
100. Bonne* conditions. Pour 

Coura|,nat!ona' e’adreaser a Té! : »t37-745S.
«MM 16-I d f*» 127

que 
mot* —

p*"»xM*mmmKmmMmÊÊmÊmKmKmMÊtmÊimtÊÊmÊÊKËÊmmmm

A vendre - Divers

ket book 
Si-V<ilJlrr

p!u
10

COMPTOIR DU LIVRE. 29 
fc»' Tél 525-6402.

40:t£2 14.3 1 mat 31

660 MARGUERITE BOURGEOYH maison 
aeml-dêcaohée, 8 pieces plus bain. Com
mercial. libre le 1er mal Direct du 
proprtètulre. Pour Information», s'vdre»- 

i: M JOB IN Té! : «22-3593.
40600 16-3 (« f#( 127

Mon. En tèie en nolt 25 ccn'-» **dd| 
tlnnnels par insertion»; Mire caraitèi 
lut gras que ie 6 pointe — maximunil

pointa, chaque ligne comptant un CONCENTRES du Chef, Indispensable 
titre i f- : , . Aussi

Annnoce» au nols quatre fois le prix icci.rnt dan» patate» plier* sauce» 
de six Insertion» pout 26 insertion» Exigez < Du flvf* chez votre epteter. 

consécutive», moins 10% 81 non, appelez 8 : 663-3548.
Surchuritr pour le* annonce* ejasat-! 40167 11-3 (1 ma> 21

Fée* avec vignettes double tarif. —-----— ------------------------------------------
t^ee annonce* composée* dan* ur. “LANER emiiotiffeleiir. 4 fates, couteau 

caractère autre que le f» peint» et ap-!'!,‘ l’ouce* et cylindre pour moulure•■i
CaMer

de 12
paraissant dan» le» pi>ge» de» annonces ^ 
ciassiftéca sont ch.<rgée» è I» ligne 
agate et comme suit :

1 Insertion 12 cent» la igné aga'e i qrM’KME.vrs de 
• Insertion» consecutive* 10 cent* la|t,. ••Hr.t.aru".

ngne agaie, inache-vlnod*. scie 1
IC inaerMont consécutive# ou plu» 09 i*rlx raisonnable».

1543. L'ACTION.

40401 11-3 (12 fa> 21

boucherie neufs et 
Bu lance calculatrice, 
viande, tranvheurs. 
conditions facile».

tiquerez ausai bien a tenu»» partiel que 
"’inplet Cour» Jour et soir Ecole d é 
rdrolyae Onyx 530. St-Jean. 524-8220 

' Détenant permis en venu loi écoles 
professionnelle* privée*.,

40469 13-3 (I ma» 81

INSTITUT LATIN
TOURS CLASSIQUE PRIVE. ebément» 
bitln» a Philo II, culture générale, latin 
par correspondance. Prospectus grain:, j 
Professeur P.-E. Be.,eau. INSTITUT- 
LATIN. 81«. rue d'AlguLlnn. Québec 4 
Tél.: 523-3754

36619 24-2 (1 nui 81

MAISON seule pierre et brique améri
cain*. 2 étace*. 9 appartement» plu» 2 
srille* de toilette. Tupi» mur A mur 
dana 3 appartement*, rideaux *t tentu
re- posée, intérieur reml» 3 neuf lléme 
è'age, pnetlblilté d'un revenu, conatruc- 
tlon sur terrain 30 x 60. Garage aspha!- 
ta. Endroit Idén pour reiio». 1357. rue 
Maufll». Tél : 626-1800.

40*114 18-3 (6 fs> 127

Maisons demandées

cent» la igné aga'e VICTOR RUTCHBK9 RUPPLY INC
Le* armoiiceura n'aurom droit qu'a .rote d A iraham, Qué 

an »eul changement de copie pat »e 40|ti5 2-3 (l.mer.a. au 30-31 21
tna me

Le» annonces provenant de la cam- MEl LIT.H neuf* a tendre â trè» bA* 
et réclamant un casier devront11,rt* Pour nformatiunr. s'adresser

^er^lmes, filles demandées
UN BEL AVENIR VOUS ATTEND

1 T’Al ACHETEURS sérieux pour maison» 
seule» ou é revenu» ainsi que pour 
onmmerce terrain* etc L Hunt 171 
ru* St-Jean Quel,». Te! 529-5582

400S7 27-2 d ms» IÎ8

Nous sommes distributeurs autorusés des pieces

JfeSPÿ el IIVT CLARY EASY |

SERVICE POUR TOUT APPAREIL

QUEBEC SERVICE DES LAVEUSES INC.
213. 3e Avenue, Quebec. — TEL.: 529-8479

39517 10-2 (l.mer.v. au 8-4) 21

>C^~ !

Maison è vendre

Tél.: 681-6330
pagne
être accompagnée* de 5 venta poutl 
frais d'expedition du courrier 

Toute» le» annonce» doivent é're g- —
donné» la vetlli a l'ex. eptlon d» » avla BUfeaUX A loUCr 
H/- rtéré» oue nou* acceptone luvqu'él

40613 18-3 (3 fa» 21

•nande» i-uutinuent d'affluer et. ___________________________ ,
^Uâ.«-nn,..#nC<ir* b*,0ln dt "Retaliates HEAU choix de proprtêté. seules ou », 
en distribution de no* superbe» produiteireveuiu. vjmporte n(t »n ville on dan*

. No* dlstr butrlce» doivent la banlieue IMMEUBLES BELVEDERE 
avoir I air Jeune, de belle apparence. ^fy-E 873 
Leur revenu *era en raison directe del-rzi * «61 ta 
leur effort personnel. Tél.: «92-0536 ou1 ’
523-3846, de 9 heure» a.tu. a h heu-! 
re»

St-Vailler Ouest. Québec 
I.

«0372 10-3 (1 ms» 12S J.n.o.
p.m.

de décè* que 
'.0 heures a. 
meme Jour. ■

nou* acceptons Juvqu 
n pour publication le!

H r *' Marchandises sMies
31 Mc MAHON, coin d’Auleufl. 210

Noua o’hcceptona ..ucur. .. •» de nal* jurn-nL^Têi .‘*/i'«*51 s'oTi"1^'

ulice, fiançailles ou manage cominu- .'xu. 
niqué par la poste ou le téléphone. tl| iu426 12-3 11 ms» 37
en ev» de meme pour le- avis «an*;
nom responsable i nommes femmes demandés

meublée -u • •••t.piet léu tH„. .......... ..
agent d'assurance, etc. . f.lbre Imtnè- 
'llttleriienl ou en tuai $«u (K) chauffé 
Tél.; 653-4581

40423 12-3 <6 fa» 37

(.es arinoni et. provenant du dehor* 
de la ville sont strictement payable» 
d avance

Tout le» entrepreneurs de pompe», 
funèbres de la ville et de le banlieue 
acceptent pour notre journal le» avU
d» décès qu’on veut faire oublier

Agents demandés
VO-COMMERUE — COMMENTEZ LF.

TRE 4 crédit. Votre propre mitron 575. 
ont g ligne de *3.000 00 ft $3.000.00 en 
1963. Nous vous fournit-«ona le stock A 
crédit. Plaisant, commerce profitable, 
endosse d'un bout a l’autre du Canada. 
Bureau et «titrepOt a Québec. P Q. 
Pour Informa»Ions, écrive/ 1 PRODUITS 
PAULA, 21 rue Kt-l'au! eat Montréal.

«Oit J 2-3 <1 ma) 6

BUREAUX é louer. '«O Boulevard ('ba
rest Est. pmi pires de plancher. $60.00 
par mol», Autre bureau 265 pied* $40.00 
pur mol», bfttlasts à l’épreuve du feu 
Pour informations, s'adresser a Tél.: 
525-8262.

40565 17-3 (6 fsi 37

Temps partie!, exirl.ent* situation pour ———
LINGERIE GENERALE

P te de r Appelé: pour In «TVFNttOV M4R(H\\DV ( OI.POR
1 1 1 It- KMIBI RB

40556 17-3 (3 f») 90 d autemne et d'hiver nu prix du manu- 
ficturlee Pa etot» bal.Il r-i-kc t>:»r
tülons robes, manteaux, costume*, literie 
de maison, sous-vètements chaussure* 
Demandez catalcgu*»- gr»*)* 8*tlsfactlo»i

4 MAISONS MODELES
POUR
Al N>l

4
LIVRAISON

Développement
"beau sur

$155 6e Ave K*t. rh.trle»'-ourg 
(Entrée par la 81e Rue Fat 

Charlestvourg
Maison 23 s 42, 5 appartement», extérieur 
gvproc, plancher merisier, cuisine, chambre 
céramique.

tourne^di»**fédérai1 \te S500. Remboursement 25 ans
A déux minutes de l'Ecole et pluMeurs autres service*.

1er MAI

Développement
"JOURDAN"

8430, ave du Semmair*
pierre et 

de bains i
brique: intérieur, 
n vinyl, mur en

A louer — Divers

Jiamb'e è louer
GRANDE chambre ena-'delilér g louer 
pour une personne seule 17s, 8T-CY- 
R1LLK ouest. Tél :>2s-4.ni.

404700 14-3 (6 fs» 44

COUPLE COMPETENT et expérimenté karantle ou argent reml*. LA CIE A8HHj 
demandé: situation pennanente. dans la tSC.. 64 2. Ht-Joseph e»i. Québec 
région de New-Yr»rk. Magnifique pro- 40040 .'8-2 (1 me» MP8K8 HE("*HK8
;nété Homme agira comme Maître ~ -- -- - —------ ■■■-■)

'HOte p. épi «é A ’.'enlrcner et tondue- M\K( ll6Mt*‘ tT TOl.POBTEI RS 
leur, l-a femme, comme femme de chstn-|r,KMANr)J':z nntre catalogue Illustré en- 
br* e» serveuse. Référer.rei *Ur tarac- vo>’A «ratuliément. vou« démontrant no- 
tere» et expérience sont e*»entlel!es. :rc M*ortlnaent au complet de marrhan- 
$600.00 par mots, plus diarnhr* et pen-!',,<** »crbe-> et vêtement* pour homme» , 
alun Application traitée» de façon''®nmc.e et *nfants. Ainsi que m«rchan-| 
strictement confldentlrile. Ecrire 8: 8 :a verge et coupons. Un» visite
CAHIER 1363. L'A» I ION Québec 2. vou» convaincra de l lmmecse choix i 

•gage f. >•* prix défiant toute compétition.
'MONTREAL JOBBING LTEE. 637-859.

. Q
Immeubles <0Ut3 2 :; ^ rn*k M'|*®a
8t ' ~ ’

PRENEZ RENDEZ-VOUS POUR 
VISITER NOS MAISONS-MODELES 

TEL.: 623-7086

GILLES DROUIN
Entrepreneur-general :

61 MO. 3* A\rinir K»t — 5t-IUirtrlKiir

40280

• SEXTINKI.I.l DANS IN M|\ARH’. le funlassiu 
Itrilaiiniqiie (.tMirgr Lines monte la gHrd** ii,in« un minai et 
turc dans un villaee de l’Ile de Chypre. La situation e»t de
meurée tendue malgr-r une promesae d'intervention de l’UM 
(Telephoto l 1*1)

NOU»
métn»
prêt.

nous occupons noua- 
d» vous obtenir I»

v »»r Ropitii.t r
MMMtN 4 \ 1 MIRE

pour prufc»»lonnr|
8 appt. "Split Level*

Visite du 
Richelieu

gouverneur du 
à La Pocatière

9-3 (l.mer v. au 4-5) i27

Femmes, filles de,mandées

ST-ras, AL, 
<ie culalne. 
RUE Tél

chambre
H'adresaer
663-6159.

4f*4 h|

moderne. 
8 2123.

droit
18e

VOUS h\e. 
ou commeive* a vendre 
Lucrulx Immeut.rs 1-*

40373 10

'T Matériaux de construction
•i53-2lH5.

1 fl msi

13-3 •« f* i 44

t<e plu» grand Salon de location A Qué
bec. robe» de Mariée, demoiselle d’hon
neur. bal, cocktail. HALON CHEZ JEAN
NE ENR., 436, 3e Avenue. Québec. — 
T6I. ; 526-7606.

39686 25-2 *1 mai 7

8TK-FOY, près rentre d'achat, cham
bre» meublée», privilège de cuisine. Pour 
appolntement, » a»lre*.»er 8 Tél.: 653-6582.

40559 17-3 (t ma» 44

Alimentation
VIANDE che\alt’ie provenant de VOuesI 
Canadien, tomeo le^ parties comme 
dan» le bœuf 20't plu» ba* Pour U 
vraicon apte.»-/ ft Té 523-6683 »»u .:9I 
Boul Langeiiet inspectée : C.D A. 
Approved.

«0471 13-3 tlm»)

C.hambres demandées
.'•N PKM A NDk 
'dan* un bas. dans Québe 
|K-rlr# en donnant no d» 
CLOUTIER. 134. rue 

■de U Madeleine
4054 z

instituteurs — Institutrices
INgTITUTRIUE brevet supérieur, plu- 
xieur» liiinêe» d expérience désire dasse 
Immédiatement, .-ours primaire spécia
lité: première rt deuxième année S'a
dresser a. Tél . 527-240' ou écrire ft Ca
ller 155' L AC PION Qué

40416 11-3 't ms» 113

m Matériaux de construction neuf» et usa-J 
gê». Beam de fer de toute* dlmen-| 
slons. Chalets c-onstrult» sur votre ter-' 
rslr. pour $1.160. Lah.rest * Frère».1 
209. routa Nationale. Champtgny. Tél.:| 
872-2455.

40371 10-3 (1 rna) 137

100.000 P1F.I>H de planches. 1 pouce 
et I-, pome H adresser a : MARCEL 
FORTIN, entrepreneur er démolition. 
35 ru* Léonard. Quétiec. Té! 523-6609.

» . t 14-:; ■ t m») 137

Té!.

pension
environ

RENEI
Benuchemln, Clip 

16-3 (6 fs> 45

7 B Chambre et pension

Argent A prêter
ARGENT A PRETER en première et 
e orde hypothéqué», sur Immeubles dmt.

r», » (r iLiaieis a
THHCAtRES INC 6 DesJardins. Qué
bec.. Tél.: 525-4637. demande* M An
dré Lepsg*.

3610 20-2 H ma) tft

ON DEMANDE v-oup es »gé*. rhamltre 
et pension. Pour Informations, s'adres
ser 8 Tél : 527-3235.

40566 18-3 ( 6 fa, 46

louer

Hommes, femmes demandés
Matelas - R^naraticns

Cosmétiques

AVON
NOTEZ LES AVANTAGES I 

' Commission excellente 
’ Heures commodes 
' Formation exceptionnelle 
' Carrière intéressante 
1 Nouvelles amies 
' Travail agréable

Téléphone? »

S23-7706

Instruments de musique

ST-CYR
&

FRfcRE

Coup.* demandé comme concierge pour 
hOtel. Référence» exigée* mentionner 
nom et anreaKc. téléphone, s adresser 8 
ca*»- postale 1557, l'Action. Quél>*<

17-3 (6 fs t IU5

LOUIS RnDHFEAU rembnureur Soé- 
clalltè: réparation de matelas et meu
bles, 1338. 3e Avenue. Lltnotiou. Québec 
Tél.: 524-1480.

40104 2-3 f) ma» 1381

17-3 13 fs 1 90

SPECIAUX Guitare $lbi>0 bat- 
feriés $124 50 Tourne-oivque» 
,Picl'-up) $27 95 Trompettes 
$39 95

754 ST-JOSEPH EST 
Tél 522-1233—522-1234

40383 14-3 il.met s. au 8-4» 115

<• v.M i: *75. * 
votre entourage.

$100.
en

par semaine dan* 
vendant no» 250

Médecins

Â vendre — Divers
LOT d* television gainntle t an reirl- 
gé-at*urs, V 'é f- law ides *-'r» ente 
condition. terme* fa»lle» Achetons,
vendons, éohungenm toaration de te é- 
vlston $12 00 vr uc-i» R -M ELEC
TRONIQUE UH Ht-V » ll*r ouest H »• 
éresser à lél . 521» • ■22

40246 7-3 fl ms» 21

produits, connus et garantis: médecines, 
article* de toilette, épices, essences. In- 
sevtlcldes, etc ,. . . Ecrire 8: PRO
DUITS KKRURK. St -Alexandre. Knm..
P Q

40426 12-3 (1 rr.S) 106

CHALETS 8 louer a la semaine, au! 
mol* A la tatson. Endroit Idéal sur le] 
bord (lu fleuve Pour Inforinatioii, s’a
dresser A Té! : 263-3262. Beaupré

17-3 (3 (s) 5o

Dr CHH RI N FRET Vole» urinaire* mé
decine générale, maladie» vénériennes, 
'«5 e»t. rue 8t-Joeeph. Q'iéhec. 10 A 11 
heures et 2 A 4 heures Le soir. lundi, 
mercredi et vendredi rte 7 8 8 heure». — 
Té!.’ 524-4061.

40107 2-3 O ma) HO!

M.
de

Lesage était au courant 
cette démission en bloc

logements à louer 0). demande travail
8TE-FO\ avenue Mgr Grar.dln "H pté-1
ce*. 6 pièce*, nouvellement construit. | ^^"TUR 1ERE diplômée en la haute cou-

Chalets à vendre
CHALET A vendre au La 9t-(’harle». 
12 ml e» de Québec, "220'' meublé, 
grandeur 20 * 30. Terrain 150 x 10O. 
Tél. : 524-2668.

16-3 (3 fa» AI

MEUBLES
ACCESSOIRES éiectriquee vendus prix 
d entrapftt Pavons comptant vo» meu-

Clavigraphes

blés vendor» 
LTEE. *5. 
525 6426.

Ht-Ji
A c rédit 

rpn-Est.
’ROT EAU 

Quétiec —

il rn»> 21

MATERIAUX o» 
•orte*. tel* tue 
plomberie etc 
PvwovHl Re g <t 
Gérant Te

BOUL 
I9»16 

247 7

l'l>:

CHOIX DE

prix de »avrlfl«'' 
eux nouveaux »n.»i 
payer cite: < "idi 
236 HT -VA 1.1.1 EH
aor V THIBAUI I

* VENDRE 
brû'eura l.y> 
pfiope. 663-395

MF.UB1 EH assorti» 
«allions modèle* A

CLAVIGRAPHES DE TOUTES MAR
QUES A ÎAÎUER $7 50 par mol» ou 

rnec;* pour $1'IH O E P. A LD MARTI
NEAU, HO DORCHESTER. Québec. — 
Tél.: 525 5158.

89813 20-2 «i mut «o
■toutes'

sortes E ! U'OULINE INC 330 Cftte d'A- 
M" lern 'cioham Q.iélie Té! 522-1539. Agent» 
\l Ht ••\i'his|f ci c igraphf-■ OI.YMPlA Vente 

service laxstlon $7 50 p«i mois, a 
ms» 2l|tni>ls $18 00 t.oraUou machine addltion- 
----------- 'ner. Amfutdenient c!» bureau.

pré* autobus et èco.r facilité pour la
veuse et -écneuae, stationnement avec 
prise de courant. Té! 529-0071 après 
6 heure» 30. D m «53 2697.

$9343 '’*-2 (1 me* 118

lure ou autre 
Isireralt emploi.
[dresser 8 Tél.

travail de re genre, dé- 
THnir Ir.foi mat Ions, s a 

«63-3389.
40560 17-3 <6 fs» lft« A

PATIOH logements de 5 et « pièces, avec 
4 chambres 8 coucher, chauffé» ou non 
chauffés. sou»-*ol tulle» "Mnn", "220" 
cour fermée, stationnement, enfant accep
te». S adresser 8 Tél.: 681.5829.

39982 25-2 <1 ms, 118

QUARTIER MONTCALM. 27, e»t Grande 
Allée 2e etage 7 pièce* plus salle de 
bain, chauffé, chambre froide eau chau
de 8 année, refait a neuf $150 00.
51, est Grande-Aliée 3* étage. 7 pièces 
cl uffée». plu» salle de bain, chambre 
ft- tcie eau chaude i 1 année S^.". 00

' 1 s'e lèr, v • ■• étage
7 pièce»,
1 chambre 
ce «phone 524-24

40448 12-3 (6 fs» 118

Propriété* demandées
ACHETERAIS, Hauté-VIlle. ou Hütery. 
proprlé»é seul# ou logements avec t 
cinq, six ou 7 pièce», pouvant m» loger. 
Argent comptant. Ecrire toute* Infor
mation» à: CAHIER 1545 L'ACTION, 
Québec.

«0020 2-3 tl ms» 178 4

Réparations de meubles
REMBOU$":». irrr awiiu’’ »$p *X**re. I , f, A n . *rl4^P............. de bain !,^Tg. de r e^,

froide. *115.K), «'.dressér

L»> premier ministre» Jean ly»- 
sfiRe avait ét* averti par Nt. 
Iitiuin I^tpointe, président de In 
é’orporation Sir GtN>rg(»s-Ktif»nnr 
Cartier, qui a<lministrc la Place 
dos Arts df» Montréal, de l’inten
tion du bureau dr direction de 
démissionner.

M Lesaxe, qui repnndait 
au chef de l’opposition, dit qu’il 
n’a pas prig connaissance des 
nouvelles panies dan», les jour
naux au sujet de cette démis
sion en bloc, mais qu’il avait re
çu antérieurement le président 
de In Corporation qui avait ex
primé son intention de démis
sionner, pnrcp qu’il considérait

que le 
confié

mandat qui lut 
était terminé

avait été

Is- premier ministre croit que 
les membres du bureau de direc
tion s’en sont bien tire pendant 
leur mandat et qu’ils ne méri
taient que des félicitations

Quant aux rumeurs voulant 
que la Plan des Arts soit éta- 
tbiée par le gouvernement pro
vincial, le premier ministre dit 
qu’il n’en e*t rien. Il est évi
dent qu’il faudra que le gouver
nement agisse dans cette affai
re, mais les décisions qui doivent 
être prises le seront par le Con
seil de» ministres

la pocatierp: — <D N.C.)
Les membres du Club Ri

chelieu de la région de La Po
catière a» aient l’honneur de re
cevoir M Charles-Eugène Pel
letier. de Trols-Pistoles. récem
ment élu Gouverneur régional 
de la Société Richelieu C'et.vt 
le premier contact qu’il prenait 
avec un Club Richelieu de 
region depuis son élévation a la 
dignité rie Gouverneur Riche
lieu. M Charles-E Pelletier 
aura a diriger et orienter lc8 
clubs dp La Pocatière. St-Pas- 
cal, Rivière-du-Loup Trois-Pis- 
toles, Notre-Dame du Lac et 
Cabnno.

M. le Dr Reginald Grandmai- 
.son. président du Club de i.a 
Pocatière. s'est fait l’interprè
te de tous les membres pour fé
liciter M Charles-Eugène Pel
letier de la marque d'estime et 
d’amitié dont il venait détre 
l’objet lors de l'assemblée ge
nerale annuelle de la Société 
Richelieu. Il l'assura de la 
collaboration très étroite de 
l’exécutif et des membres du 
Club pour la poursuite de 
l'idéal Richelieu dans la “Paix 
et la Fraternité".

Pourquoi Attendri 
au Printemps? 
FAITCS-IE 
MAINTENANT

M Charles-Eugène Pelletier 
gouverneur régional, a exprime 
toute la joie qu’il re$*.entait dt 
fraterniser avec les Richelieu 
de La Pocatière et il a montri 
qu’il s'etait fait dans notre ré
gion un réel effort pour recru 
ter de vraies elites. "Les Club» 
Richelieu, dit-il. ont utllue leui 
tribune au maximum pour l i 
formation intellectuelle de» 
membres; ils désirent entraîner 
dans! es oeuvres de charité tous 
leurs membres pour leur ap
prendre à marcher sui lent 
amour-propre, acquérir l’esprit 
de charité et parfaire leur fot- 
mation spirituelle". Le gou- 
\ erneur-regional souhaite ai 
dominent que les Clubs de no 
tre région soient de v entai) 
foyers d'éducation supérieure 
et qu’ils continuent de repan 
dre par milliers dp dollar- t lia 
que année le fruit dp leur cha 
rite sur les déshérités de la vie 

Vu cours de ce souper servi 
"Au Martinet''. les équipes 
d’ordre, de liaison du Bulletin 
Richelieu et de la partie tie 
carte lîui'4 ont présente des rap 
port» d'action vraiment mtc 
revsants Les présidents serti 
hlcni avoir compris que l’equi 
pe (Ot la force du club Ri 
ehelieu M J Vntonin Dcm'Iic- 
nes délégué du Club au Colle 
ge Permanent de la Société Ri 
ehelieu. fit le compte-rendu du 
Congrès annuel qui s’etad tenu 
récemment a Ottawa.

REMB0URRACF MODERNE
trausformst *-t runo- 

ublr*. reortuvarté, 251 No- 
Ang*s. QuélKi;. TEL
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UNDERWOOD
Atlanta atrlualfs CLEMENT * UI.E- 
MENT IN» 511 *»t. Boni. Charast.
Tél 529-9244. t^A-»tlnn $7.30 par mois 
->-i $1» ot» pour 3 tnni*. Réparons, \en- 
rt"n« machina» .la touta» marquas, ru- 
Lang. cirtsma. fourn'ttira*.
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Servantes fcmtftdêes

Refonte du Code municipal : CONTRAT
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FILLE rta-nanrtéa pour famlU* dé 2 
parsonnas, ouvrsg- général, sarhanl falraj 
ia cuisina. Référanca» axigéa* Pour) 
Informations, a'adraxsar A Tél : $29-5580 

4642» 12-3 (6 fs) 1«8|

BONNE rta-nsndéa pour pétltc famllîa, 
logfa at no’irrla Trè» honna* conditions 
ta travail. Expérlénca raqu.'»«. Halaira 
$25 00 par «amalna 8'adrassar sur l«« 
Maux : 1155. av# Ibmln. Hillary.

46534 14-3 (7 fs» 19*
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46493

PINEAÜLT.
101

I >6 f*t «S

I! EHTAURA NT p -ur ».« «.'n «été a»ar 
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ATTENTION l'ElYSEE
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l.ognmant» ulfrs-mndarna* MafKlflqiié 
t^ohhy abri contra la rcdlo-artivtté. As- 
^ansaur. tapi» pl»n<-har» an rhéna. armol- 
rc» an arhortta. lavausa <!a valssa’ls 
Hunnrtarla «ystéma vantilatlnn at alar
ma Téié-C8Mé in'-tnératsiir I^>kar 1*1» 
rlna trv•■’-.urtaé*. garas* chauffé n»tron 
9 tarr»ss«s sur toit. Uhsufaga. tnarmo»-
rûna,n;!': ;r.
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Une grande partie 
du travail terminée
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Le ministre des Affaires mu
nicipale!). M. Pierre Laporte, 
dit que le travail du comité 
chargé de preparer une refon
te du Code municipal, est ter
mine dans une proportion d'en
viron e! qu’il est amorce
très scrieusemen* pour le res
te.

"Peut-otre pourrons-nom. u- 
vant la fin de la session, le 
faire imprimer houx forme de 
projet de loi qui serait mi* 4 
l’étude au cours (!« la procha» 
ne s»-sx'.on”. dit If mlnlntrr en 
soulignant qui cesi un espfiir 
parce que les officier-'., les a- 
vocat» qui s’occupent de la re
fonte. ont été jusqu’ici pris 
pratiquement jour et nuit par 
la lealidalion municipale de la 
présente session.

Il serait excellent .ajoute le 
ministre qu'on ait 7 OU R mois 
devant sol polir que tous les 
organismes intéresse* tous les 
citoyens. puissent exprimer 
leur pofnt dé vue

rtr» a n». «» -hi ji* «^«- tét# régu *TtV ■ - ■ jl'él JL’?- 5C93
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n R» cm E i.VKE rro ru» lu Cl Al- [h*#. Tél Bur : $24 3812 - Réj 527 h*n.ln St#->o) A N TOI NI
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Le comité consultatif muni 
ripai forme par le ministère 
dos Affaires municipales « te 
nu des séancei* depuis le 25 
mar« !9fi3 Parmi les princi
paux problèmes qu'il a etuoifc

depuis sa fondation le comité 
a étudié la prolongation de 
la durer du role dévaluation, 
le projet d’une carte ri’ldenti- 
te pour les municipalité*, l'ex 
«ircicc des contrôles, etc

Le comité, qui a tenu cinq 
reunions Jusqu’à ce jour, com
prend MM. (icrard Brunclle. 
Camille R. (iodm, C. R Fon
taine, L.-P Janclic, Olivier 
Routhier. Georges-Henri For
tin. Jean-Louis Dcmcet, sous-mi
nistre et M Roger Duftsièrr- 
du ministère des Affaires mu 
nu ipales qui agit comme se 
erélaire

\iitre r«uii)tr

Kn reiKinse a des qui-stinn* 
de M Paul Do/ois. depute de 
St-Jacques, le ministre dit 
qu'il attend vers la fin de mars 
le rapport du comité d’étude 
*ur le credit municipal e* sco
laire

Le mtn.xti-o dit que le comité 
a fad d«-s etudes prellminai.e»- 
qu’il a i encontre de nombreux 
experts, voit dans le domaitic 
du court a tu dan»- h doniaitu' 
des finance* scolaire» dans le 
domaine des émission* fi otni- 
gations. et |«» rapinirt final ne 
devrait tardée.

LA ms.( in .IM \ \ I I f,I |
Il y a des contres de pénalité 

qui *ont dans certains cas . . 
optionnels; disons qu’on les 
r lasers dans les exception* 
mais, un Joueur entraîne, ou 
qui a acquis de l’experiencc ne 
s’y laisse pas prendre. mats 
voici l'exemple d'un délicat pro
blème d’enchère

Le jeu de Nord était ;
♦ *
f A R 10 x x v
y x x x
A x x x

Le* annonces : Ksi donneur
t -E1

i
Passe

♦
I .i

Voy«c
done

Ouest vulnérable
Sud Ouest Nord

+ T
contre passe 

résultat fut desa.streux 
le partenaire de Nord 

Sud avait en main» 
é A 9 R 7 
f V '
♦ A R x 
A A V y

s»ui le contre dr bud Nord a 
pa*-*!- Notre verdict sera terri 
ble pour le partenaire le con
tre d’I Pique est parfaitement 
logique et le passe parole de 
Nord est un véritable non-sens’

Que Nord nous pardonne ! 
Sa senile excuse sans (Imite 
est d’avoir obéi a une dianpii- 
ne aveugle, qui l’a for-c a pas
ser '-ans avoir réfléchi ’F.n ef
fet. le contrat d 1 Pique risque 
détre une promenade de ^an 
té”

I \ ) I 11 ) ) \ P V "» \ N t

''i le passe-parole *-t un* 
fuite desastreii c. aucune ci 
chore cependant n est reeli** 
ment bonne rat l’une sous 
time la force du jeu et I aut.-e 
la biirestimc. La plu* «impie

e-d saris doute 2 Coeur*
I A PfN \|,ITI 

) I Al I OP I ION NI I I I
Avec le jeu de Suri le ronlir 

est certainement meilleur qu 
une enchère libre do I ou de 
2 SA car xi Nord n 2 ou 3 «ai
les a Pique le contrat d’un Pi
que contre peut devenir de me
tre ux Ce contre, d ailleurs
n’est pas du fout un contre de 
pénalité qu’il faut automatique
ment "laisser” mais une en 
chere qui a pour but d’indiquer 
la force et la distribution d< 
la main : Di à 18 points a\e< -4 
ou S Carreaux et 4 Pique» il 
«agit donc d’un contre n »•» 
tioti que le partenaire est libre 
ou non d«‘nlcv(»r puisq ü j-oi. 
natr exartement la force dt» 
leu du contreur

• \ iiisripf.iM
OOf I I f RI M I MRM

)hi réalité, tes causes du d« 
a-treux ’’pas«e’’ de Nord appa 

ralsseiit let assez nettement 
1o Comme la plupart d» « 

joueurs utilisant "la majeuie 
de cinq”. Nord n’a pa* su tiret 
le* consequences |ogif)oes do 
sa«fém»-, car doit savoir (pie 
Sud n’a que 4 carte* i Pique 

2o' —- Lorsqu'on est exai te- 
ment renseigné sur la force 
ef la distribution de la main 
d'un joueur oui a contré, ce 
contre doit absolument et 
considéré comme optionnel ei 
Il ne peut être nuc-flon avec b 
i*'u de Nord «I* pa scr p<««n 
is former l'option ej» pa-ri.»

I.a dt< 
la fore 

bridge'll
connai-«<

pbnc fait i|H*ut-étr< 
principale" du 

liai» n condition qu 
•e règlement '

l ouisrti* I. PAR Mll.S
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Voleur morole de» filrm", choque vendredi.

COTES MORALES ET HORAIRES
On trouver» dan» cette rubrique quotte-mne la cla*»l<lcatH» mo

rale ne» f'IVn» artueliement projeté» »ur let erran» dan» le» cinéma» de 
Québec et de la Rive Sud

lie» ente» morale» «‘liifplrent aux meilleures Cllea ont une valeur 
pou' le film auquel elle «'appliquent II v» un» dire quelle» na peu
vent témoigner pour le re-t« du programme ai reste U y a.

MOMIFICATION DE* COTES MORALES 
AA — ADULTES et ADOLESCENTS: EUm» qu! en général peuvent 

être vue tin* danger par tou» lea spectateur* ordinaire» dee eel- 
le» dr cinéma MS ene et plue).

A “ ADULTES F'im» qui ne conviennent qu'aux gêna formé», soit 
qui'- présentent der problème» moraux d'adulte», son qu'il» 
traitent d un sujet trop sérieux pour les jeunes. Ce» filma ne 
conviennent donc généralement par aux adolescente 

AR — ADULT FS avec RESERVES: Etlma qui présentent de» dirigera 
«oit é cause de» n cne» «uggestive» do la tbéae qu’il» dévelop
pent de certaine» Idée» qu'lia émettent, toit encore en raison 
de atmosphere qui »'en dégage Ce» film» ne conviennent la- 
mal» aux adoléscenU

^ ~ ^ DECONSEILLER: Filma dangereux pour tout, ne peuvent
que nuire é la majorité dee adulte» et porter préjudice é U 
eanté «pir'tuelle et morale de la société.

P — A PROSCRIRE: Ellma franchement condamnable» eu poini de 
vue religieux et moral.

Les dirigeants des syndicats 
locaux sont Ir "dindons 
de la farce" du nill 54

(A. Dallaire)

Décès de medemciselle 
Florida Rhéaumc

A St-Anselme, comté Dor
chester le 15 mars 19fi4 est dé
cédée chez son {jeau-frére, Mlle 
Florida Rhéaume a l ige de 85 
ans et 8 mois. ~

Elle laisse dans le deuil. ea Pourquoi 
soeur, Mme Joseph Labrecque toujours ? 
'Eugénie Roy), son beau-frère,

SERVICES
SPÉCIAUX

avis de décès
BLAIS. — A St-Henri de Lév.s, TREMBLAY — SYLVAIN. — 

le 16 mars 1964. j fige de 79 A Quebec, le 16 mars. 1964. à
l'âge de 84 ans, est décédé daenq

RIEN VILLE. — La petite hutte 
*ARi S SO, 9 35. Nouvelle» 8 00 
Le Jour ou I on dévali * !.. b.n- 
que d'Angleterre <A) A 8.15 h.

CAPITOL. Ctéopatra <D> é I 30
et 7 30 hre*

CARTIER. Nouvelle» a 1.00. 1 20,
7 «0 Sujet » 1 05. « 25. 7.48.
Tranilt à Saigon < AA * a I l>.
* 35, 7,55 Seul contre Rome
‘ARI à 2 45. « 05 et 0 25 hre* 

CINEAC, — Tliaru». fil* d'A'iil» 
•Al 1 30, 4 45, 7 45 Je plnjre
mon amour lARt 3 10. 6 10, 9 25 
Nouvelle» a 2 35. et O.lo hre». 

CfNE-CLLB INTERNATIONAL. — 
1^* 19 et 22 mars, a 8 h 30:
The angry silence <AAi 

I I ' 's " ui> «(,.,> in in
dompté» < A AI A 1.15. 4 03, 8 55. 
»45 Paranoïaque (ARI a 2 45. 
4 35 et 8 25 hrea.

EMPIRE — Le Guépard <A> A 2 00 
et 11.00 «aern. et dim A 1 00. 4.25 
et 7 50).

IMPERIAL. — Le» liaisons coupa
ble» «D* 1.00, 5 13, 9 16 Sujets 
a 3.00, 7.13. Désir sou» le* or
mes « AR » a 3 23 et 7 26 hre».

I-AIRFT. — Nouvelle* A 1 00. 4 20 
7 40 Sujet A 1 05. 4.25, 7 45 h. 
Tranilt A Saigon <AA) A 1.15.
4 35. 7 55. Seul contre Rome
'ARI A 2 45. 6 05 et 9 25 hre*.

LAl'RIER — Liane, l'esclave blan
che (ARI a 130, 4 15 . 7.00, 9 40 
Nouvelle» A 1 15. 2.40. 5 25. 9.30 
Lairry agent secret <AR» A 2 55.
5 40. 8 10 hres

t,IV|5. Acapulco iA' 6 00. 9 30 
Nouvelle» a 7 25 Pour elle, un 
seul homme <A> a 7 40 hree.

LMO. — t* rock du bagne «A» A
générale des membreg. de tout 

___________ ... _ pouvoir de représentation réel
«on, 026 'dim 2 50 ■«o’t. 9 27»” auprès de Temploveur. “C'est
"STÏ? .ÎJ.V’Ï™,.* Crï "**»•'“ mnm.î *• ■'»
«o it» a 751 <dim i oo. a 26. démocratie industrielle.”
7M)* 1 Selon le leader syndical, cet

te clause du bill 64 permet à 
,mpo‘l*u^• tout Bai»rlé de faire Invalider'Al 1^.20. 4 10. R 10. Pyjsma

pour deux «AR» 2 25. « 00. 0.55.

RICKÎNGHAM — Une por- pourra dire constamment au Joseph Lahrecque: sa belle 
te-parole de la Fédération de? comité des griefs du syndicat : s(>eur. Mme Jules Rhéaume fAI- 
travailleurs du Québec. M. Au- ”lTn tel menace de contester ce hertinc Roy»; «,«.*« neveux et nié- 
rélier Dnüaire, a soutenu de- règlement devant les tribunaux; ces : Remi Labrec-
vanf le Conseil du travail de vous ne représentez donc per- fn,e' P, 'Yvette Turgeon), 
Buckingham-Thurso. que les di- sonne ici; letournez à vos ma- r?r 'Fme Martin Labreeque
ngeants locaux des syndicats, chines.” Et 11 deviendra inutile îr,urie_ r'PRpst). Dr et Mme
élus par leurs compagnons de de discuter les griefs avec l’ern
travail pour les représenter au- ployeur, ou même de les sou- 
près de la direction de l’entre- mettre à l’arbitrage, 
prise, sont ce qu’il a appelé les . . , . ,
“dindons de la farce’’ du bill Le Porle-Parole de la FTQ a 
54 fait observer que cette disposi-

M Dallaire. qui s’exprimait tJon du code <!u travail prend
ainsi dans le cadre rie la cran- un caractère ironique quand on
de campagne d’information de se ^PPdlc 'a sortie récente du posée au salon funéraire Gas
la FTQ a expliqué que l'article oilnistre de la Jeunesse, M ton Breton de St-Anse!me eom-
57 du projet de loi mil intègre 1,81,1 r^r<n-Lajoie. contre les té Dorchester,
la convention collective au con- dirl«pants syndicaux des gré- Les funérailles auront lieu ce
trat de tra\ail individuel Hu v,steR dc renseignement, dans Watin en cette église et de làsalaiié^dépouHle les dlrïw.nlï !«» Alor. dit- »« cimetière P.rolssl.l,

'"'aux. et même l'assemblée JJ* dUr. M ('Crin-Laioie récla
mait des interlocuteurs vala
bles, le projet de loi du minis
tre du Travail, M Carrier For
tin. sabote le caractère repré
sentatif des dirigeants démo
cratiquement élus du syndicat

José
I Ag

ans, es» decédée dame Marie Pou 
liot, épouse de M Emile Blais, de 
meurant à St-Henri.

Les funérailles auront Heu ven 
dredi. à 1 I heures

Départ de la maison mortuaire Latourelîe. Québec 
au Pang Poisclair, à 10 heures 45. Les funcailles auront

Fabiola Gauvin, épouse en premiè
res noces de feu M. Arthur Trem
blay ef en secondes noces de feu 
M lean Sylvain, demeurant à 45*4

lieu

Yves Grégoire (Agathe Labrer- 
que), M. Denis Labreeque, B. 
Ph., M. et Mme Hermas Drouin 
«Amiandine Rhéaume). Mlles 
Gertrude. Jacqueline et Su
zanne Rhéaume et M. et Mme 
Maurice Roy,

La dépouille mortelle est ex-

Funérailles de 
M. I. Brisson

FLEUR/STE
l ART dam Ici fleuri

523-6901 - 623-2950
foin H-uii-Buu*»-»». < anerdlttr.

*0414 11-3 (l.mer.v. eu a-5i 6 6

Décès du docteur 
Armand Paradis

Le docteur Armand Paradis, 
epoux de dame Blanche-Alice 
Lamarre, est décédé le 15 mars, 
a St-Gervais.

Outre son épouse il laisse 
dans le deuil «es enfants, gen- 
ores et belles-filles, M. et Mme 
Georges Gnndle iColette». Dr 
et Mme Louis Coulonval «Yo
lande», Denise et Jean-François 
Cou! on val Nicole et Georges 
Grindle, sa belle-mère, Mme 
Alfred Lamarre, ses frères et

pour l'église de St-Henn et de là vendredi a 9 heures Départ de
au cimetière parcssial

40603 18-3 (2 fs»
la residence funéraire Arthur 
Cloutier et Filys Lfée 120. «u# 

RAimi/- A /n Sf-Jean. à 8 hres 50. pour i’égli-
Quebec le se de 5t-)ean-Baptiste et de là 

mars 1964. a I age det 86 ans. au Cinietiere Be mont 
est decede M. Edmond Bolduc. Le traiet se fera en automobi- 
rentier, epoux de feu dame Flo- |e 16-3 14 fs»
rida Baribeau, demeurant à 1424,
8ou' Benoit XV, Québec. TREMBLAY. — A Quebec, !•

Les funérailles auront beu sa- 16 mars 1964 à l’âge de 43 ans 
medi. à 9 heures 15. décédée dame tvonne Flynn,

Départ des résidences funéraires épousé de M Daniel Tremblay, 
Arthur Cloutier £r Fils. 990. 1ère demeurant à 356. de la Reine. 
Avenue, à 9 heures, pour l’église funérailles auront beu ieu-
de St-François d'Assise et de là d». à 9 heures, 
au cimetière St-Charles Depart des salons de la Ci*

18-3 13 fs» Hubert Mo.san. 259 est. St-|o- 
rABBir» A c L, * 8 heures 45. [VHjr l'églis*
CARRIER —- A St-Henn de deNofre-Dame de la Paix et de !è 

Levis le 16 mars 1964. à l’âge au cimetière St-Charles Le traiet

Actualité» é 2 15 et 8.00 hre».

PIGALLE. — Le rot de» Im 
leur* IA» à 12 20. 4 19. ri»- 

10.

M. Louis Brisson. gardien de - RMI__VI
Selon M Dallaire. le bill 54 nuit au Patronage St-Vtncent- so*”n5. beaux-frères et belles-

tend à semer l’anarchie dans de-Paül, à Quebec; époux en ^urs. Sr Ste-Eugénie. S.C Q
les relations industrielles, ce premières noces de feu dame supérieure. HiSpital Notre-Dame

entente intervenue entre l’em- qui ne peut conduire qu’à une Philomène Bélanger, de St-Fa- de la Protection, à Ste-Marie de
ployeur et le syndicat quant au recrudescence des conflits et bien-de-Panet. et en secondes Beauce. Sr Marie de Jésus,
règlement d’un grief ou à une des grèves. C’est, dit-il, la né- noces de dame Rose-Amande 9s A. Hôpital Général. RR PP

par les tribunaux civils toute

Pyjamp* pour «léuxiARi à 2 lo. in,f rPr<itation dP convention galion même d’un droit du tra- Beniier.de 875 rue d’Aiguillon. An*e' Trappiste à Oka. Mme 
«'h», io«io Actualité» • 4no ti collective vail visant à maintenir la paix Québec, est décédé subitement Alexandre Paradis. M. et Ray-
a 00 hre»

PRINCESS! — Sou» dix drapeaux 
1 AAi 12 40. 5 57 Sujet à 2.10 et 
7.27 Le monde de Susie Wong 
'ARI 5 2 16. 7 33 Confident*»
M»r l'oreiller >Ai 4 20. 9.37 hrea.

RI4I.TO. — Nouvelle» à 1 00, 3.50, 
« 40, 9 35 Seul» sont les tr» 
domptés (AAi à 1.10. 4.00, 6.55. 
0.45 Paranoïaque (AR) A 1.30. 
5.30 et 8 15 hres

RILLERT. — Volupté (D* A 9.05 
'dim A 3 50. 6 03. 9.20). Les 
Tartares 1 AR > 7 30 idlm. A 2.15. 
4 30 et 7 45».

STLOIO-9. — Le déjeuner sur l’her
be 'AR» »am et dim. A 4.00; 
lundi et mardi a 7 30 et 9 30.

VICTORIA. — Le serment de Robin 
des Bou «AA» à 1 00. 4.25, 7.50. 
Commando de destruction (AAi 
a 2 35. 8 50. 9 25 hrea.

Dans ces conditions, de pour- industrielle dans le respect des en terminant son travail vers na*d Lamarre. Mlle Simonne
suivre M. Dallaire, l'employeur droits de chacun

Une oeuvre de loisirs de la 
Saskatchewan reçoit $5,000

Les dirigeants de la FTQ 
feront rapport sur leur 

entrevue avec M. C. Fortin
MONTREAL — La Fédéra- réactions fort prometteuses de 

tion des travailleurs du Québec la part des travailleurs, ce qui 
reunit son Conseil exécutif et. 
pour la seconde fois en trois 
semaines, son Conseil coruuilta- 
tif. afin de permettre à ses di
rigeants de faire rapport sur 
les résultats de leur rencon
tre de mercredi dernier, à Qué
bec, avec le ministre du Tra
vail, M. Carrier Fortiq. au ru- 
je; du bill 54.

pourra conduire la centrale a 
adopter bientôt des formes 
d’action beaucoup plus direc
tes.

Lamarre. Mlle Geneviève La
marre M. et Mme Rémi Lamar
re. Mlle Catherine Lamarre.

I^a dépouille mortelle est 
exposée à ra résidence rue Prin
cipale à St-Gervais.

Les funérailles auront lieu 
mercredi le 18 mars en l'église 
de St-Gervais. La direction des 
funérailles a été confiée a la 
maison de Germain Lépine 
Ltee de Quebec

L'inhumation aura lieu 
cimetière de la paroisse

au

Le ministre des Affaires cul
turelles du Quebec. M. Georges 
Lapalme. vient d’octroyer une 
subvention de $5.000 à la So
ciété St-André rie Nort Hattle- 
ford en Saskatchewan 

î>a Société, fondée en 1962 
et dûment constituée la même 
«innée. e«t présidée par le Dr 
Maurice Demay ei compte un 
conseil d’administration de 
neuf membres. Elle a cons
truit un Immeuble qui sort à 
diverses fins, mais en particu
lier aux loisir*, des Canadiens 
français de la paroisse St-An- 
rirr rie North Battleford.

Ler, deux meeting!» de la di
rection de la FTQ ont lieu 
vendredi matin, dans la métro- 

i . * . , " ■pole. En faisant part de cette
I. edifice, en béton, brique et nouvelle. le président de la

Une rumeur 
sans fondement

blocs de ciment, mesure 112 
pieds par 80 est terminé et sert 
déjà en partie les fins pour 
lesquelles il a été érigé La 
subvention, en allégeant la far
deau financier qui pèse sur 
rette jeune collectivité hâtera 
le moment où elle pourra réa
liser ses projets, comme pro
longement de cette initiative, 
qui est encouragée tant par 
l’Association Canadienne - fran
çaise de la Saskatchewan que 
par les autorités religieuses du 
diocèse de Prince-Albert.

CENTRE CULTUREL SAINT-JEAN-EUDES

NELLY MATHOT
COLORATURE

JOHAN VAN VEEN
FLUTISTE

"UNE SOiREE A L'OPERA"

Airs de Lucia. Travlata. Thaï*. Lakmé...

JEUDI 19 MARS — Admission: $1.50

centrale, M. Roger Provost, a 
précisé que les réunions simul
tanées se dérouleront à huls- 
clos. en raison du caractère pri
vé de la rencontre avec le mi
nistre du Travail, mais qu’elles 
seront vraisemblablement sui
vies d'une déclaration à la pres
se.

Le president de la FTQ a 
toutefois tenu à déclarer que 
les cadres de la centrale seront 
invités à intensifier la campa
gne contre le bill 54 dans sa 
forme actuelle. “Nous compre
nons fort bien, dlt-U. que M.
Carrier Fortin ne pouvait, mer
credi dernier, engager la res
ponsabilité du conseil des mi
nistres Mais, le gouvernement 
et l'opinion publique compren
dront également que le mou
vement syndical ne peut désar
mer avant d’avoir obtenu la 
garantie formelle que le bill 
54 va subir les modifications 
qu’il juge essentielles au main
tien de la paix Industrielle et 
sociale”. •

M. Provost a ajouté que la
gran.le campagne d'informati«>n ----------------------------
de la FTQ se poursuit dans
toute la province, è l’échelle Fresno. CstlfornU — «r^b« Ten-oner 
des conseils révionaiiY «in 4t*x- 147. «4® fresno. » défait aux tww»«»ors consens régionaux au ira IiDtârt li7 New York en
vau. et qu elle provoque des io round».

Une rumeur fantaisiste mu
rait hier dans les milieux par
lementaires. On disait que des 
Inconnus s'étalent Intnvluitg par 
rffrartlon dans les bureaux de 
la Sûreté provinciale à Québec 
pour s'emparer du dossier de 
l'affaire Wilbert Coffin.

Le chef de l’opposition. M 
Daniel Johnson, qui voulait sa
voir si la rumeur avait des fon
dement», s’est adressé au pro
cureur-général. M. René Hamel, 
en le questionnant d'une façon 
plutôt Indirecte;

“Le procureur-général pour
rait-il nous dire si au bureau 
de la police provinciale, à Qué
bec, ce matin, on a constaté une 
situation un peu anormale n‘"
demanda-t-il.

“Je n'en al pas eu de nouvel
le»’’. a répondu M. Hamel.

Au Bureau de la Sûreté pro- 
idneiale, on niait hier après- 
midi la rumeur dont 11 est ques
tion. Le dossier de l’affaire 
Coffin se trouve au Palais de 
Justice de Québec et non d.ms 
1rs bureaux de la Sûreté provin
ciale.

HORAIRE DE LA TÉLÉVISION DE QÜÉBEC
aujourd’hui \ demain

tele

MtactiDi 

10.88—Mlr»
11 SO—Pslmsré* MU r»r»«»
12.(1»— Hnrslf» rnmmen»*
12 10—Ne«iv»ll»» f( m*«éfl 
12 20—N«iave|lt>t «pnrlivr*
12 Sft—n* (Agi dr ("0*

Le* petlles annonce» 
ne Télé 4.1 no—SI»»* ré»er*é _

' A chaque «uhe. Je meurs '. 
mettant »n vedette Jarre» C«- 
fnry, Jane Bryan »t Genre# 
Raft • Adultes»
2 30—Féminité —
Chronique *ur r#*tm'n*i»

avec Mme Hirsic Chroni
que de n.r"»r avec Roi Halle 

«ton—Votre relttne, m»d»rre 
Le» recettes de Germain» 

Oloutnet Aujourd’hui : ’a 
-elle d'aaneau houquetiere 

< IV—AMusUie* feminine* - 
Animateur ; J -P Nolet,

3 .1»—I * temps de Ttere —
I * chronique de lecline rl'An- 

ne-Marin Malavov (Jucl-
que* chanson* de Jean-Paul 
Jeanode — Animatrice ! Nl- 
ml# Or-tmaln

4 (»0—Bnhlno et v* prttta
amie Itnhlnelte.

4.40—la halte » *urprl«e» —
Avec Guv- MaufeMe

5 00- 4 «riir sa* poing*
S 30. I e rein de* *mU 
S XV—l.e» e»pie*'e» —

Comédie pour entants 
a.oo— Horaire comment»
« «V» - Nowrellet et mét»a
* ?n Nosvelle* «portlvM 
a t«v—P*(le* de mosrhr
* 48—Crl-l rl   i.e* char>«<.n»

de Minelle Lachance 
7 OIV- Panorama —
Le Quebec chant# d# vus»» 

.-Analyse du volume de Mau- 
tli-e Bernard, et V Pe»tival 
d'art dramatique aèrent 'e* 
2 sujet» Irstté* a Panorama

7 10—Clinique tportlve —
2ême étulnalon aur l» 
batlon-panter avec Ro
land Janson

7 30—Adam en Ees — Avec
Janetie Bertrand •» 
Jean Lajeunesae 

■ On— I e pain du Jour —
Tétéromsn d# Réfinald
Pnlav-ert

a ."«»—Cite* »*n* voile* —>
9 SO—Te Saint

Avec Roger Moore 
«n SA—lél»journal do Radia* 

Canada
16 IA—Nouvelle» «portl*»»
16 !VO—I • méléo
Il ao_ «nr |e malelsa —(lutta)
1'60—Fin de* »ml»»lan*

trie*
MI RI RI ni

• .:to—Te*» Pattern
it vs—Open In | 

in,rfV—Quebep «ehoo|
16.30--4'he* Hel*n»
III tO—Nsi «erp «•boni 
1.30—Te*t P*Mers 
I ..VA—Opening 
; OO—P*««word
7 uv- Srarlelt MH 
3 on-- Tahe Thlrle
8 «A—Frieodlv «tant 
3 ».%—Muteraiera
I 60—ri*ro Rid 
t 30—The Three Stoap**
A 60 - Ratal* Barrie 
' .to—U nod) Mnadp*>*h*r 
a.no—Pisviurtal affaira 
a I.V—t . h t |l,n 
e 'a. .New* and •porta
6 40-Dateline Qu-hee
7 Ok—Burhe'* law
a ao— Red Rlrer Jamharea 
a m. perrv Mainp 
» VO- t evllv *1

P»K hnrse pak rider 
11 an.. r TV \»wa
fl 14— Vtev point
Il Nt- Sl|«» Off

5h. 30 du matin, le 9 mars Lamarre. M et Mme Paul-Henri 
1984. à l’âge de 72 ans. 1 mois Lamarre, M et Mme Maurice 
et 16 jours.

H laisse dans le deuil, outre 
son épouse, ses 2 fils. 4 filles, 
gendres et bruts : MM. et 
Mmes Hilaire Brisson < Marie- 
Paule Tardif)* Simon Tardif 
'Yvonne), et Georges - Henri 
Fortin 'Rose-Hélène», de Mont
réal, Ernest Brisson Hrène Jez- 
zi». de Dearborn 2. Michigan.
Maurice Bilodeau iMarie-Jean- 
ne', de Coaticook. Raymond 
Bourdeau (Rolande), de Qué
bec; ses 2 frères. 4 soeurs, 
beaux-frères et belles-soeurs :
MM. et Mmes Albert Brisson 
'Léontine Dion1, de Granby,
Alyre Brisson 'Joséphine Mo- 
rissette». de Québec. Alyre Ri- 
lode.ni 'Alice Brisson». Alphon
se Brisson (Liduvine Brisson».
Mme Vve .Joseph Fortier 
'Emelda Brisson», de St-Fa- 
bien-de-Panet. Mlle Bernadette 
Brisson, de Québec. Mmes Yves 
Magloirr Brisson 'Elise Bélan
ger'. do Gait, Ont., Jean-Baptis
te Brisson (Marie Bélangen.
MM Veufs Herménégllde Bé 
langer et Joseph Chabot. MM. 
et Mmes Théophile Bélanger 
<Lueia Fontaine*. Polycarpe 
Chabot 'Joséphine Bélanger), 
de St-Fabien-de-Panet. Mme 
Vvp Cyrille Bélanger 'Yvonne 
Lejeune), de Montréal. M. Clo
vis Bessette. Mme Vve Gratia 
Papillon. MM. et Mmes Jean- 
Louis Bessette (Cécile Houde), 
et Gérald Bessette (Irène Beau- 
lieu'. MM. les abbés Gilles 
Brisson, vicaire à St-Ludger.
Rlvière-dii-l.oup; Ulrie Bilo
deau, vicaire a St-Alcx&ndre.
Kamouraska: les BR. SS Ma- 
rie-du-Perpéfuel-Secnurs R Ma 
Brisson». Marie - des - Apôtres 
(Emilienne Brisson». Marie-dc- 
la-Providence 'Jeannine Bris- 
son*. Marie-de-la-Charité 'Jac
queline Brisson*. cl St-Jean-Eu- 
des (Mariette Bilodeau», des 
religieuses de Notre-Da^e-du- 
Perpétuel-Secours, de St-Da- 
mien; la R Sr Jean-Alcide (Phi
lomène Bélanger», des SS de 
la Charité à Québec. Mmes De
lta Paré et Florence-D Bous
quet. Joseph Garant et Alphon
se Marreau.

La dépouille mortelle » été 
exposée au salon funéraire Ar
thur Cloutier et Fils. 120 rue 
St-Jean à Québec.

Un premier service a été 
chanté jeudi le 12 mars a 9 h . 
en l’église St-Vineent-de-Paul, 
cl dr là au salon funéraire 
dans petite salle paroissiale à 
St-Fahien-de-Panef. un deux
ième service a etr chanté ven
dredi le 13 a 9 h., a cet endrojf.

La direction des funérailles 
par Roland Couture de St-Ca- 
millc de Bellechasse.

de 74 ans. est décédée M 
Léomdas Carrier, célibataire, de
meurant à St-Henri.

Les funérailles auront lieu ven
dredi à 10 heures Départ des 
salons mortuaires Gilbert Cr Tur
geon Je St-Henn à 9 hres 45. 
pour l'église de St-Henri et de 
là au cimetiere paroissial

40552 16-3 <4 M
CACNON, — A Levis, le 17 

mars 1964, à l'âge de 74 ans et 
5 mois, est décédé M Léopold 
Gagnon, commerçant, epoux de 
dame Georgianna Villemaire

Les funérailles auront heu sa
medi. à 9 heures

Départ de la maison mortuaire 
à 64. Wolfe, à 8 heures 50 pour 
l'église Notre-Dame et de la au 
cimetière Mont-Marie

40608 18-3 <3 fs*
LATULIPPE. — A Quebec- 

Ouest, le 17 mars 1964, à l'âge

se fera en automobile
17-3 (2 fs)

Jean-Guy Hervieu 
se noie dans 
la Sl-(harles

Jean-Guy Hervieu, 3 ans, 
•; est noyé mardi midi dans U 
riviere St-Charles. près du do
micile de ses parents nourri
ciers. a Château-d’Eau, en ban
lieue ouest de la vieille capita
le.

L enfant avait échappé à la 
surveillance de Mme Georges- 
Etienne Gélinas, qui en assu
rait la garde depuis un an et 
demi pour le compte de la 
Sauvegarde de l'Enfance H é- 

de 67 ans et 2 (nois. est decédee lait le fils de M. et Mme J -

Decès de monsieur 
Leopold Gagnon

A Lévis, le 17 mars, a l'Age 
de 74 ans. 5 mois, est decede 
M Léopold Gagnon, commer 
çant, epoux de dame Georgian
na Villemaire.

Il laisse pour pleurer sa perte, 
ses fils, filles. bean>-fils et 
belles-filles ; M et Mme J.-P. 
Gagnon 'Isabelle Garanti Que
bec. M. et Mme Gérard Gagnon 
'Ghislaine Lapointe; Lorettevil- 
le. M. et Mme Marc A. Gagnon 
•Louise Doyon» Québec. M et 
Mme Roland Régin (Jeannot 
Gagnon', Dr et Mme Alberic 
Guay Thérèse* Trois-Rivières. 
M. et Mme Marcel Renaud 'Ma
deleine» Québec; ses beaux-frè
res et belles-soeurs : Rév. Père 
Xavier-Marie Gagnon, o.f.ni. 
Québec. Mlles Alexandra et 
Marie-Anna Gagnon. Lévis. Rc\ 
Sr Roland-Agnès de Hull. M 
et Mme A. Dticlos, Montreal. 
Mlle Adrienne Villemaire, Mont 
real. M et Mme Adrien Lauzon. 
Montréal. Plusieurs neveux rl 
nièces, cousins et cousines.

Les funérailles auront lieu 
samedi. Depart du no 64. rue 
Wnlfe. Lévis, pour l’église de 
Notre-Dame et de la au cime- 
*'ère paroissial.

iflr"T
JEUDI

• Vt—Mtr*
10 flrt—F «til*»l«B *ral»lf* —

‘La* m«rvwil*« ,1# la 
natura". Aujourd'hui 
L'aviation.

11 «A—Palmarès #t Hit Parada 
12.08» H»,«1r.« rammaotd
17 18. Naorall»* *4 Plètêa
13.28— NaavctU* .partir»*
12.38— Da loci, d» txai —

L*» petit*» annonça» 
de Té54 4

1 (HV—Clnêm» Kr»fi
9 88—F/mini'# -
8 no Vatra rat!*#, madam»- 
Lr» recette* de Germain»

Oloutne? — Aujourd'hui le
(à te» u de ang»^ et le gèteau 
«ux Jaune» d’eeuf*
AÏS—I » rem» 6a U mal**»—

M«dain* lmprrr/1** . 
Animatrice : Madeleine 
A'-hour

9 28—Vair» enfant, madam»—
■Nnlmalrlco ; François* 
faucher.

408—flnpina et sa »»t1t* 
ami» ftahlnetf».

4.28— Ia Doit# 9 «arprt»»* —
' "o R"q«»t Rail»* nr»l|l»*_
9.38— Main* hahil»* — 

avec Yvan lAndry.
«IVA-Haralr# eammenta
• *8—Naoeella* »« tnM*«
A28—N»»rell»j «portl*»»
6 38—Taat Vmnnd» »e plare —

Avec Jecq tarocheî'».
7 68- Panorama —
La marcha de» étudiante aar 

Québec - M PI «nient Forg»t 
nou* perler* du Festival J Art 
DrsmaMque »' 9 Panorama
chrétien, un billet de l'abbé 
Durand
f 38—La famllla Rien* —

Av»c Donna P.eed 
A98-PII!»* d ie» Tdlém- 

man de Louis Morlaset

0 88—Tant p#or «o —
Jeu queaitonnatr» qui met à

I épreuve les connaissance» 
d'un seul concurrent

0 nA—Détertlr»*
• 38—t.’beore da raacert — 

"Sœur Anga]1ca“. de 
PuccirJ.

in 38—Tél4Jaarn*| da Hedln- 
T anads

16 49—Naaeell»» spartlrat
16.».'—I,* méléa
II 88—C inéma —

"Du burlesque 4 VopA- 
ra". mettant en \*ede«t« 
June Allyson lAdulte») 

1? 26—Fin d»« ém«**l«n»

/e/eA V J

r
t

JF t DI

9 36—Test p»(t»rp 
9.96—Opanln»

|*,nn—N»Man»l «.‘bant»
16 3o—rhei Hélén»
16 |.v—Nertery »rbn»|
1.846-Test pattern 
I.IÂ—Opening 
2 rav..p««*««ard 
2.t8—R»trl»t bill 
308—T»k» thirty 
8.3(6—Friendly plant 
8.19—Ml* t* ray» r»
4.ft8—Mr. Pip»»
4 38—A* hnm»
5 (Mv—Rani* Daiila 
9.38—W »*t»rn Tb»#«r#
*38—N*»» and «parta
6 4.%—Oaleltn» Qn*haa 
•. tMV— M r H a I « « \a»y
7.98—Tba Jarb Bonne Rbow 
6.88—1 ary
638—Tb« •♦rial
* nn-r«rtndl
* 38—Par»d»

|6 <mv—Z»ro «ne 
19.38—Candid camera 
11 o8—< H<*-TV N»v-s 
II.14—Vie*» peint 
11 NN-SIgn Off

Mori de monsieur 
Henri Careau

M Henri Carcan, employé dr 
John Millen Liée, demeurant 
du 3 avenue Parent. r«t décé- 
dé à son dom'cile à l’Age de 
60 ans II était l’époux de du
mp Lucienne Flset.

Outre son épouse, il Igisse 
trois enfanta Odette. Vivienne 
et Jeun-Mare; nés frère* et 
sœurs, beaux-frères et belles- 
soeur* 1» R Sr St-Saluste. de* 
SS de Notre-Dame-du-Perpé 
tuel-Secours. M et Mme Albert 
Vover /Marie*, Mme Vve Edou 
ard Zicat /.Antonia'. Mme Vve 
Dons* Careau. Mme V\e Bal 
deau Picard M et Mme Arthur 
Fiset M Alfred Fiset. M et 
Mme P*u1 Ftaet. de Montrés) 
M et Mme Adélsrd Godin, 
Mme Vve Joseph Fi*et

Les funérailles auront’ ileu 
mercredi A Sacré-Coeur-de- 
Jésus.

Les re»teg mortel sont expo
sés aux salon» Marreau. 224. 
Sf-Vallier-Ouest

CES HfiEAia» ta AYi»

1

i

Pclrailej fermées 
a Marie-Reparalrice
Au couvent de Mane-Répa- 

ratrlce auront lieu le» retrai
te» suivante* ;

Du 20 au 22 mars, pour Jeu
ne* filles, prêrhée par le R P 
Jacque» Ol'bert. o m I . du 3 au 
.5 avril, pour Fiancées, prérhée 
par le R P Jacques Gilbert, 
om.i; du 9 au 12 a\ril pour 
Dîmes, prêchee par le R. P 
Hubert Therrlen. s.J.. du 20 au 
23 avril, pour Dames, prêchée 
P*r le R P. Philippe, cap.

Il est demandé de «’Inscrire 
à l’avance :
roavrm de Marie-Réparatrice 

2ü75 bout. Larlolette.
Tél. I FR 4-4654. Troi»-BlFlères

Décès de monsieur 
J.-A. Maréchal

A St-Michel de Bellechasse, 
le 16 mars, a l’Age de 7» ans. 
est décodé M J - A Maréchal, 
epoux de feu dame Marie NoMn

IJ laisse pour pleurer sa per
le ses soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs Mme Vve J. 
Ruckle>. Montréal. M et Mme 
Nap. Marotte, Levis. M. Emile 
Nolin. Charny, M Arthur Nolin. 
Levis. Mme Emile Poulin. Lo
ris. Plusieurs neveux oî nièce t. 
eousins et cousines.

Les funérailles auront lieu 
vendredi. Départ des salons 
funéraires Gilbert A- Turgeon 
Limitée, 58 ave Bégin pour 
l'église Notre-Dame et de là 
au cimetiere paroissial

Sacs de polythene 
mis a l'essai

•Par Jarqueit JOBIV)

La tulle de Québec a decide 
dp met ire a l’essai pour une pé
riode de 4 à 5 semaine* un 
syteme qui prévoit ) utilisation 
de sacs de polythène pour dé
poser les rebuts ménagers 
L’esaai se fera 1res bientôt dans 
un secteur du quartier Llnmilou 
et comprendra rutiliaation de 
ces sacs par 1.000 familles.

C>«t le département des in
génieurs qui en a fait la sug- 
ge»tmn au comité administratif 
âpre- avoir recueilli des données 
de l’expérience qui a été faite 
a Scarborough, dans la bar,lieue 
de Toronto, où on a realis< qu a- 
vec ce système on sauve.t $1 92 
la tonne d’ordure» mrnfgère.v

Les membres du corn té admi
nistratif ont pris connaissance 
du rapport qui précise que si le 
coût est passablement réduit il 
sera possible a la ville d’offrir 
ces s.ics è un 1res bas prix, mê
me gratuitement, si l’économie 
realisee le Justifie Ces seca me
surant 26 pouces par 38 pouces, 
pourraient être acquis pat la 
ville au prix de 4 a 5 cents alors 
que le proprietaire devrait pa
yer 10 cents si ce n’est la ville 
qui ï achète.

L'établissement de ce systè
me peut apporter une reelle éco
nomie en ce qu'il sauve énormé
ment de temps lors de la cueil
lette des ordures. A Scarbo
rough on a évalue cette écono
mie rie temps à 26%. On a tenu 
toutefois à préciser que les sacs 
de pnlythène ne doivent pas 
être mis a la portée des en*«nu.

dame Exili» Labreeque. épouse de 
M Louis Latul'ppe. demeurant à 
537, avenue Plante-

Les funérailles auront heu sa
medi. L’heure sera annoncée plus 
tard

Depart du funérarium Germain 
Lépme Ltee. 194, avenue Proul*. 
pour l'église de Notre-Dame de 
la Rerouvrance et de là au cime
tière St-Charles.

18-3 (3 ta)
LEBLOND — A St-Charles de 

Bellechasse. le 17 mars 1964. a 
I âge de 87 ans. est décède M. 
Alfred Leblond, epoux en premiè
res noces de feu dame Flore La- 
flamme et en secondes noces de 
feu dame Mane Baillargeon.

Les funérailles auron lieu ven
dredi. a 10 heures

Départ du salon mortuaire Cha
bot Cr Frère, à 9 heures 45. pour 
l'église de St-Charles et de là au 
cimetière paroissial Prière de ne 
pas envoyer de fleurs

40612 18-3 12 fs 1
LEVESQUE — A Québec, le 

15 mars 1964, à l’âge de 74 
ans et 2 mois, est décédée dame 
Angelina Bédard. épouse de M 
|.-Wilfrid Levesque 
. Les funérailles auront lieu mer
credi a 9 heures Départ des 
salons rno»tuei*'e« de l'Hôpital 
Général, 260 Bout Langeher, à 
8 hres 55. pour l'église Notre 
Dame des Anges et de la au 
cimetière St-Colomb.

50448 16-3 <2 fs»
MARECHAL. — A St-Michel 

de Bellechasse, le 16 mars 1964, 
a l'âge de 79 ans. est décédé M. 
Alfred Maréchal, époux de feu 
dame Marie Nolin

Les funérailles auront heu ven
dredi. à 9 heures.

Départ de chez Gilbert & Tur
geon Ltée 58. avenue Begin, à 
8 heures 45. pour l'église Notre- 
Dame et de là au cimetière Mont- 
Mar.e 40593 17-3 <3 fs»

B Hervieu. de Bersimls. une 
localité de la côte nord située 
a quelque 200 milles au nord- 
est rie Québec

Le corps a été repêché une 
couple d'heures après qu'on 
eut constaté la disparition de 
l’enfant.

Représentant 
canadien 
en Italie

OTTAWA — /P Cl — Le 
ministre des Affaires extérieu
res. M Paul Martin, a annoncé 
la nomination de M Gordon-G. 
Crean. âgé de 50 ans. de Toron
to. ci-devant ambassadeur du 
Canada à Belgrade, au poste de 
représentant canadien en Ita
lie. M. Crean succède à M 
Jules Léger, devenu ambassa
deur du Canada en Fiance

Le ministre a par la même 
occasion annonce que M H -F. 
Feover. Age de 47 ans. origi
naire de Glace Bay. N.-E. ac
tuellement en Suisse et en Tu
nisie. devient repré<ent.mt du 
Canada au Mexique et au Gua
temala

Les nome des prochains titu
laires aux postes devenus va
cants a Belgrade Berne et Tu
nis seront connus plus tard

D'autres mutations ont egale
ment été faites dans le service 
diplomatique M George - P 
Kidd. ex-ambassadeur canadien 
a Cuba et a Haiti, a été nommé 
ministre de l'économie a l’am
bassade canadienne à Washing
ton.

M Crean. qui est entré au 
service du ministère des Affai
res extérieures en 1945. ù fait 
ses études aux universités de 
Toronto et ri'Oxford.ROBITAILLE. — A St-Jean 

Port-Joli, le 17 mars 1964, à l’â
ge de 93 an» et 4 mois, est dé-  ____________——
eéc‘‘i'' dama loséphme Chamard
ep-Hisc de feu M Louis Robita.ilf Çboix COHipIfit 

Les funérailles auront lieu sa
medi. à 10 heures de

Depart d^s salons funéraires r- ■ c||D(
Dube, à 9 heures 50. pour » eg'isa rLCUR^ 
de St-Jean Port-Joli e* de là au ,u* **
cimetiere parorssral.

40609 18-3 (3 fs*

Affront au Parlement
OTTAWA. — 'PO. — Le 

chef de i'opposition M John 
Diefenbaker a déclare que la 
décision des administrateurs 
de l'Exporitinn d'adnpfcr le rii- w

•té par 'e Commu-
' es* un affront • ut au par InlJuluI. kll.r

lement.

péri» a* noir» sa
lon pour 1» -noix 
èa fle'ir» *n tou*»e 
oc<-a»1on«

Uiù
• i i «

115 lit. St-|o*«ph. Québee

MS i
, Se)CI 1RS-BOUCHERS re« GROS «t DETAIL

198 Hermine (coin Maienoé). Tél. 522-3804
Biscuit» Soda Cbnttie

boit# de 2 lb« .62
Café Maxwell Io*». 10 et 1.69 
Cnico. bt# 3 Ib» M$
Gâteau Duncan Hint» 2 pr 95
Poil «tira cuis» 5 Ib» pr .49
Fave» blanche» 5 Ib» pr 59
R>t glacé S Ib» p« .69
R*(»«n tant «©y. 2 Ib» pr .49
Prunes «cche» 2 Ib» pr .49
Minute Rice, pqt 15 ot .47
Cereale» Alohabife. 15 o* 5 2

Deufo A Moyen
2 dr.uz pour 

Boeuf haché
3 ibs pour 

Ateak Ronde
la livre

Cutaae de Poulet 
la livre

Dinde A Fvl*.
.4 à 9 1b» • Ih 

roule# A F.» U 
2 à 4 Ibs - Ib

.95 

.89 
79 

.49 

.43 

.30
jus tomate 20 os 8 bée» 1.00 
Bit d’Inde doré 20 os 7 pr 1.00 
Poire», pèche», ananas

20 et- 4 bée» pour 1 00 
Kleenex bfe 200. 6 pr 1 00 
Soupe poulet, nouil. 1 2 pr 1.15 
Saumon Roso. ht» 1 -b 53
Mise. bout. 64 os 39
Poule. Lapin D oeuf Pigue» 
à partir de .05 i 3 00
Bonbon» fantaisie, dp» 39
Chocolat low . b?e 5 Ib* 2.99
Oeuf* Paquet 24 et 4g pr 1.99

Orange» S.K. 3 doux, pr 1.00 
P»rrplemou». sucrés 12 pr 79 
Citron», grès, la doux. 45
Pomme» table. 5 Ib» 59
Pomme» mmot No 1 3 50
Ichalottet. «edit, concombres 

Sucre granulé. 10 Ib» I 39

Lard frais, épaule, Ib .38
Boudin î »b» 1 00
Patte» de lard. Ib 20
Lard hacha. 2 Ib» peur .79 
Saucisson 4 Ib» at plut -29 
Boeuf, haut-cète Ib .42
Bacon tranche. Ib .49
Tét» fromage Hyg(émc Ib .35 
Devant boeuf complet Ib .30 
Dernere boeuf complet. Ib .S0 
Creitte, chcudiere Ib .14
(ambon. testa. Ib .49
jambon, épaulé Ib .38

Banane*. 2 Ib» .29
Tomate» 2 Ib» 49
Ctleri, talade. radia., corni
chon* carotte» pqt S Ib» 33 
Oignons, navota S Ibs pr 29 
Patate» blanc, sac 75 îbt 1 59 
|u« pampiemoutte 3 bte» 59

Acceptons le» commandes de la campagne avec mandat
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VELLES ÉTRANGÈRES - NOUVELLES ETRANGERES - NOUVELLES N<
Dans le monde

WASHINGTON — La Mai- 
*«Xi Blanche a annonce hier que 
le gouvernement Vietnam du 
•ud envisage un pian de mobi
lisation nationale pour accroître 
la lutte contre le gnerilla* du 
Viet-Cong.

LEOPOLDVILLE. — Lei pu
mieres unités du 20eme batail
lon de ( armée nationale congo
laise sont arrivés hier dans la 
province de Koudou pour lutter 
contre les terroristes de cette 
région occidentale du Congo. 
Ce bataillon, qui est normale
ment cantonné a la base dt Ka- 
mma. Katanga du nord, est le 
second à se rendre dans la pro
vince du Kouilou depuis que les 
terroristes ont engagé un« ré
volte ouverte.

ALGER. — Le president de 
ta République guinéenne, M. 
Sekou Toure, sera lait citoyen 
d honneur de la ville lorsqu’il 
arrivera jeudi prochain a Alger 
annonce le programme de la vi
site officielle du pré ident Tou- 
ré, publié hier soir à Alger.

Des banderoles aux couleurs 
guinéennes et algérienne ont 
déjà été tendues dans les rues 
de la capitule.

—0O0—
WASHINGTON. M. Paul 

Hall, président du Syndicat in
ternational des marins d’Amé
rique du Nord, a déclare hier 
qu’il accorde son plein appui à 
Hal Banks, president de la sec
tion canadienne, et qu’il s'oppo
sera à toute action visant a l’é
loigner de son poste.

—0O0—
LA HAVANE. — Le Dr Er

nesto “Che” Guevara, ministre 
subam de l'Industrie, a quitte 
La Havane hier a destination de 
Ceneve a la tête de la déléga
tion de son pays a la conféren
ce sur le commerce et le dé- 
/eloppemenf.

Le Dr Guevara est accompa
gné de d'x-neuf collaborateurs, 
parmi lesquels MM. Raul Leon 
Torres, premier vice-ministre du 
Commerce avec l’étranger et Pe- 
'egrin Torres, premier vice-mi- 
•ristre des Affaires étrangères

FRANCFORT. —
ciens subordonnés d’Adolf Eich- 
mann, Ott Hunsche et Hernann 
Krumey, seront traduits îe 27 
avril prochain devant le tribunal 
de Francfort, devant lequel ils 
auront à répondre de la mort 
de juifs hongrois déportés et 
gazés à Auschwitz, ont déclaré 
tier soir des magistrats de 
Francfort

Les deux hommes auraient 
pris part a la déportation de 
400.000 juifs hongrois.

VIENNE — Trois personnes, 
dont un historien écossais ont 
disparu en Tchécoslovaquie et on 
croit quelles ont étc arrêtées, 
a-t-on appris hier soir de sour
ce britannique.

Le sujet britannique disparu 
est M. Norman Stone, 23 ans, 
de Glasgow qui se trouvait de
puis quelque temns a Vienne où 
il recueillait des documents 
pour un livre sur l'Europe de 
Test. Les deux autres sont Mlle 
janice Wilson, 25 ans, profes- 
.eur australien et Mme Andrea 
Walder, 34 ans. qui travaille en 
Allemagne fédérale pour un 
journal britannique.

MANHATTAN Kansas. —
Le gouvernement de l'Etat du 
Kansas a prohibe la vente des 
cigarettes sur les campus des 
ecoles supérieures et des uni
versités maintenues par l’Etat 

La loi qui entrera en vigueur 
dans 30 jours ne touchera que 
la vente des cigarettes; elle ne 
tentera pas de restreindre l’u
sage de la cigarette. Le cigare 
et la pipe ne se voient improsés 
aucune restriction

Calendrier
MFRC RI IH 18 M\RS 1«64 

6. f vrille dr Jerusalem, eveque 
Ql ARANTI.-HKI RKS 

H6tel-I)ieu
N litre-Dame de Reauce 

Demain :
S. Joseph, epoux de la 

Ste Vierge
MOI KIL: l.evcr: .V.'hi

i naeher: .VA* 
(.( NCi l.ever: ».sa

I ourbrr: mal
rnxst.s oi i x ii \» »n m\r»
Dernier quartier te b u b h am 
Nfouve'le lune le t3. A 9 h 1« o m 
th-emler quartier la 30. A 3 n 3v p.m 
Pleine lune te 27 A v h 4x p m

V B. -- I.'tinralrr Inatiinr e«l 
Saar#* l'hearr «mrmalr a» l'»l.

Dr A. Dion
(hifurgien-dentiste
24, Côte du Poloi*
tn face Hôtel-Dieu

TEL.: 522 2153

• Mme Kennedy s'est reeueillie sur la tombe de son mari le jour de la Saint-Patrice. 
On la voit ici quittant le cimetière d'Arlington accompagnée de M. Thomas J. 
Kiernan, ambassadeur d'Irlande aux Etsta-Unis, et de son beau-frère, Robert Ken- 
imiJv (Télephoto IJPli

L'accord franco-mexicain 
de 1963 est le début 
d'une orientation nouvelle

MEXICO (Reuten Pre
nant hier après-midi la parole 
devant les sénateurs et les de
putes du parlement mexicain, 
le général de Catille a rappelé 
les liens qui unissent le Mexi
que et la France et a ajouté 
que ces liens devaient être or
ganises organiquement.

“L'accord conclu en 1863 en
tre les deux pays est le pre
mier acte de rrtte sorte que la 
France ait signé avec un étaf 
du continent amérieain et pour 
elle il marque le début d'une 
orientation nouvelle” a declare 
le chef de l’Etat français.

“Sans doute un pareil rap
prochement implique-t-il que le 
but, l'attitude. Faction, en un 
mot la politique de Mexiro et 
de Paris ne soient point en np 
po>ition et que même on les 
accorde”, a-t-il poursuivi.

Le général de Gaulle a en
suite indique les raisons qu’ont 
le Mexique et la France de coo

pérer. “Voici la France, a-t-il 
dit qui attend l’équilibré et la 
paix du inonde, non point des 
surenchères idéologiques dont 
se rouvrent les candidatures a 
la domination, mais bien de la 
personnalité et de la responsa
bilité des Etats. I.a France, qui. 
par instinct et par raison, tend 
à sc tourner vers l'immense po
tentiel et les croissantes réali
tés que représenté l'Amérique 
latine. Voici, d'autre part, le 
Mexique, qui a pris son sort en 
ses seules mains et a su s'af
franchir des entraves d'un dur 
jm>.'c l.e Mexique, qui. parmi 
les pays latins du eontlneut 
américain, donne l'exemple d'u
ne solidité politique, d'un dé
veloppement économique, d'un 
progrès social, éclatants.

VOISIN DU NORD
l.e Mexique, qui. snns mécon

naître aucunement ce qu'ont de 
naturel et de fécond les rela-

le général de Gaulle
(ions massives qu’il entretient 
avec son grand voisin du nord, 
est attiré par toutes sortes d’af
finités vers les pays européens 
et. d’abord. J’ose le dire, vers 
le mien. Des lors, pour la Fran
ce et le Mexique, de part et 
d’autre de l'océan, le resserre
ment de leurs rapports politi
ques directs, comptera sans dou
te heureusement dans le des
tin de nos deux peuples et dans 
relui de tous les hommes.”

l.e général de Gaulle, qui 
était assis a la gauche du pre
sident Konuilo Sanchez Mirrlrs 
■ été longuement applaudi par 
les sénateurs et les députés de
bout* à la fin de son allocu
tion.

Il s'est ensuite rendu a la 
residence de I os Pinos pour un 
second entretien en téte-à-tete 
avec le président Lopez Mateos. 
Ce tete-a-tétr devait durer une 
heure.

Konrad Adenauer (88 ans) 
réélu président du parti
démocrate-chrétien de Bonn

Hanovre • Reuter* — M 
Konrad Adenauer qui, à l'âge 
de 8B .iiis. est encore une des 
figures marquantes de la vie 
politique ouest-allemande, a 
été réélu président du parti 
chrétien démocrate pour une 
période de deux an* par le 
congrès de son parti, réuni a 
Hanovre

Son successeur à la chancel 
lerie. M Ludwig Krhard. a été 
réélu de son côté au bureau 
directeur, qui comprend sept 
membres

Le congres, qui a dure trot! 
jours, a vu les premières es
carmouches de la campagne 
en vue des élections fédérales 
de libi.V Le parM chrétien-dé* 
m»*crate va «’efforcer de re
trouver la majorité absolue au

parlement qu'il perdit en 19(51
“Il sera certainement plus 

facile de s'entendre avec les li
beraux si nous regagnons no
tre majorité absolue", a détia 
ré M Adenauer au cours d'une 
conférence de presse.

Elections !
M. Adenauer, qui a du cé

der a la pression de son propre 
parti, l'an dernier, et abandon
ner le poste de chancelier fé
déral a \I. Krhard. a déclaré 
au cours du discours de clôtu
re du congrès que le parti 
chrétien-démocrate est mainte
nant “plus uni que jamais" à 
la suite de changement de 
chancelier.

Il a demandé à son parti de 
se préparer à livrer une ba
taille électorale serrée CDntre

son principal adversaire, le 
parti social-démocrate que pré- 
sinc le maire He Berlin-Ouest, 
M Willy Brandt.

La» chancelier F.rhard, M. 
Adenauer et d’autres diri
geants du parti ont critiqué 
violemment au cours du con
grès les sociaux-démocrates, 
raillant la manière dont ceux- 
ci ont repris aux chrétiens- 
démocrates nombre de leurs 
slogans pour gagner des voix 
aux élections.

Ix» congrès a approuvé par 
ailleurs Ir rappoit préparé par 
une commission chargée des 
affaires étrangères, qui sc fé
licite que le chancelier Er
hard “ait poursuivi la politi
que du Dr Adenauer".

Le jn-nblème de Berlin

gjtlM §f
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U plus granB choix de

et.s
u

pour toute la famille

Les observateurs politiques 
au congrès de Hanovre ont 
remarqué que le groupe fran
cophile el celui qui est en fa
veur de l'Alliance Atlantique 
au sein du parti chrétien-dé
mocrate semblaient resserrer 
les rangs en vue des jt-ochal- 
nes élections.

Le parti regrette les diver
gences politiques entre la 
France et les Etats-Unis, mais 
*M1 est clair que l’Allemagne 
n’a pas d'autre choix", la Ré
publique fédérale étant liée 
aux deux pavs déclare ie rap
port de la rommission des af
faires étrangères

Cette rommission, dont fai
sait partie le KT Gerhard 
Srhroeder. ministre fédéral 
de» Affaires étrangère*, a 
constaté que "l’Vnien soviéti
que n’avait pas modifié sa po
litique envers l’Allemagne dan* 
le «eus de la détente, mais a 
vatt plutôt durci *a position 
en ce qo| concrrr** le problè-, 
me allemand et relui de Ber-* 1 
lin".

Le 2e groupe de Canadiens débarque à Chypre

Mission actuelle : attendre 
les instructions de TOND
NICOSIE (Reuter) — Deux nouveaux avions charges de soldats canadiens et d équipement 

militaire sont arrivés hier à Chypre. L’effectif du contingent canadien de la force de l'ONU à Chypre 
atteint maintenant 3H4 hommes. Un porte-parole militaire a précisé que les soldats arrivés hier appar
tiennent au 22e régiment royal du Canada et au Royal Dragons. Ix*s avions ont également débarqué 
quatre véhicules blindés légers et des jeeps avec remorque. Deux autres avions transportant des soldats 
trois chenillettes et du matériel sont attendus dans la soirée, l^e “pont aérien” entre le Canada et Chypre 
devrait permettre de porter d ici à demain soir, 1 effectif du contingent canadien à t»90 hommes ,a déclaré 
le porte-parole. Interrogé au sujet de la manière dont les troupes canadiennes allaient être déployées, 
le porte-parole a répondu ( “Pour le moment, il semble que les troupes canadiennes ne seront pas enga
gées dans des activités opérationnelles avant d’avoir reçu du quartier-général de l’ONU des instructions 

I récises”.
Cooperatior*

Dans un bulletin publié hier 
le gouvernement cypriote “'sa
lue chaleureusement” Fai rivée 
des soldats de l’ONU.

Le bulletin ajoute qu’une 
partie de la presse, de la ra
dio et de la télévision, ne s’est 
pas montrée objective, “pour 
des raisons qu’elle est seule a 
connaître", dans ses comptes 
rendus de la situation de Chy
pre. Dans la plupart des cas. 
ces informateurs se sont lais
sés influencer par la propagan
de turque, par les intérêts mes
quins de leurs pays respectifs 
ou par leurs sentiments per
sonnels d’hostilité envers la 
Grèce. ■ pour dépeindre les Cy
priotes grecs comme des "vau
tours’’ cherchant à priver de 
leurs droits les Turcs inno
cents.

“Rien n’est plus éloigné de 
la vérité, poursuit le bulletin. 
Les Cypriotes grecs ne voient 
pas d’inconvénient à ce que les 
droits des cypriotes ’ turcs 
soient garantis par l’ONU ou 
par toute autre organisation in
ternationale.

Mais ils se refusent à don
ner aux Cypriotes turcs des 
droits exorbitants qui leur per
mettaient d’imposer leur vo
lonté à la molorité.

Le bulletin ajoute que le peu
ple grec de Chypre fera tout 
son possible pour faciliter la 
tâche des forces de l’ONU et 
rendre agréable leur séjour à 
Chypre : “Nous sommes déci
dés à coopérer avec vous et 
nous ne vous causerons pas le 
moindre ennui".

Le vote du parlement turc
Aucune importance politique 

ne devrait être attachée a la 
décision prise hier par la Tur
quie d’abroger le traité d’éta
blissement, de commerce et de

•dvi&ation. signe en !930 avec- 
la Grèce, a-t-on declare hier 
de source autorisée à Ankara 

La Turquie, ajoute-t-on de 
même source, estime que le 
traité, qui. signé pour une pé
riode de deux ans. accorde cer
tains privilèges aux ressortis
sants grecs en Turquie et aux 
Turcs résidant en Grèce, est 
désuet et qu’il convient en 
conséquence d’en négocier un 
nouveau. La presse turque se

NATIONS UNIES «Reuter» — 
Des mercenaires ont etc récem
ment recrutes en Europe pour 
rejoindre les 2.000 anciens gen
darmes katangaik de M. Moise 
T shorn hé qui se regroupent ac
tuellement en Angola près de 
la frontière rongolaise. rapporte, 
selon des informations dignes 
de foi, U. Thant dans un texte 
adressé au Conseil de Sécurité 
des Nations unies.

Le secretaire général precise 
que les ancien», gendarmes s’en
traînent à Teixeira de Sousa et 
qu’une vingtaine de mercenai
res se trouvent parmi eux. Ces 
derniers, poursuit le secretaire 
general seront envoyés à Villa 
l.uso "où un camp d»» merce
naires a déjà été installe.

De son cote, le charge d’affai
res portugais aux Nations unies. 
M. Antonio Patricio, déclare, 
dans une lettre adressée à II

félicite par ailleurs du vote in
tervenu lundi au parlement, 
qui a autorisé le gouvernement 
à débarquer des troupes à Chy
pre si besoin est. “Milliyct in
dépendant écrit que si la force 
des Nations unies ne peut réu
nir les conditions posées ven
dredi dernier dans l’ultimatum 
turc adressé à F archevêque Ma- 
karios .la Turquie se verra 
dans l’obligation d’assurer elle- 
même cette tâche.

Thaut. que “ces rumeurs” sont 
dénuées de fondement "l es 
éléments katangais n’ont pas 
fait mouvement vers l’Angola, 
ajoute-t-il, et nous ne compre
nons pas les allusions selon 
lesquelles la gendarmerie katan- 
gaise se trouverait dans le ter
ritoire portugais de l’Angola, 
étant donné qu’il n’existe pas 
de bases militaires pour elle”.

l.e secrétaire général précise 
egalement de source “absolu
ment digne de foi” que 600 an
ciens gendarmes katangais em
ployés dans les mines de Kol- 
uezi et de Jadotvillr sont partis 
récemment pour l’Angola.

POi K .11 l\ ?
U Thant indique que ces in

formations peuvent laisser pré
sager une prochaine action 
contre l’autorite centrale du 
gouvernement congolais a partir 
de bases étrangères, ce qui

Par ailleurs on estime dans 
les milieux officiels d’Athènes 
que le vote intervenu au parle
ment turc est une mesure des
tinée à sauver In face sur le 
plan politique intérieur.

On qualifie egalement de 
“geste amical", dans ces mê
mes milieux, la decision prise 
par la Turquie de mettre fin 
au traite d’établissement, de 
commerce et de navigation en
tre les deux pays.

provoquerait une nouvelle ex
plosion de violence au Congo, 
l.e secretaire general rappelle 
a ce sujet que les troupes des 
Nations unies doivent quitter le 
Congo en juin prochain.

(r Thant ajoute que les an
ciens gendarmes ont etc pries 
df se tenir prêt a un ordre de 
mobilisation et d’oheir a deux 
personnes connues pour leurs 
activités de mercenaires durant 
la période au cours de laquelle 
le Katanga tenta de faire serrs- 
>i.»n

I Thant ajoute dans son rap
port que 1.800 mercenaires sui
vent actuellement un entraine
ment. Toutes res informations, 
poursuit-il. semblent concorder 
avec des informations anterieu 
res concernant les activités en 
Angola d’anciens gendarmes ka
tangais commande» par des 
mercenaire».

Tschombé a recruté des 
mercenaires en Europe
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INESTIMABLE
Le prix de certe bouteille de sang ne saurait Rétablir en dollar*. HeumiRcment,! 
relie n’est pas la pratique en notre pays. Chaque année, la Croix Rouge canadienne 
fournit gratuitement du sang entier et des dérivés du sang à près de 300.00(1 mala
des, accidentes et sinistrés. T out ce qu on vous demande en retour, c’est votre appui. 
Par son service de transfusion sanguine et d innombrables façons, la Croix Rouge 
vient en aide à notre ville, à notre pavs. au monde entier. Ln appu)aiit la Croix-; 
Rouge, vous aider beaucoup . . beaucoup de gens.

U CROIX ROUGI EST À L OEUVRE

Quartiers Généraux : 325, rue
___________________________________R____________
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de la Croix-Rouge, Quebec
TOUJOURS 

Tel. : 529-9711


